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MONSEIGNEUR 


MICHEL 

L E 

T E L L I E R, 

CHAN CELIER de FRANCE. 



ONSEIGNEUR 


De tous les Livres-, que l’on 
vous a dédiez , il n’y en a peut- 
ctre pas un , qui p u ifT e dif pL1 _ 

£ ter 
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E P I T R E. 

ter le prix à celui-ci. T ous les Sa- 
vans, qui l’ont lu en Italien, di- 
Cc nt, qu’il ne cede qu’en grofleur 
à la célébré Hifi oire du Concile de 
Trente , & il y a meme beaucoup 
d’habiles gens , qui ne font pas 
dificulté de lui donner la préfé- 
rence. C’eft par céte raifon , Mon- 
feigneur, que je l’ai cru digne de 
vous être prefcnté , comme à 
l’homme de toute la 'France le 
plus capable d’en connoîtreleju- 
fteprix. Mes amis defiroient, que 
je ne le miffe au jour, que fous 
la fàuvcgarde d’un ‘Trivilege , di- 
ià.nt > que ce fèroit le plus grand 

hon- 
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E. P I T K. E. 

honneur, que je pourois procu- 
rer à la mémoire de F rà Paolo , Se 

f 

un inoien éficacc, pour guérir les 
préventions y que l’on a contre 
lui : Mais comme la plufpartdes 
Examinateurs nen font pas éxemts, 
& que de diverfes traductions , 
que Ton a faites de ce Traité des 
'Bénéfices, depuis fept ou huit ans,, 
il n’en a encore paru aucune, j’ai 
cru devoir éviter le refus d’une 
Aprobation 'Doctorale , dont n’a 
pas befoin un livre , qui a celle 
de tous les Parlemens &; de tous* 
les meilleurs cfprits du Roiau- 

me- IL ne lui manque plus que 

* x. vôtre 
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E ï> I T R E. - 

votre protection , Monfeigneur , 
8c fi Vous la lui acordez com- 
me Vous avez fait à ma tra- 
duction. de l’Hiftoire du Concile, 
il fera muni d’un rPriyilége , qui 
ne finira jamais. 

In publica commoda peccém , 
fi longo fermone morer tua tcmpoiiu.[Dixi J 

Monseigneur, 


Votre trts-humhle & tres-obeijfant 
Serviteur 

AMELOT de la HOUSSAIE. 
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PREFACE. 

c Jf^epuis que le Traite des Bénéfices 
de Frà Paolo a paru en Italien , 
toutes fortes de perfonnes en ont deman- 
dé la traduction en François-, je m’a - 

tendoù d'autant plus à en yoir bien-tot 
quelqu'une , qu'il fe débit oit parmi les 
gens-de-létres, qu'il y en ayoit déjà cinq 
ou fix , qui s'imprimoient , ou qui aloient 
s'imprimer , en diy ers endroits-, ce qui 
m' ayoit feryi de légitime exeufe auprès 
de quelques amù, qui m'exbortoient in - 
ftamment à ce trayait Outre que je n'ai 
jamais été d'humeur à youloir entrer en 
coyicurrence ayec aucun Fer iyain. Mais 
enfin, par je ne fai quelle fatalité, qui efi 
caufe , que je fais quelquefois ce que je ne 
yeux pas, il efi ariyé, que la même 
raifon,par ou je me défendois,à été celle, 
qui ma fait aquiefeer à la yolontéd'au- 
t rui. sAinfi j'aurai pour te fleurs, ceux, 

* 4 dont 
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dont fefyérois de ï être y & peut être 
aujfî pour cenfeurSy ceux , dont je fuù 
ajj'uréy que feuffe été [admirateur ; car 
je juge par /’ importance de la matière , 
que ces traducteurs ne fiauroient être 
que de très-bons efirits-, & je ne foubai- 
tcrois point de meilleure fortune à mon 
hyre y que leur aprobation , qui fans 
doute le fer oit eftimer de tous les autres. 

Jouant à mon Auteur , il nef pas 
befom de parler ici , ni de fa perfonne y, 
ni de fis écrits y tout te monde en efi 
ajfez v informé . Je dirai feulement y 
qu'aiant eu trois fitrvans Cardinaux 1 * * 
pour adyerfaires durant fa njie y e^ 4 un 
quatrième 1 après fa mortel a eu la gloi- 
re d'être umyerfiüement reconnu pour 
le meilleur Ecrivain de fin fiée le. Et , fi 
je ?ie me trompe y & beaucoup d'autres 



i. Bellarmin» Baronio, & cin , qui a voulu repondre 

Afcanio Colonna. à fon Hiftoire du Concile 

z. Le Cardinal Pallavi- de Trente. 
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aujfi, ce Traité des Bénéfices ne dé- 
mentira pas ce te opinion. 

Je l’ai divifé en - cinquante-quatre 
articles , pour la commodité de ceux r 
qui lifent peu à-la-foù , 0* pour faire 
mieux remarquer l'ordre & la fuite des 
matières >, qui méritent toutes d'être^ 
lues avec atcntion. 

Pour mes Notes fofi me promètre r 
que l'on en fira content , puis qu'elles-' 
contiennent la 'vérification de tous les 
faits, que Frà Paolo raporte-, ce qui 
et oit abfolument nécejfaire , pour mon- 
trer, qu'il a écrit de bonne foi qu'il 

n'a rien dit , dont il n'ait eu de bons ga~- 
rans. Quand on verra ce que Platina, 
Panvini , Baronio , difent des Pa- 
pes du dixième fiécle, on conviendra , que 
Frà Paolo n eft ni un impofieur y ni un 
Momo de'Papi, comme le Cardinal 
Pallavicin le veut faire acroire y pour dé* 
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Préfacé* 

crier toutes fes Oeuvres. Quand on lira 
ce que S. T ornas & le Cardinal Cajé- 
tan , fin interprète , décident haute- 
ment, que leTape ri*efi point lé maître, 
ni le pojfeffeür des biens écléfiafiiques , 
mais feulement le principal difienfit - 
teur-y on avouera, que FràPaola#V 
point embraffécéte opinion , par aucun 
motif de haine contre le Tape \ mais par- 
ce qu'elle ejl conforme à la doSïrine des 
T ères des facre\ Canons. Enfin ^qui- 

conque lira ce que l'Hifiorien Matieu 
Taris dit du fameux Robert , Eve que de 
Lincoln , (ÿ de Sewal , Archevêque 
d'Torh y qui furent fi cruellement traite ^ 
par les Tapes Innocent IV. & Alex an - 
dre IV. * pourra trouver beaucoup de 
rejfemblance entre la perficutidn faite d 
ces deux Evêques y & celle y que TaulV. 
fit à Frà Paolo , qui défendoit à peu 
prés ta même caufe. Adieu . 

5. Voiczla fin & les noies de l’Art.xxxr. SOM* 



, SOMMAIRE 

DES 

ARTICLES. 

Dejfein de l'Auteur. 

Art. I. 

r. Jefijs-Chrift enfcigne à fbn Eglifê la manière de 
pofféder & d’adminiftrér les biens temporels, i. Ju- 
das abufe des aumônes, dont il avoitla difpenfation. 
jv Vend Ion Maître, 4. & puis Ce punit lui-meme. 

I U 

r. Biens en commun dans l'Egide de Jc'rufalem. 
1. Le de'tachement parfait des premiers Chrétiens. 
3. Le premier changement , qui ar i va dans le gouver- 
nement de ce'te Eglife. 4. Les ofrandes du Dimanche. 

III. 

r. Les Apôtres fe déchargent du foin de ladiftribu- 
tion des aumônes, a. Inftitüent d'autres Miniftrcs , 
apellez Diacres , qui en prennent la direction, 3 . Les 
Miniftres de l’Églife élus par toute l’alTemblée des Fi- 
dèles, 4.* entretenus des mêmes aumônes, que les 
Pauvres. 5 . Les Eglifes riches envoioient des aumô- 
nes aux Eglifes pauvres. 6 . Richeflcs del’Egltfedc 
Rome, 7. tentent l’avarice des Empereurs. 8. S. 
Laurent prévient Decius. 9. L’Eglife perfécutée à 
caufe de les biens. 


I V. 

1. Les Miniftres Ecléfiafti-ques cclTent de vivre en 
commun, 1. & d'être aumôniers. 3. Dieu les punit 
par une grande perfécution. 4. Pourquoi l’Eglife , 

* S dans 
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dans fcs commcncemens , n’avoit point de biens-im- 
meubles. 5. Licinius lui permet d’en aquerir. 

V. 

ï . les anciens biens de l’Eglife n’e'toient confacrez 
à aucune œuvre particulière, x. Immunitez acor- 
de'es aux Ecléfiaftiques . 3 . Pourquoi les. Princes ne 

Ieurenacordent plus. 

V L. 

T. Les Ecléfiaftiques devenus trop ardens à faire des 
aquifitions. x. Les Princes répriment leur avidité'. 
3 . Dc'fenfes faites aux veuves ae donner , ni léguer 
des biens-immeubles aux Ecléfiaftiques. 4. Saint 
Auguftin n’aprouve point les dons faits àl’Eglife , air 
préjudice des légitimes héritiers , 5- voudroit , que 

les Ecléfiaftiques nepuflent avoir d’autres biens , que 
lesdixmes. 6. Ricnefles des Eglifes d’ Antioche & de. 

■ Jérufalem. 

y 1 1. 

1. Les Evêques d’Occident commencent à abufer 
des biens de l’Eglife. x. Divifion de ces biens en 
quatre parts , 3. fauflement attribuée au Pape Sil- 

veftre. 4. Les revenus étoientdivifez , mais non pas. 
les fonds.. 5. Les Evcques étoient ordonnez par leur 
Métropolitain en prcfence des Evcques de la Province. 

( . Us ne pouvoient ordonner aucun Prêtre fans l’agré- 
ment du peuple, 7. ni choifir un fuecelTeur fans ua 
jarcil con lentement. 

• VIIL 

ï. Origine & progrez du Monac a t.. x. Les. 
Moines n’étoient que des Laïques. 3 . Le peuple com- 
mença de les aimer , quand les Ecléfiaftiques cefiérent 
de vivre en commun. 4. Le bon ufage, qu’ils fai- 
foient des aumônes du peuple. 5. Ils élifoient leurs.. 
Abbez. . 

I X. 

a.. Les Evêchcz briguez. a^Les Princes commen- 
cent 
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cent à fc mêler de I’éle&ion des Evêques par raifon 
d’Etat. 5 . Le Pape & les Evêques d’Italie avoient be- 
ibin de la confirmation de l’Empereur , pour être fa- 
crez. 4. Les Rois de France deviennent 
collateurs abfolus de tous les Evêchez. 5. Le peuple 
exclus par les Evêques de l’éleétion des Prêtres, des 
Diacres, & des autres Miniftres de l’Eglife. 6 ^ Les 
Evêques , devenus Juges Ôjvils , négligent d’enfei- 
gner la doctrine Chrétienne^ 7. & , en quelques- 
neux fruftrent la Fabrique^ & les Pauvres de leurs 
portions. 8. Chaque Ecléfîlaftique s’en atribüe une 
iè'parée. 9. Les fonds ne laiflènt pas.d’être unis , Sc 
gouvernez par les Diacres de les Sousdiacres. 1 o. Les 
biens écléfiaftiques appeliez Patrimoines. 
1 1 . Chaque Egüfe apelloit fon Patrimoine du nom de 
fon Patron. 11. Les biens écléfiaftiques paioient tri- 
but au Prince. 

X. * 

1. Le Catcdral , droit paie' par les Curez à l’Evêquei. 

1. Les fonds divifez. }. Après, la divifion appeliez 
bénéfices. 4. En France , les Maires du Palais s’atri- 
bîient le droit d’élire les. Abbez. 5. Les Moines fouy 
ftraits.de la jurifdiction des Evêques. 

X I. 

1. Les Evêques & les Abbez de France s’emparent 
de tous les.biens écléfiaftiques,. pour aler à la guerre. 

2. L’origine dc&Dixmes. j. Prétentions des Curez. 

X L L 

1. En Italie , nul Prêtre n’étoit ordonné, iansetre 
chargé de quelque miniftéreécléfiaftique. 2.. L’ori- 
gine des Cardinaux, j. Ils étoient inférieurs aux E- 
vêques. 4. Innocent IV. fut le premier Pape , qui les. 
diftnigua par des manques d’honneur. 

, XIII. 

1. Ecléfiaftiques fans ofice , ni bénéfice. 2. LcsE- 
fêques qui les ordonnoient , obligez de les nourrir. 

* % 5* Cau- 
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j. Caufes de la multiplication de ces Ecléfiaftiques.' 
4. Le peuple en eft devenu moins refpc&ueux envers 
l’Eglife. 

X I Y. 

1. Evêques Titulaires. z. Le Pape leur affigne tou- 
jours un Diocefe. 3. Si le Pape peut ordonner des 
Evcques fans aucun titre ni vrai, ni faux. 4. L’abus 
de ne point refider venu de l’ordination fans titre & 
fans once. 

X V. 

1. Réformation Ecléfiaftique faite par Charlema- 
gne , z. mal obferve'e apre's fa mort. 3 . Le Pape ne 
fe portoit point pour tel, jufqu’à ce qu’il eût reçu la 
confirmation de l’Empereur. 4. Nicolas II. ordon- 
na le contraire. 5. Le Pape, avant fon Couronne- 
ment , ne date point Pontiïic atus t^inno I. 
6 . Si le Pape a l’autfcrité Pontificale avant fa confécra- 
rion. 7. S’il faut compter dix Papes Eticnncs , ou 
feulement neuf. 

XVI. 

1. Le premier gouvernement de l’Eglife croit dé- 
mocratique. z. Les Sinodes Provinciaux fe tenoient 
deux fois tous les ans. 3. Confiftoire Ecléfiaftique , 
qui fe tenoit prefque tous les jours. 4. Confiftoire 
Epifcopal compofc des Chanoines de chaque Eglife- 
Catédralc. 

XVII. 

1 . Les Evêques apellez par les Princes au gouverne- 
ment politique, z. D’où eft vernie la Jurifditlion Eclc~ 
fiafliquc. 

XVIII. 

I. Les ftatuts êcléfiaftiqucs de Charlemagne négli- 
gez. i. Le Pape, 6 c les autres Evêques d’Italie ne 
iaifTcntpasde fe faire confirmer par l’Empereur. 3. La 
Papauté eft un bénéfice. 4. Autrefois tous les E- 
vêques s’apelloient Papes , & fouverains Pontifes. 

5. Grégoire VII. leur ôta le nom de Pape. 

XIX. i.L’in- 
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X I X. 

j. L’invention du Contrat précaire en France au- 
gmente cxceffi vement le temporel des Eglifes. z. Pa- 
pes abominables. 3. Evêques profanes. 4. Canons 
facrifiez à l’avarice. 

X X. 

1. Les excommunications emploie'es parlesEcléfîa- 
iliques. à défendre, ou à recouvrer leur temporel, 
1. horriblement apréhendéesdesplusgransfceiérats. 
3. Force gens fefaifoient feudataires de l’Eglife , pour 
garantir leurs biens de la rapacité des Grans. 

XXI. / 

1. Si les biens écléfiaftiques font poffcdez de droit 
divin , ou humain. 1. Sa les dîxmes font de droic 
diviu. 3. Si*les féculiers doivent'aux Edéfiaftiques 
la dixme de leur travail > de leur négoce , &c. 4. Si 

les Bénéfices font de droit divin, ou de droit pofitif. 
5. Qui eft le maître des biens édéfiaftiques, le Pape , 
ou i’Eglife ? 

XXII. 

r. Défordre dans les afaires édéfiaftiques caufé par 
es fréquens changemens de Princes en Italie, z. Le 
J ape Jean XII. dépofé par l’Empereur. 3 • Le peuple 
Lomain lui cède le droit de créer le Pape. 4, Divers 
apes élus tumultuairement. 5. Les trois Otons 
onnoient Tinvcftiturc des Eyêchez & des Abbaies. 
. Leurs faccelfeurs nommoient encore aux autres 
inéûccs. 7. Le peuple Romain recommence d’élire 
s Papes. 8. l’Empereur Henri III. en chafie trois , 
ti regnoient cnfemble , & prive les Romains du pou- 
ir a’ en élire d’autres. 9. Artifice d’un Moine , 
ur rendre l’cledion aux Romains. 10. Le même 
tpeze ur confèrvc toujours fon droit* 

XXIII. 

. Ce droit eft afoibli par une conftitution de Nico- 
L-I. z« L’Empereur Henri iy. ne veut point con- 
firmer 
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firmer un Pape élu par les Romains , 3 . eft ciré à 

Ràmc.pouracufatjondeSimbnie. 4. Grégoire YII. 
lui dcfçnd de nommer davantage aux Evêchez , ni aux 
Abbaies. 3. Guerre entr’eux. 6 . Robert , Roi de 
Sicile , Te déclare pour le Pape. 7. Origine du droit- 
apellé , la Monarchie de Sicile. 8. Henri privé de l’Em- 
pire par fon propre fils. 9- PafcalII. refufe de cou- 
ronner Henri V. s-’ il ne renonce aux inveftitures. 
10. Henri le fait prifonnier. 1 1*. Acord entr’eux de 
peu de durée. 12. Henri excommunié par trois Pa- 
pes. i). Renonce aux inveftitures. 14, Jugemcns- 
faits fur cétc renonciation .- 

XXIV. 

1. Le Roi de France conlèrve toujours le droit dé- 
nommer aux Evêcbez. 2. Le Roi d’Angleterre - 
maintient le même droit contre l’ Archevêque de Can- 
torberi. 3. A la fin, le Pape refte le maître des no- 
minations de ce Roiaumc. 4, S. Bernard fait débiter-' 
l’Empereur Lotaire de la demande des Inveftitures, . 
5. La Régalé fubfiftc en France , malgré les Pa- 
pes. Les Papes font écrire , que les collations * 
qui relient aux Princes , font des concertions du Saint- 
Siège. 7. Faute , que firent les Princes de n’y pas- 
contredire. 8. Boniface VIII. veut, que le Roi de 
France renonce à la Régale. 9* Prétention des Papes 
de pouvoir révoquer les concertions de leurs predé- 
celleurs. ia. Moien , par od les Papes -éludoient la. 
nomination des Rois aux bénéfices, x;.. Prudence, 
des Rois d’Efpagne, pour n’en point venir aux prifes . 
avec les Papes. 1 1. Les Chapitres e'Ufeut leurs Ev&* 
ques , & les Moines leurs Abbez. . 

X X V. 

1 . Ufurpations de plufieurs Evêques fur le temporel 
des Princes. 2, Eorce biens féculiers devenus oieiij > 
Ecléfîaftiqucs. 

XXVI. 

1. Les Moines perdent la vénération du peuple'en- 
fie mêlant.des afurcs d’Etat & de guerre. 

XXY-IX. 
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XXVII. 

t. Croisades- z. Les Papes Sc les Evêques 
s’en fervent à augmenter leur temporel. 3. Ordres 
Militaires. 

XXVIII. 

i. Dixmes perfbnclles exigées par les Ecléfiafli- 

3 ues. x. Bulles des Papes Alexandre II. Aléxan- 
re III. & Celeftin III. concernant les Dixmes. 3 .Les 
Canoniftes enchériflent fur ces Bulles. 4. Diférend 
entre les Curez & leurs Par oiffiens. 5. Bulle d Inno- 
cent III. pour les acorder. 

XXIX. 

I. Les dons des pe'cheurs publics & desperfbnnes 
infâmes reçus parles Ecléfiaftiques , malgré les défen- 
fes des Canons, z. Do&rine feditieufe de Baronius 
contre les Princes. Les meilleurs Papes ont ctd 
faits par les Princes. 

XXX. 

ï. Les Ecléfiaftiques fe font fait tort , en faifant 
priver les Princes du droit des Inveftiture». 1. Le Pa- 
pe ne donnoit que les bénéfices du Diocefe de Rome. 
3. La complaisance des Evêques pour fes recomman- 
dations le fait devenir le maître de la plufpart des col- 
lations des autres bénéfices. 4. Les Diocefes peuplez 
de Bénéficiers étrangers. 5 . Les Papes fe metent fur 
le pié de difpenfer contre les Canons avec un non-objîan- 
tibut. 6. Abus détefté par S. Bernard. 7. Expec- 
tatives, acordées & révoquées par les Papes , 
pour avoir tout l’argent dcaimpétrans. 8 . Invention 
par où ils atiroieut à eux la collation des Evêcfiez & 
des Abbaies. 

X X X L 

1. La Cour de Rome s’entremet des élc&ions des 
Chapitres & des Monaftéres. 1. Grégoire IX. s’avi- 
Cc de faire un Code Pontifical , apeilé les Decri- 
talés. 3 . Les Papes ont fait depuis des réglemcns , 
qui portent bien plus haut l'autorité Pontificale. 

XXXII. 
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XXXII. 

i. Concours des Ecléfiaftiques à Rome introduit 
l’abus de ne point réfider. 1. Ale'xandre III. com- 
mande la réfidcnce aux Bénéficiers aians charge d’a- 
mes. 3. Dans l’ Ancienne Eglife tous les Bénéfices 
obligeoient à réfidence. 4. Interprétation fraudu- 
leuic du mot , bénéficium datur prepter ojficium . 5. Ho- 
noré III. exempte de re'fider ceux , qui font au fèrvicc 
du Pape. 6 . L’abus du Vicariat perpétucL 

XXXIII. 

1. Diftinélion de bénéfices compatibles , & de bé- 
néfices incompatibles, 2. Jufqucs où les Canoniftes 
étendent le nécefiaire d’un bénéficier. 3. Ce qu'il 
faut, félon eux, à un bénéficier , qui eft gentilhom- 
me, 4. à un Evêque, 5. à un Cardinal. 6. Jean 
XXII. remédie frauduleufement à la pluralité des bé- 
néfices. 7. Si les difpenfes du Pape obtenues fans 
caufc légitimé font valable? devant Dieu. 

XXXIV. 

1. L’Union, fon origine, 1. fonabus, 
XXXV. 

1. La Co m m an d e , fon origine. 2. Le Pape en 
limite la durée à fix mois , fans s aflujétir lui-même à 
la régie, 3. s’émancipe à donner les Commandes à 
vie. 4. Les Canons éludez parla Commande. j.L’E- 

f life d’Orient n’a rien laillé empiéter au Pape fur les 
énéfices. 6 . L’Eglifc d’Occident a fouvent mis en 
dilpute , fi le Pape a droit de difpofer des bénéfices des 
autres Diocefes. 7. LeClergéd'Angleterres’opofeà 
fes nominations. 8. Le Chapitre de Lionfouléve la 
Ville contre Innocent IV. qui vouloit donner quelques 
Chanoimes àfesparens. 9. l’Evêque de Lincoln (en 
Angleterre) tient tête au même Pape. 1 o. Lui aparoît 
après fa mort. ii. l’Archevêque d’York réfifte avec 
la même confiance à Alexandre IV. 1 2. Clément IV. 

fait 
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fait une bulle > v qui tend à î’ufurpation de toutes les 
collations des bénéfices de la Chrétienté'. 1 3. S. Louis, 
Roi de France t contrecarre céte bulle par une excel- 
lente Pragmatique. 14. Sa mort, & l’intéreft de la 
Maifon d’Anjou, font caufe de l’inéxécutiondecéte 
Ordonnance. 1 5. Boniface VIII. infère la bulle de 
Clément dans les Decretales. i<*. Cle'ment V. l’in- 
terprète félon fa pre'tcntion d'être le maître abfolu de 
tous les bénéfices. 17. Les Canoniftes tiennent céte 
prétention pour un article de foi. 18. & veulent faire 
acroire , que les Chapitres ont reçu du Pape le droit 
d’e'îire, & les Evêques celui de conférer les bénéfices 
de leurs Diocéfes. 19. Anfèlme , Evêque de Luques 
les dément en termes formels. îo. On a raifon de 
dire , que les Papes , depuis Grégoire VIL ont mis 
toutesles Eglifes en fervitude. 

XXXVI. 

I. Défenfe d’aliéner les biens écléfiaftiques toute 
contraire àl’ufagedelaPrimitive-Eglife. i. Lesri- 
chefTes temporelles ont apris aux Evêques àdiffiper, 
au-lieu de difpenfer. 3. Léçm , Empereur de Con- 
ftantinople , défend à céte Eglife d’aliéner. 4. Un 
Préfet du Prétoire fait la même defenfe àl’Eglifede 
Rome. 5. Le Pape Simmaque dit , que les feeuliers 
n’ont # pas droit de rien ordonner aux Eglifes. 6 . Ju- 
ftinien permet d’aliéner les biens écléfiaftiques pour 
les Pauvres, & pour le rachat des efclaves Chrétiens. 
7. Autrefois le temporel des Eglifes étoit le premier 
emploié aux befoins publics. 8. Aujourd’hui il 11’eft 
permis aux Eglifes d’aliéner , que pour une utilité 
évidente. 9. Ainfi les Pauvres , n’ont plus rien à 
efpérer des Ecléfiaftiques. 

XXXVII. 

t* Les Réservations, 2. modérées par 
Grégoire X, 3. un peu étendues par Clément V. 4. 
Bulle fraudulcufe de Jean XXII. 5. Son habileté à 
multiplier les provifions des bénéfices. - , * 

XXXVIII. 
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i. Les Annatis. i. S’il eft permis aux Prin- 
ces de recevoir en guife de reconnoiflancc une partie 
des bénéfices , qu’ils confèrent. 3. Les Annates pré- 
judiciables aux Princes , & onércafes aux Particuliers, - 

4. cenfure'es des gens-de- bien, comme fimoniaques , 

5. défendues comme jufles par beaucoup d’autres. 

4. Si le Pape peut commétrenmonic dans la collation 
des bénéfices. 7 . Trefor immenfe do Jean XXII. 

8. Quinzain, droit établi par Paul il, 9. éten- 
du par Paul IV. & Sixte V. 10. Réfervarions faites par 
Benoît XII. pour fa vie durant, n. continuées par 
Clément VI. n. Le Roi d’Angleterre s’opofe aux 
}{é fer votions , & aux Expeftatives. 13. Innocent VI. 
tes révoque toutes. 14. Le grand abus des Indices Ex- 
purgatoires. 15. Les Réfervations abolies par Grégoi- 
re XI. à la prière du Roi d’Angleterre. 16. Deux 
Cours Romaines, toutes deux marchandes de béné- 
fices. 17. Urbain VI. découvre un miftéred'intéreft, 
que tous les prédécefl’curs avoient foigneufement ca- 
ché. 18. Les bénéfices donnez au plus ofraat. 

1 ' . ' 

XXXIX. 

z» Exactions violentes des deux Cours Romaines*- 
1. L’Alemagne aadmet ni Bjferyations , ni Expettati- 
yer. 3. Legat-Apollolique envoie en Alcmagne, pour 
compofcr avec les bénéficiers pourvus par les Evêques , 
4. empêché par l’Empereur. 5. Trois-Papes à la fois. 

6 . Jean XXIII. recouvre la collation des bénéfices en- 
France, 7. la perd dans-l’Etat de Florence. 8. Bul- 
les Papales chargées de claufes inextricables , pour 
éterniler les procès», & multiplier les Annates. 9. A. 
mefure que lej Princes réforment les abus de la Cour 
de Rome, elle en introduit d’autres par où elle ga- 
gne plus qu’elle ne per d_ 

X L. 

r.Les Ris-ignat ion s. Leur origine, 2. leur 
abus. j. La. Cour de Rome y trouvefon compte. 
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cile de Pavie. $. La France ne le reconnoît qu’à la 
.charge , que les Réfervations & les Expectatives relie- 
ront abolies. 6 . Le Parlement de Paris lui rompt 
aïeux fois en Yifiére. 

X III I. 

1. Ouverture & clôture du Concile de Pavie. 2. Le 
Concile de Bâle abolit enfin les Re'fcrvations, les Ex- 
pectatives , Sc les Annates. 3. Eugene IY. cafle ce 
Concile , & ce Concile élit un autre Pape. 4. La 
J rance & l’Alcmagne reçoivent fes decrets. Pragma- 
tique Sanction publiée en France. 

X L I V. 

ï. Ri s e r v a T 1 on s MeNtaxes introdui- 
tes en Italie , z. Sc puis abolies. 3. Grand abus glif- 
fé dans les réfignations in favorem. 

X L V. 

1. Le Regrbs & l’A c c e's. Leur origine Sc leur 
abus. z. Le Pape feul acordoit la faculté du Regre's 
Sc de l’Accès. 3. Le Parlement de Pari$ n’a jamais 
admis ni l'un, ni l'autre. 

X L V I. 

1. La C o a d j u t o r e r 1 e. Son origine t z. Ion 
abûs. 3. Concordat entré Nicolas V. & l’Empereur 
Fédéfic III » 4. mal obfcrYc en Alemagnc, 5. Les 
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Jéfuites obligent les bénéficiers à l’obfetver. 6 . Les 
élections , ou collations > qui dérogent à ce Concor- 
dat, fontcalTées à Rome. 

X L V I I. 

i. La Pragmatique combatüe par Pie II , 
z . révoquée par le Roi Louis XI, 3. rétablie trois 
ans après, 4. ataquée par quatre autres Papes. 

X L V I I I. 

1. Le Concordat de François I. avec Léon X. 
z . l’Univerfité de Paris y met opoùtion. 3. Pourquoi 
les Papes ont fait abolir la Pragmatique. 4. Sufpcn- 
fion au Concordat , fous Henri II. 5 . Le Concordat re- 
formé par les Etats d'Orléans. 6. Charles IX. fuf- 
pend l’éxecution de céce réformation en faveur du 
Pape. 

X L I X. 

r. Réformation faite par le Concile de Trente fur 
la matière des bénéfices. 1. Le Concile ne décide 

Î ioint la qucftkm de la Rjfidence , de peur de blcjffcr 
'autorité du Pape 3 . & ne dit rien des réfervations. 

L. 

*t. La Pension. Son origine, z . Sescommo- 
ditez , ou plutôt fes abus. 3 . S’il y a fimome à étein- 
dre la penfion, que l’on a fur un bénéfice , moïennant 
une fomme d’argent comptant, ftipule'epar contraél. 
4. Le Decret du Concile de Trente ac ne plus métré de 
Monaftéres en Commande n’a point été obfervé. 
5. Le Pape, à force de réfervations , s’eft rendu maître 
de prefque tous les bénéfices de l’Italie. 6 . Les Papes 
ont tres-bien fû lier les mains aux Evêques. 7. Bulle 
de Pie V. qui défend aux coilateurs de conférer les bé- 
néfices réhgnez entre leurs mains aux parens , aliez, 
ou domeftiques des réfignans, 

L I. 

1. Doctrine des Canoniftcs , qui fert à fomenter la 

Si- 
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Simonie, t. Les Papes ont préftrvé les Evêques de la 
contagion de la Simonie, mais fans pouvoir s’enga- 
rentir eux-mêmes. 3.. Les dateurs en font lacaufe. 
4. Chaque Eglifecftmaîtrefle des biens, qu'elle pof- 
féde. 5. Les Canonises ont altère' toute l’ancienne 
police de l’Eglife, en faifant le Pape le maître unique 
de tous les bénéfices. 6 . Selon Navarre , le Pape ne 
peut changer les difpofitions teftamentaires , fans une 
caufe légitime. 7. Comment il interprète la propo- 
rtion des Canoniftes , qui difent , que la volonté du 
Pape tient lieu de caufe & deraifon, dans les chofes 
bénéficiâtes. 8. Le lens, ou’il donne à la bulle de 
Clément V.. 9 . L’opinion clés Canonises plaît à tous 
ceux, qui veulent avoir beaucoup de bénéfices. 10. Il 
cft impolfible de la concilier avec la xaifon , encore 
moins avec la Téologic. 

L I I. 

1 . Si le Pape a un fi abfohi pouvoir , de qui le tient- 
il? t. Pourquoi fes prédécefleurs ont-ils été plus de 
mille ans fans s’en fervir ? 3. Si l’autorité du Pontifi- 

cat eft libre & fans bornes , pourquoi les Papes l’ont- 
ils limitée par des Concordats 5 c aes tranfa&ions avec 
les Princes ? ' 

Qu e s t 1 o n relative à l’Article 11 . contenant les 
fentimens des Pères & des Doéteurs fur l’ufage , que 
les bénéficiers doivent faire des fruits & des revenus de 
leurs bénéfices. Le point delaqucftion eftdcfavoir, 
fi les bénéficiers en font les ufufruitjers , ou feulement 
les difpenl'atcurs. Navarre » quoique Canoniftc , fou- 
tient , cju’ils ne font que fimplcs difpenfatcurs. Le 
Cardinal Cajetan tient une opinion mitoienne. Fra 
Paolo y ajoute la fienne pour conclufion. 

L I I I. 

1 Les Ordres-Mandians ont perdu leur crédit , en 
voulant fe fervir de lapermiflion , que le Concile de 
Trente leur a donnée d’aquérir desfnens-immeubles. 
x. Les Capucins ont conferyé l’afe&ion du peuple en 

reliant 
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reliant dans leur pauvfeté. 3 .'Les JeTuites tiennent 
.un milieu entre la pauvreté & les richefles. 4. Moïfc 
aiant tout ce qu’il faloit pour faire le Tabernacle ne 
veut plus rccevoii'de dons du peuple d'Ifraël. 5. Les 
Lévites n’avoient pour tout bien, que les dixmes. 6 . Si 
les Eclclialliqucs tiennent la place des Lévites, pour- 
quoi 11c fc contentent-ils pas des dixmes ? 

L I V. 

1. Dans la Primitive- Eglifc , tout ce que les Clercs 
laifloicnt en mourant, retournoit à la mafle commu- 
ne. 1. Après que les biens curent été mis en bénéfi- 
ces , la dépouille du bénéficier aloit à 1 a Communauté' • 
des Clercs, ou à fon fuccelîeur. 3. En divers païs, 
les bénéficiers peuvent tefter des fruits de leurs béné- 
fices. 4. Les Papes s’avifcntd’apiiqucr à la Chambre* 
Apoftolique tout ce que les bénéficiers avoient de relie 
à leur mort. 5. Extorfions descolledeurs de ces dé- 
pouilles. 6 . Charles VI. Roi de f rance ôte les dépouilles 
des Evêques & des Abbcz au Pape. 7. Paul III. dé- 
clare par une bulle , que les dépouilles de tous les béné- 
ficiers du Monde apar tiennent à la Chambre-Apolloli- 
que. 8. Pie IV.enchérit encore fur c.cte bulle. 9. Le 
Clergé des Roiaumcs de Callillc eft éxemt de Péxac- 
tion des dépouilles. 10. Sur quoi ce droit eft fondé. 
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TR A I TÉ 

DES 

BÉNÉFICES. 

Dejfein de t Auteur. 

Omme céte ancienne fer- 
veur, qui portoit les Princes 
& les Particuliers à donner 
force biens temporels aux 
& les Minières Ecléfiafti- 
ques à les emploier à des chofes faintes, 
s’eft extrêmement refroidie ; & que 
les Minières d’aujourdhui ne s’apli- 
quent plus qu’à retenir ces biens , &; à 
en aquérir de nouveaux : ce n^eft pas 
merveille , s’il a falu réprimer leur avi- 
dité par des loix -, ni , fi les gens pieux , 
trouvant , qu’il n’y a plus de difpenfa- 
teurs fidèles , 'ont un ardent defir de 
voir ramener l’adminiftration des 
Biens - d’Egîife , fi non à fa première 
perfection , du moins à quelque mo- 

A déra- 



Eglifes 


i 
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dération tolérable. Les défauts, que 
nous voions préfentement , ne font 
pas entrez tous enfemble dans P Or- 
dre Clérical , ni n’étoient pas même 
tout d’abord fi éxorbitans ,. car d’u r 
ne haute, ou plutôt dune divine per- 
fedion , les Ecléfiaftiques font peu à 
peu tombez , comme ils Favoüent eux- 
mêmes, danscéteimperfedion , qui 
eft vifible à tout le monde , & que quel- 
ques-uns croient être fins remède. Ce 
n’eft pas que , s’il plaifoit à Dieu de 
nous faire autant de grâces , qu’il en a 
fait à nos devanciers , nous ne pufiions 
efpérer de. voir aufll les mêmes 
merveilles en nôtre fiécle. Mais com- 
me nous fommes defcendus par degrez 
à cet abîme de mifere >ileft abfolument 
nécefiâire que nous remontions par 
les mêmes degrez , pour parvenir en* 
fin à ce dernier période deperfedion, 
où l’Eglife étoit autrefois. Etdautant 
que cela ne fe peut faire , fans favoir 
comment les biens temporels s’adminif- 
.troient alors, & par où ce bon gouver- 
nement eft venu à manquer partie par 

par- 



(?•);. 

>artie , il eft befbin de dire avanttoute 
;utre ehofe, comment l’Eglife à aquis 
ie teins en tems des biens temporels * 
5c comment , à chaque changement , 
qui arivoit, elle commétoit des Mini- 
ftres , foit pour les diftribuer , ou pour 
les conferver. Ce qui nous découvrira 
les empêchemens, quiretardoient alors 
«ne bonne réformation , & nous enfei- 
gnera les moiens de les furmonter. Et 
voila quel eft mon deffeiu dans ce T rai- 
té des Bénéfices, dont la matière eft fi 
vafte. 


D és le tems même, que Jefus-Chrift 
converfoit en ce monde , il com- 
mença d’y avoir des biens écléfiafti- 
ques/dont le fonds confiftoit purement 
dans les ofrandes des perfonnes pieufes, 
& le Miniftre , qui les gardoit , n’en fai- 
foitque deuxuiages, l’un pour les be- 
foinsde Jefus-Chrift même, & de fes A- 
pôtres , qui annonçoient l’Evangile ; &: 
l’autre en aumônes. Tout cela fe voit 

A 2 . clai- 


Digitized by Google 



• ( 4 ) 

clairement dans S. jean, qui dit, que 
Judas étoit celui , qui tenoit la bourfe a , 
&: iàifoit la dépeniè , achetant les cho- 
fes nécefîaires à la Communauté , 6c 
diftribuant le .relie aux Pauvres b , fé- 
lon que jefus-Chtift le lui ordonnoit 
chaque jour. Saint Auguftin obferve , 
que bien que Jefus-Chrift, qui av oit 
les Anges à fon commandement , n’euft 
pas bcfoin de garder de Pargent , il 
voulut néanmoins avoir une bourfe, 
pour donner àrEglifel’éxemple.dece 
qu’elle devait faire. Et e’ell de là 
qu’elle a apris la manière de pofleder , 
& à quoi il faloit emploier ce qu’elle 
poffédoit. Et fi céte lainte inllitution 
n’ell pas obfervée maintenant , nous 
devons confidércr , que l’Ecriture fain- 
te , pour nous inilritire & nous confo- 
ler tout cnfemble, dit, que Judas étoit 

un 

a Loculos habens > ea ) Cap. i $ . Quia de egcnrs 
,<]uoe mictebainur, porta- pertinebatadcum.Cap.il. 
bat. Cap. il. Parce que cela étoit de fa 

b Loculos habcbat Ju- charge. 
das 3 quod dix ll’et ei Jelus: Loculus efl proprement ce 

Emcea quæ cpus funt no- ' qui s'appelle dans les Hopi- 
bis ad diem fcftum ; aut ! taux la Xiriliri. 
çgeuis , ut aliquid daiet. ) 
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n larron c , qui s’aproprioit l’argent 
ommun du Cclége Apoftolique* 6c 
^ue fon avarice ala II loin , que ce qu’il 
iéroboit lui paroifiant peu de chofe , il 
p alfa jufqu’à l’impiété de vendre la 
perfonne même de Jefus-Chrift aux 
Juifs, pour faire une plus groffefom- 
me d’argent. Si donc en lifant les Hif- 
toires , ou en confidérant les chofes , 
quife paflent en nôtre tems, nousve- 
nons à connoître , qu’une grande par- 
tie des biens écléfïaftiques eft emploi ée 
à un autre ufage, qu’aux œuvres pieufesj 
Ôc que quelques Miniftres non contens 
de s’aproprier ce qui devroit être en 
commun à l’Eglife, 6c aux Pauvres, 
vont à un tel excès , que pour avoir de 
l’argent, ils vendent même les chofes 
facrées, 6c les grâces fpirituelles 5 il ne 
faudra point atribuer cela à un mal- 
heur particulier , nidenôtrefiécle, ni 
des précedens , mais bien à la Sagefle 
Divine, qui veut exercer les bons j puif» 
que l’Eglife dés fa naiffance a été fujéte 
aux mêmes imperfections. Ce qu’il y 

A j a à 

c ïur crat. Cap . 1 1. citato. 
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a à faire , eft, que nous devons , cha- 
cun félon nôtre état & nôtre vocation , 
procurer le remède , foit par les prières, 
îi Ton ne le peut autrement i ou par une 
opoiition courageufe aux abus , fi l’on 
eit en pouvoir. Car encore que Judas 
ne fut pas puni par les hommes , parce 
que ceux , qui dévoient le châtier , é- 
toient fes complices , la Providence Di- 
vine ne laifla pas de montrer , quelle 
punition il méritoit, en permétant , 
qu’il en fût lui-même Péxécuteur, pour 
enfeigner ce que dévoient faire ceux , 
qui dans les tems fuivans feroient éta- 
blis tuteurs 6c dèfenfeurs de fon Eglifc. 

IL 

Après que Jefus-Chrift fut monté 
au Ciel, les Apôtres iuivirent dans l’E- 
glife de Jérulaiem la même manière 
d’avoir de l’argent, pour entretenir les 
Miniftres de l’Evangile , &: pour nourir 
les Pauvres j &le fonds de cet argent 
fubfiftoit pareillement par les ofrandes 
des Fidèles , qui, outre cela , vendoient 
leurs héritages , pour mètre tout en 

com- 
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olnmun: de forte que le bien com- 
nun de l’Eglife n’étoit point diftingué 
la bien particulier de chaque Fidèle a , 


tin 11 qu’il fe pratique encore dans 
quelques Maifons Religieufes , qui gar- 


dent leur premier inftitut. Or les pre- 
miers Chrétiens fe dépoüilloient fi fa- 
cilement des biens temporels y pour 
les emploier en aumônes , parce 
qu’ils atendoient la fin du monde com- 


me prochaine , vu l’incertitude, où Je- 
fus-Chrift les avoit laiffez * ou du 


moins , quelque long-tems qu’il eût à 
durer , ils ne s’en foucioient pas davan- 
tage y que s’il eût été prés de fa fin., 
bien perfuadez qiie la figure de ce 
monde, c’eft-a-dire, l’état delà vie pré- 
fente, paffe vite* b ce qui rendoit les 

A 4, ofran- 


a Omnes,qui credcbant, nia Nequc quifquam 

eranc paritcr & habebanc egens crat inter illos , 
omnia communia. Pof- quotquot enim pofieilo- 
felïiones & l'ubftantias res agrorum aut domo- 
vendebant , & dividebant rum èrant , vendentes af- 
illa omnibus , prout cui- ferebant pretia eorum , 
queopuserat.^#.yfpo/?.i. quævcndebam.Divideba- 
Nec quifquam eorum , tur autem fingulis , prout 
qux poilidebat , aliquid cuiquc opus erat. 4. 
luum elfe diccbat , fed e- b Prartcrit enim figura 
raut îllis omuia commu- hujus mundi. 1 Corint. 7. 
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oirandes encore plus fréquentes. Mais 
la coutume de n’avoir rien en propre , 
& de métré tout en commun , afin que 
perfonne ne fût pauvre, ni riche, & 
que tous les Fidèles vécufiènt égale- 
ment, ne pafla point hors de Jér^ïfa- 
lem 1 , ni même n’y dura pas long tems. 
Car il le lit , que 26 ans après la mort 
de Jefus-Chrift le Public étoit feparé 
du Particulier , chacun reconnoifiant 
le fien 5 & que comme les ofrandes , qui 
fe faifoient à l’Eglife , ne fervoient plus , 
qu’à entretenir fes Miniftres , 6c les 
Pauvres , il n^étoit pas permis à ceux , 
qui avoient du bien en propre, de vi- 
vre de celui , que l’Eglilèavoit en com- 
mun. C’eft-pourquoi S. Paul ordon- 
ne aux Chrétiens, qui ont des veuves 
dans leur famille, de leur fournir le né- 
ccflaire , & de n’en point charger l’Egli- 
fe , afin qu’elle puifie fufire aux befoins 
de celles , qui lont vraiement veuves c , 

c’eft- 

viduas, fubminiftret illis, 
&non gravctur Ecclefia, 
ut iis , quæ verè viduac 
func , fumciat. i Timoth. 5. 


1 Il ajoute, qu elle ne fut 
point établie dans les autres 
E'lifes , que les apôtres bâ- 
tirent. 

c Si quis fidelis habet 
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c’eflr-a-dire , veuves &: pauvres \ 
Le premier jour de lafemaine, dit 
le jour du Seigneur, ' les 'Fidèles s’af- 
fembloient , & chacun ofroit ce qu’il 
avoit mis-à-part du gain delafemaine 
pour les befoins communs * . 

z C'te explication ejl ti- chapitre dernier de fa i Epi- 
rtc du même chapitre de S. tre aux Cor intiens. Peru- 
Paul, orui dit , Qux vcte vi- nam fobbati , dit-il , unuf- 
dua eft , & dcfolata. C'c/l- quifque vcltrum , apud fe . 
à-dire t yeu\eO' abandonnée, ieponat , recondcnsquod 

3 Cela e(l tiré de S. Paul ei benè placuent. 

I IL 

L’Adminiftration de ces biens , que 
Jefus-Chrift avoit donnèeà Judas , fut 
après fon afcenfion , èxcrcèe par les' 
Apôtres mêmes , mais ce fut très- peu. 
de tcms. Car voiant naître des mur- 
mures 6c des fèditions parmi les Fidè- 
les, aufujet delà diftribution a , quel- 
ques-uns croiant qu’on ne leur don- 
noit pas aflez , ou que l’on donnoit 
plus qu’il ne faloit aux autres , comme 
il eft arivè. de tout terns* ils connurent , . 

A 5 qu’ils 

a Fa&um efi: murmur rentur in miniftcrio quo- 
Gtxcoriim adverfus Hc- tidiano vidux corum. 
brxos , co quod dcfpicc- 6> 
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qu’ils ne pouvoient pas vaquer tout en- 
femble à la difpenfation des aumônes, 
& à la prédication de l'Evangile \ Re- 
tenant donc pour eux le miniftére de 
prêcher & d'enfeigner c 3 ils réfol urent 
de commétrele foin des chofes tempe* 
relies à d'autres Miniftres d } qui eft 
tout le contraire de ce que nous votons 
faire en ce tems-ci , où les plus gratis 
Prélats s’apliquent au feul gouverne- 
ment du temporel , & Iaiffent faire aux 
Moines 3 ou aux moindres Prêtres , la 
fonêtion d’enfeigner la parole de Dieu , 

& la doctrine de PEvangile. Ces nou- 
veaux Miniftres, que les Apôtres in- 
ftituérent pour la direction des chofes 
temporelles , furent élus par tout 1er 
corps des Fidèles , au nombre de feptr, 

& apellez Diacres 3 & par-tout où lès' 
Apôtres fondèrent des Ëglifes 3 ils y; 
établirent auiîi des Diacres 3 qui s’or- ; 

don- 

• k - ***•*,- 


b Dixeruntinoncftcc- 
quum nos derdinquere 
vcrbuni Dci , & miuiftra- 
reircufis.t^S. 6 . 

c Nos vcio,orationi,& 
minifterio verbi inftantcs 
criraus. Ibid. 


d Confidcrate ergo, vi- 
ros ex vobis boni tefti-r 
monii feptcm.plenos Spi- 
ritu Sando , quos conlti- 
tuanius fuper hoc opus. 
Ibid . 


i 

3 

i 
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donnoient en la même manière , que 
les Evêques, les Prêtres, 6c les antres 
Minières Ecléfiaftiques, c’eft-a-dire , 
après avoir fait des jeûnes 6c des priè- 
res 6c puis recueilli les voix de tous les ' 
Fidèles®. Et depuis on garda in viola* 
blemerit cét ordre , que nul n’ètoit ad- 
mis à pas-une charge Ecléfiaftique , 
qui n’eût ètè élu auparavant de toute 
Paflemblée des Fidèles. Et cet ufage 
dura environ deux-cens ans , les Mi- 
niftres de l’Eglife 6c lès Pauvres fubfi- 
flant toujours de labourfe commune, 
fens qu ; il y eût d ? autre fonds , que 
ksofrandes, que les Fidèles faifoient 
dans FEglife $ lefquelles véritablement 
ètoient tires-abondantès , car la chari- 
té étoit fi grande , que chacun don- 
noit tout ce qu’il avoit moien de don- 
ner. Ainfi , lorfque les biens des Chré- 
tiens d’une ville fufifoient aifément 
aux befoins de leur propre Eglife, il 
lef aifoit au fil des colleètes pour les au- 
tres Eglifes , qui ètoient pauvres. Et 
. A 6 ; c’efll 

e Hos ftatuerunt ante 1 rum^ crantes impofuc— 
confpeétum. Apoltolo- j runt eis manus, . Ibid. . 
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c’eft pour cela , que S. Jaques , S. Pier- 
re, 6c S. Jean, en recevant S. Paul 6c 
S. Barnabe pour leurs compagnons 
dans le Miniltére Evangélique , leur 
recommandèrent de recueillir quel- 
ques aumônes pour la pauvre Eglile de 
Jérufalem f , pour laquelle S. Paul ra- 
conte j qu’il lit des quêtes dans les E- 
glifes de Macedcine , d’Achaie s , de 
Galatie 6c ckrCorinte h . Et celas’ob- 
ferva , même encore après la mort des 
Apôtres. Et à Rome , où il y avoir 
de grandes richelTes , les aumônes é- 
toient aulli fi abondantes , que vers 
Pannée 150. elles fufifoient non feule- 
ment à entretenir les Ecléliaftiques 6c 
les pauvres Chrétiens de la Ville, mais 
encore à alîifter les Eglifes voilines, 

ou 


/ Difcipuli, prout quif- 
cjuc habebar , propolüc- 
runt iinguli in miniftc- 
rium mictere habitanti- 
bus in Jucbea fratribus, 
quod & feccrunt, miteen- 
tes ad feniores,per manus 
Barnabæ & Sauli. AEï. i x. 

g Probaverunt Mace- 
donia & Achaia collatio- 
nem aliquara faccre in 


pauperes fan&orum qui 
lune in Jerufalem 
Cum confummavero, & 
aifignavero cis fruCtum. 
hune , per vos proficiicar 
in Hxfpaniam. i {om. 1 5. 

h De colle&is autem , 
quæ fiunt in fandos fi eut 
ordinaviEcclefiis Galaciæ, 
ita& vosfacite. Chapitre 
dernier de la 1 aux Corint. 
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3U éloignées , &: même à nourir en di- 
férentes Provinces quantité de Chre* 
tiens , détenus prilonniers , ou em- 
ploiez aux Mines. Et pour montrér 
Pabondance de cescharitez , je dirai, 
feulement , qu’en viron l’année 170 
Marcion en fit une de cinq-cens drach- 
mes d’or , en une feule fois : mais com- 
me il avoit certaines opinions hétéro- 
doxes en matière de foi 5* l’Eglife de 
Rome lui rendit céte fommetout en- 
tiçre en le chafiànt de fon afiemblée, . 
croiant , qu’elle reftéroit fouillée y fi el- 
le retenoit l’argent d’un Hérétique.En- 
fin , fcs richefles s’augmentèrent fi 
fort, que depuis l’an 220 elles com- 
mencèrent à faire envie aux Empereurs 
même. Et ce fut pour ce fujet , que 
Decius fe faifit de la perfonne de S. 
Laurens , Diacre Romain , pour s’em- 
parer des deniers écléfiaftiques * , qu’il 

A 7 s’ima- 


I S. Prudence fait parler 
ainfi un Minière de Decius à 
S. Laurens : Quod Cæfatis 
fcis, Caelari da, ncmpc ju- 
ftùm poftulo 5 ni fallor , 
haud ullam tuus fignat 

Dcus pccuniam. C’ejl-a- 
* 


dire: Donne à Cefar ce que 
tu fats bien, qui lui apar- 
tient,je te demande une chofe 
jujle , carafe je ne me trompe, 
ton Dieu ne fait point batre 
Moiinoïe. Dans fon Livre de 
Coronis. 
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s’imaginoit être amaflez de longue- 
main , 6c confervez en trefor -, en quoi 
il fut bien trompé : car ce faint Diacre 
fe doutant de l’avidité du Tiran , 6c 
prévoiant la perfécution imminente, 
diftribua tout en une fois., comme Ton 
avoit acoutumé de faire, lorfquePE- 
glife étoit menacée de telles calamitez. 
En éfet , la plufpart des perfécutions , 
qu’elle foufnt depuis la mort de l’Em- 
pereur Commode, furent à céteoca- 
îion , dautant que les Princes 6c leurs 
Capitaines des Gardes venant à man- 
quer d’argent , ils ne cherchoient point 
d^autre expédient , que de fe failir des 
biens de l’Eglife Chrétienne. 

rr. 

* • . 1 w # * * • • 

Quand les Eglifes furent devenues 
riches , les Ecléfiaftiques commencè- 
rent aulTi à vivre avec plus decommo» 
dite , 6c quelques-uns ne fe contentant 
pas de l’entretien commun , voulurent 
vivre féparément dans leur propre mai- 
Ibn , 6c avoir leur portion à-part en ar- 
gent , chaque jour , ou pour un mois; 

db 
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de fuite » ou même pour plusde tems 5 
ce qui ne laifla pas d’être toléré desfu- 
-périeurs, bien que ce fût déchoir de la 
première perfection. Mais le défordre 
ne s’arêta pas là *. les Evêques con*- 
mencérent à ne plus faire les aumônes 
acoutumées > & à retenir pour eux ce 
quidevoit être diftribué* & devenus 
riches avec les biens communs de l’E- 
glife, ils ne s’adonnèrent plus qu’à les 
augmenter 8 c même par dès ufureS, 
fans fe foncier d’enfeigner davantage la 
doêkfine de Jèfus-Ghrift. Sur quoi Si 
Giprien, apres avoir dit* que tout ce* 
la ie paffoit de fon tems, conclut , que 
Dieu permit céte grande perfécution * 
qui fut fous le régné de Decius , pouiî 
repurger fon Eglife * Dieu l’aiant tou- 
jours réformée, ou par une voie douce,, 
qui èft celle des légitimes Magiftrats* 
ou par le fléau des perfécutions quand 
3A» les 


1 tyduUvre 6.defon Hif- 
toire du Concile de Trente il 
dit y qu’il s’étoit introduit 
dans l’&glife d'orient un tra- 
fic public des be'néficesy lequel 
uejpùt jamais être rompu * • ni > 


par les Canons , ni par les 
Genfuresÿ mais qu' elle en fut 
bien punie par la fuflice Di- 
vine , qui permit , qu'elle fut 
perfédutèe , par les Sara fins,. 
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les excès ont été trop avant.Mais quoi- 
que lEglife pofledât tant dericheîres , 
elle n’avuit point encore de biens im- 
meubles , premièrement , parce que 
ion ne s’en foucioit pas, à-caufeque 
la fin du monde s’atendoit comme pro- 
chaine , &; que toutes les choies de la 
Terre étoient regardées , non feule- 
ment comme pallagéres., mais encore 
comme onéreufes à ceux , qui veulent 
aler au Ciclj & fecondement, parce 
que , félon les Loix Romaines , rien ne 
pouvoit être donné , ni laide par tefta- 
ment à pas-un Corps, ou Communau- 
té , ni aucune Communauté pofleder 
des biens-immeubles , que le Sénat , ou ; 
le Prince , n’y confentift. Et cela ne . 
fàuroit être mis en doute , quoiqu’il y . 
ait quelques létres qui courent fous 
le nom des premiers Papes , où il eft 
dit , que les Apôtres vendirent ce qu’ils 
av oient en J udée x , parce qu’ils pré- 
voioient, que l’Eglife Chrétienne n’y 

devoir 

I II ajoute , CTque les I ne fait qu embroüiHir le [ens -, .. 
Chrétiens , qui vinrent après, l CT oter la liaison aux paroles 
confervérent cet biens j ce qui 1 [lavantes * . 
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devoit pas refter , mais bien chez les 
Gentils ; comme fl l’Evangile ne mar- 
quoit pas expreflement la caufe de céte 
vente dans ces paroles de Jefus-Chrift 
à fon Eglife : Ne craigne z point j petit 
troupeau , vendez tout ce que vouspof 
Je de z j & faites-en V aumône V Ou com- 
me fi Jérufalem pour avoir été détrui- 
te* n’a voit pas eu quantité de Chré- 
tiens * quand elle fut rebâtie ; & que 
pas une des villes des Gentils * où les 
Chrétiens avoient des biens , n’eût ja- 
mais été détruite. Mais il eft inutile de 
s’arêter à réfuter céte fauffeté *. étant 
certain, que ces Iétres font fupofées, 
& ont été faites vers Pan 800. par des 
gens * qui préféroient * ainfî qu’il fe fait 
encore aujourd’hui , les richelfes & le * 
luxe à la- modération apoftolique éta- 
blie &: ordonnée par Jefus-Chrift. Au 
refte, durant laconfufion * qui fut long- 
tems dans l’Empire , depuis l’empri- 
fonnementde Valérien* les Loix étant 
mal obfervées * fur-tout en Afrique * en 

Fran- 

a Nolke timerc pufil- I f>ofiîdetis,& daceelccmo- 
lus grex , yendicc qux 1 Cyvaxü.Luc. iz. 
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France, &:en Italie; quelques-uns ne 
laiflerent pas de donner encore des 
biens-immeubles aux Eglifes , te l’an 
30 2. tous ces biens furent confifquez 
par Dioclétien te Maximien , hormis en 
France , où le Decret des Empereurs 
ne fut point exécuté , par un éfet de la 
bonté de Confiance Chlore , qui la 
gouvernoit. Mais ces Princes aiant re- 
noncé à l’Empire , Maxence , huit ans 
après, rendit tout à l’Eglife Romaine, 
& peu après Conftantin en ufa de mê- 
me ; te Licinius aiant acordé la liberté 
de Religion aux Chrétiens, te aprouvé 
les Congrégations Ecléfiaftiques , qui 
en Grec s’apelloient Eglifes , leur per- 
mit de pouvoir aquérir des biens-fonds 
dans tous les lieux de l’Empire, foit 
par donation , ou par tellament , éxem- 
tant aufli les Clercs de toutes les fa- 
ctions perfonelles publiques, afin qu’ils 
puflènt s’ocuper plus commodément 
aux chofes de la Religion. 

V. 

Ce n’étoit point alors, ni ce ne fut 

que 
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que longtems après , la coutume de 
donner, ni de laiÎTer fon bien à l’Eglife, 
comme ilfe fait en ce tems-ci, fous cer- 
taines conditions particulières , par ex- 
emple, de faire quelque édifice, de ma- 
rier des filles, de nourir des orfelins, 
ôcc. encore moins, avec obligation de 
dire des méfiés , des anniversaires ou 
d’autres prières : mais on donnoit ou 
laiflbit en pur &c fimple don , & le legs , 
ou le don , étoit incorporé à la mafle 
commune , qui étoit le fonds deftiné 
aux frais de toutes les œuvres pieufes. 11 
eft donc bien vrai, que les anciens biens 
écléiiaftiques ne font confacréz à aucu- 
ne œuvre particulière, mais aufiî il n’eft 
pas vrai , qu’ils pu filent être emploiez 
à ce que l’on veut, parce qu’ils lbnt a- 
pliquez à la feule univerfalité des œu- 
vres charitables. Ce fut un grand a - 
crofiTement à l’Eglife que les immuni- 
tez , que les Princes acordérent aux 
Clercs , en les éxemtant des contribu- 
tions publiques i ce qui s’obfervoit in- 
violablement par-tout , au grand con- 
tentement des Princes ôtdes peuples, 

fans 
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fans que cela préjudiciât nullement au 
public , parce que les biens éclefiafti- 
ques retournoient toujours aux pauvres 
d’entre le menu peuple -, de forte que 
de les. éxemter c’étoit proprement éx- 
emter ceux , qui n*avoient point de 
bien , 6e laifler paier les contributions à 
ceux , qui en avoient j ce qui a toujours 
été cru jufte. Outre que d’éxemter une 
perfonne, qui n’a pas lenéceffaire, ce 
n’efl: pas fouler les autres. C’eft pour- 
quoi, il ne faut point conclure delà ^ 
qu’il feroit jufte 6e convenable , que les 
Princes fi ffent encore les mêmes libé- 
ralités à l’Eglife, puifqu’elle eft deve- 
nue fi riche , qu’elle pofiéde la quatriè- 
me partie des biens, ôc par conlëquent 
plus que n’en a tout le relie du peuple x . 
Et d’ailleurs les Ecîcfiadiques n’em- 
ploiant plus ces biens au lervice des 
Pauvres, ce feroit faire le contraire de 
ce que tous les bons Princes ont fait, 
que de les éxemter, puifque l’on éxem- 
tçroit les Riches , 6c que les contribu- 
tions 

: Puifqut les Eclêfiafiques n'en font quune tres-peti- 
te partie. 
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tions qu’ils doivent feroient prifes fur 
les Pauvres. Ainfî , les Princes d’au- 
jourd’hui ne font pas moins pieux , que 
ceux d’autrefois , mais la matière eft di- 
férente. Car les nôtres acorderoient en- 
core des éxemtions à TEglife , (i elle é- 
toit pauvre, au-lieu que leurs prédé- 
cefleurs ne lui en euflent point acordé , 
fi elle eût été riche. 

VI. 

Or comme la grande dévotion des 
Princes 8c des peuples fut caufe, que les 
biens écléfiaftiques , s’augmentèrent 
beaucoup , elle excita aufli dans les * 
Clercs un extreme defir de lés multi- 
plier, 8c ceux-méme, qui avoient les 
meilleures intentions , ne furent pas éx- 
emts de ce defaut. Car voiant, que la 
diftribution de ces biens tournoit à la 
gloire de Dieu , à l’utilité commune, 
ils concluoient , que plus l’Eglife auroit 
de quoi diftribuer , tout en iroit mieux -, 
8c ils métoient toute leur induftrie à 
faire de nouvelles aquifitions,fans confi- 
dérer, fi la manière, dont ils fe fervoient, 

étôit 



étoit conforme à l’équité & à la raifbn : 
Et pourvu qu’ils arivaflent à leur but , 
c’eft-a-dire, que l’Eglifes’enrichifb, par 
quelque voie que ce fût , ils croioient a- 
voir fait un iacrifice à Dieu. Et c’eft 
ainfi que naifent mille maux incura- 
bles de ces zélez indifcrets qui s’ima- 
ginant, que tout ce qui fe fait en vue 
delà Religion , de quelque façon que 
ce foit , eft toujours bon 1 , agiflent tres- 
fouvent contre la juftice & l’humanité , 
& métent le monde en combuftion. 
C’eft ce qui ariva dans le tems que l’E- 
glife commença d’avoir la permifiion 
d’aquérir des biens-immeubles. Quel- 
ques Religieux croioient , qu’il etoit 
du fer vice de Dieu > d’ôter le patrimoi- 
ne aux en fans- de-famille pour le don- 
ner aux Eglifes , & , dans céte penfée , 
ils n’oubboienc rien , pour inciter les 
veuves , les filles , &; les autres perfon- 
nes faciles , & foibles , à dépouiller leurs 

paren 


l S. Paul dit * qu'il s'é- 
tudiait d f. tire bien, non feu- 
lement devant Dieu , mais en- 
terre devant les hommes , pour 
éviter leurs réproches. De- 


vitantes hoc » ne cpiis n 
vicuperec , providem 
bona, non folum cor; 
Dco.fed etiam coram ho 
minibus, a Cor . 8. 
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parens, pourlaifler tout à l’Egîife » Et ' 
ce défardre ala bien-tôt fi loin , que le 
Prince fat forcé d’y pourvoir , ce qu’il 
fit par une ordonnance de l’an 3 70. qui 
véritablement n’empêchoit pas les fi- 
gues d’aquérir davantage, mm défe n- 
doit aux Ecléfiaftiques d’aler chez les: 
veuves & les orfelins , &: de recevoir, 
ai par donation, ni par teftamentj au- 
cune choie des femmes , non feulement 
directement, mais non pas même par 
l’ entremife d'un troifiéme K Edit , que 
S.Jérome a voue avoir été un bon remè- 
de contrôla corruption des Clercs 4 , de- 


» Çfwlemagnc fit une Ipi, 
fui défendit aux Eglifes de 
recevoir aucunes donations, 
ffii dç/héritalfent les enfans 
& les proches. 

5 EccIcfiaftici.autexEc- 
defiafticis , viduarum ac 
pupiliorum domos non 
adeant, fed publicis exter- 
minentur judiciis, fi cos 
affines earumvel propin- 
qui putaverint deferen- 
aos. Cenfemus etiam , ut 
memorati niliil de cjus 
inulicris, cui fe privatim 
iub prætextu rcligionis 
adjunxerint, Iiberalitatc 
quacunque , vclcxcremo 


venus 

judicio pollînt adipifci, Sc 
omne in tantum inefficax 
fit , quod alicui horum ab 
his fuerit derelichim , ut 
nec per fubjedam perlo- 
nam valeant aliquid vcl 
donatione,vel teftamento 
percipsre. In Codice Theod . 

4 ll dit : Que les Eclcfuu 
fliques de Jon tems fai [oient 
U cour aux Vieillards CT aux 
Dames , qui n'avoient point 
d'en fam , CT s'abaifjount 
j u/qu' à leur pre [enter le pot 
de chambre, à la ruelle du 
lit , & à recevoir leurs cra- 
chats dans la mai». Audio 
in fenes & anus abfquc li- 
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venus trop ardens à aquérir des biens 
temporels. Encore falut-il faire peu 
d’années apres, (en 390.) une autre 
ordonnance , ponant que les veuves , 
qui fe confacroient au ièrvice de l’Egli- 
fe, ne pouroient ni donner, ni laiffer 
par teftament , des biens-inuneubles, ni 
aucuns meubles précieux ; de quoi Ton 
a parlé plus amplement ailleurs. Ces a- 
quiiitions exceÛivcs ne plurent pas 
non-plus beaucoup à S. iUiguftin , qui 
difoit même ouvertement , qu’il valoit 
mieux laüTcr fa fucceffion à (es proches, 
qu’a l Eglile 5 ; & en éfet ilrcfufades 
legs faits à la fienne , avoüant franche- 
ment, que le Miniltére Ecléfiaftique 
ne confiftoit pas à diftribuer beaucoup , 

mais 

* 

beris quorundam turpe | pour elles , que les Prêtres , 
fcrvitiuin. Ipfi apponunt : qui avaient bc foin de leur 
matulam , obfiacnt le- J bourfe , faifoient gloire de 
ftum , purulcnriam fto- j leur obéir. 111#, qûx faccr- 
machi & phlcgmata pul- j dotes fuo viderint indige- 
monis manii ptopria fu- ! re prxlidio , criguntur in 
feipiunt : ln Epifl. ad Eu- fuperbiam , & quia mari- 
er/». Et que beaucoup de torum expert# dotnina- 
\euves riches ne fe rema- tum, viduitatisprxferunt 
rioient point ■> parce qu niant ■ libcrtatem . Dans unedejes 
éprouvé la fervituie du Ma- i létres. 
riage , la liberté du Veuvage j 5 Polïid. in Vita Ab- 
avoit d'autant plus d’atraits guft. cap. 14. 
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mais à diftribuer à propos. Il blàmoit 
& déteftoit pareillement tin nouveau 
moien d’aquérir , inventé de fon tems 
dans l’Egide , qui étoit d’acheter des 
biens-immeubles, de ce quireftoit des 
revenus annuels , &ilne voulut jamais 
foufrir cet abus dans fon Eglife , jufqu a 
dire dans Tes prédications , qu’il eût 
mieux aimé vivre d’ofrandes & de quê- 
tes, comme il fe pratiquoit dans les pre- 
miers tems de l’Eglife , que d'être char- 
gé du foin de ce qu’il pofledoit } ce qui 
l’empêchoit de vaquer entièrement au 
miniftérepropre d’un Evêque , c’eft-a-' 
dire , au fpirituel : ajoutant , qu’il étoit 
prêt de renoncer atout, pourvu que , 
félon l’ufage de l’Ancien Teftament 3 , 
on donnât de quoi vivre aux fervi* 
teurs & aux Miniftres de Dieu , foit en 
dixmes , ou en autres aumônes , en for- 

B te 


« Omncs decimæ tcr- 
rac, five de frugibus , fivc 
de pomis arborum Do- 
xnim liant. Levit. ultimo. 

Primitias ciborum no- 
ftrorum, & poma omnis 
ligni, vindemije quoque 
& olei» afferemus faccr- 


dotibus. Ipfi Le yirae déci- 
mas accipienc operum 
noftrorum. x.Efd. io. 

Ces dixmes & ces prémi- 
ces ont été abolies du ns U 
nouvelle Loi , comme étant 
des upsges du JudaïJrne. 
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te qu’ils ne fuflent point obligez de fe 
diltraireaux foins, que demandent les 
befoins temporels. Mais les SS. Pères 
avec toutes leurs bonnes exhortations , 
ni les Princes avec leurs bonnes loix ne 
purent jamais fi bien refrener l’avidité 
des Ecléfiaftiques , que leurs biens ne 
s’acrufient encore outre mefure. A la 
vérité , l’ancienne manière de les admi- 
niftrer., & de les difpenfer, fubfifioit 
toujours, &: dura jufqu’à l’an 420. fans 
aucun changement notable. Toutes les 
aumônes, & tous les revenus, que les 
biens-immeubles raportoient,étoient en 
commun, & fous la charge des Diacres, 
qui avoient pour aides des Sous-diacres, 
éc d’autres économes , Zc s’emploioient 
aux néceflitez des Miniftres Ecléfiafti- 
ques , & des Pauvres } le Colége des 
Prêtres, & l’Evêque principalement > 
avoient la furintendance, en forte que 
l’Evêque difpofoitde tout , les Diacres 
éxécutoient , & tous les Clercs vi voient 
du bien de l’Eglife , bien qu’ils ne fuf- 
fent pas tous en fonction. S. Jean Chri^ 
foftome dit , que de cetems-là l’Eglife 

d’An- 
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l’Antioche noürifïbit plus de trôis mille 
>erfonnes. Il eft même certain , que 
’Eglife de Jérufalem,défxaiolt un nom- 
>re infini de gens , qui y venoient de 
outes parts. Il fe voit dans les Hiftoi- 
es , qu’Atticus , Evêque de Conftanti- 
îople, afliftoit EEglife de Nicée en Bi- 
inie , à-caufe du grand concours des 
Pauvres dans céte ville , où l'on en 
:ompta, un jour J ufqu’à dix-mille. 

VIL 

Mais apres que la France,l’Efpagne, 
k l’Afrique fe furent érigées en Roiau- 
nes féparez de PEm pire, &quelapo- 
lérité de Téodofe étant éteinte, l’Ita- 
ie , envahie fucceflivement par diverfes 
îations barbares , fut enfin tombée en- 
re les mains des Gots , Sc l’Orient fépa- 
é de l’Occident , le gouvernement des 
Lglifes changea pareillement de forme. 
L’Eglife Orientale s’en tint à l’ufage é- 
abli de vivre en commun , mais en Oc- 
ident les Evêques d’adminiftrateurs & 
urintendans commencèrent à faire les 
laitres , & à gouverner les biens de l’E- 
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glife avec quelque forte de pouvoir ab- 
foîu. D’où il naiffoit beaucoup de con- 
fuiion dans la diftribution de ces biens, 
au grand dommage des Eglifes , qui 
tomboient en ruine , & des Pauvres, qui 
étoient abandonnez. C’eft-pourquoi , 
environ l’an 470. il fut ordonné dans 
l’Eglife Occidentale , que l’on feroit 
quatre parts , la première pour l’Evê- 
que j la fécondé pour les Eclé fia (tiques* 
la troifiéme pour la fabrique de l’Egli- 
fe , laquelle , outre i’édifice du lieu , où 
le peuple s’afiembloit , comprenoit les 
domiciles de l’Evêque , des autres 
Clercs , des Malades , &c des Veuves * 
& la dernière pour les Pauvres % qui au 
témoignage de S. Grégoire n’étoient en 
la plufpart des Eglifes , que les pauvres 
J du lieu , dautant que l’hofpitalité ne re- 
. gardoit que l’Evêque , qui fur fa por- 
tion étoit obligé de loger les Clercs é- 
^ trangers , & de défraier les Pauvres, qui 
^venoient de dehors. Ainfi , il ne faut 
pas croire, que céte divifion fut en qua- 
tre 

a Au- lieu qu'tupar ayant J c'efl-a-dkc , lorfaut les biens 
U première étoit pour etexj 1 étaient en etmmun. 
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tre parties aritmétiques <$c égales , mais 
bien avec proportion car le nombre des 
Clercs , dans quelques Eglifès , requé- 
roit une portion plus forte , que celle 
des Pauvres , au-lieü que c’étoit le con- 
:raire dans les autres , oùil y avoit beau- 
coup de Pauvres , 6è peu de Clercs : 6c 
comme dans les grandes villes , là dé- 
oenfe de la fabrique étoit plus grande , 
]ue dans les petites ., chaque Eglife, qui 
icceptoit le decret de partager en qua- 
re y faifoit céte divifion avec une pro- 
jortion diférente , félon ladiférence du 
>efoin. Je fai, que quelques-uns atri- 
>uënt céte divifxonau PapeSilveftre, 
[ui fut 15 0. ans auparavant* fe fondant 
nr quelques écrits forgez depuis , qui 
ont peu d’honneur à ce fiecle-là * où la 
orruption n’étoit pas encore fi grande. 

1 fe trouve dans le Code-Téodofienu- 
e loi de Confiance 6c de J ulien , datée 
le l’année 359. qui éxemte les Clercs 
larchands de paier les daces, atendu 
ue ce qu’ils gagnoient, retournoit aux 
Ouvres j tant s'en faut, qu’ils parta- 
eailent les biens de l’Eglife , puifqu’ils 

B 3 laif- 
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kiftoient leur gain en commun.Mais en- 
viron l’an 500. quoique les revenus fuf- 
fent divifez en quatre parts , les fonds , 
» tant des biens-immeubles, que des o- 
frandes 6e des aumônes, ne l’étoient pas 
pour cela, mais le tout ëtoit gouverné 
conjointement par les Diacres 6e parles 
Sous-diacres , fans autre partage , que 
celui des revenus» Il m’a falu faire ici 
céte récapitulation , parce que je racon- 
terai dans la fuite une forme de gouver- 
nement entièrement contraire à celle-ci. 

Quant à la manière d’élire les Mini- 
ftres , j’ai déjà dit , que les Apôtres vou- 
lurent, que les Evêques , les Prêtres 6c 
les autres Miniftres de la parole de 
Dieu, comme aufli les Diacres établis 
Miniftres du temporel , fiiflent élus par 
tout le Corps des Fidèles, 6c puis or- 
donnez par les Evêques , en leur impo- 
fant les mains fur la têtejce qui dura fans 
nulle altération. L’Evêque étoit élu 
par le peuple , 6c ordonné par le Métro- 
politain, en la préfence de tous les Evê- 
ques de la même Province, ou du moins 
avec leur confentement, que donnoient 
• ^ . par 
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ar écrit ceux , qui ne pouvôient pas y 
fllfter. Et fi-Ie Métropolitain, fe trou» 
oit empêché., trois des Evêques voi- 
ns faifoient L’ordination , tant de fou , 
onfentement , que de celui des autres 
évêques abfens : Et depuis que , pour 
ne meilleure forme de gouvernement, 
iluiieurs Provinces firent mifes fous 
n Primat, fontôîïfentement y fut aufîi 
squis. Pareillement, les Prêtres, les 
)iacres , 6c les autres Clercs , étoient 
>refentez par le peuple , & ordonnez 
ar l’Evêque, ou bien, nommez par 1E- 
êque, 6c puis ordonnez avec le confen- 
sment du peuple. U n inconnu n’étoit 
imais reçu, ni l’Evêque n’ordonnoit 
imaisceux , que le peuple n’aprouvoit 
: ne propofoit pas , 6c Pintervention 
u peuple étoîteriie fi néceffaire, que 
î Pape Si Léon'prouvè à fond l’invali- * 
ité de l’ordination d’un Evêque , qui | 
’auroit pas l’agrément du peuple ; de ’ 
uoi conviennent tous les Saints Pères 
e ce tems-là. Et Confiance aiant été é f 
i Evêque de Milan par les Clercs , S. 
Grégoire jugea , qu’il ne pou voit être 
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facré j s’il n’avoic le confentement des 
habitans j &c comme ils s’étoient retirez 
à Gennes a à-caufe des incurfions des Bar- 
bares , il voulut 5 que l’on envoiât fa voir 
leur volonté. Chofe à remarquer pour 
nôtre liécle , où l’on enfeigne a que toute 
élection , où le peuple voudrait avoir 
part j ferait illégitime & nulle 1 * apel- 
lant injufte ce qui autrefois paflbitpour 
une oeuvre laintej & légitime ce qui s’a- 
pelloit alors déteftable. Quelquefois 
l’Evêque devenu vieux nommoit fon 
fuccdlèur , 6e S. Auguftin nomma ainfi 
Eradius ; mais céte nomination n’étoit 
d’aucune valeur fans l’aprobation du 
peuple. Il eft nécefiaire de bien favoir 
toutes ces chofes , pour les confronter 
avec celles , que l’on verra, qui fe font 
faites dans les téms fuivans. 

i II ajoute: les chofes \ jour A' hui tout le contraire 
[tnt fi changées, yuc c'eflau - 1 d'autrefois. 

[' VIII. 

Maintenant il eft befoin de faire une 
. petite digreflion fur un e autre caufe } qui 
augmenta notablement les biens éclé-. 
fiaitiques,vcrs l’an 500.6c ce fut une in- 

flitu- 


(?î) 

fcitution de certains Coléges religieux , 

peliez Monaftéres.Le Monacàt naquit 

n Egipte environ l’an 300. à Pocafion 

les perfécutions , que quelques-uns 

iiioient, & d’Egipte il paflk en Grèce, 

>ù S. Bafile vers Pan 3 70. le forma tel 

]u’on le voit encore en ce païs-là. Ata- 

lafe Pavoit introduit en Italie dés Pan 


$5 o. mais il ne fit pas grand progrez ni 
1 Rome, ni dans les lieux voifins jufques 
;n Pan 500. que S. Equice &: S. Benoît 
ui donnèrent une forme permanante, 
k Pétendirent } encore l’Inftitution de 
>. Equice finit elle bien-tôt. Mais celle 
ie S. Benoît fe répandit par toute Plta- 
ie, & même par de là les Monts. En ce 
ems-là, & longues années après, les 
VIoines n’étoient point Ecléfiaftiques 
nais Laïques , & dans les Couvens , 

B 5 qu’ils 


I tyiutrc cbofe e(l d'être 
Moine , dit S. Jérome , du- 
re cbofe ejl d’être Clerc. 
Üia Monachorum elt 
aufa, alia Clericorum. 
les Clercs font les Pafleurs , 
$ les Moines font les brebis. 
Ülerici pafcunt oves > ego J 
iafcor. ep. ad Hcliod.' 
Mais quoique la yîeMona.- 


pique fût toute diférente de 
T état ccléfiaftique , cétoit 
pourtant un degré pour mon- 
ter à la Cléricature. Sic vi- 
ve, dit-il à un Moine y ut 
Clcricusciremercaiis. Id 
eft , Comportez, vous fi bién , 
que vous puijjiez mériter 
d’entrer dans le Clergé. JL?. 
ad Rufticum. 


i 
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qu’ils avoient hors des villes, ils vivoient 
de leur propre travail , 6c de quelques 
aumônes , qu’on leur faifoit , 6c l’Abbé - j 
avoir tout en maniment : Mais dans les 
villes ils vivoient 6c de ce qu’ils ga- 
gnoient de leurs mains, 6c de la portion, 
qui leur étoit donnée par l’Eglife du 
lieu. Ceux-ci gardèrent pluslong-tems 
la Difcipline ancienne, 6c comme les 
Clercs , apres avoir partagé les biens 
de l’Eglife, perdirent beaucoup de la 
révérence du peuple , il y avoit aufïï 
tres-peu de gens , qui leur donnaient , 

4 6c l’Eglife eut celle d’aquerir , fi les 
Moines , en continuant de vivre en 
commun , 6c d’exercer les œuvres de 
charité, n’eufifent réveillé la libérali- 
té du peuple , qui tourna toute fou 
afeétion vers eux , fi bien qu’avec le: 
tems ils devinrent tres-puiflans en hé- 
ritages 6c en revenus , chacun leur 
donnant d’autant plus volontiers, que 
ces biens étoient alors emploiez à en- 
tretenir beaucoup de Moines , à nou- 
rir 6c à inftruire les enfans , 6c à des 
œuvres d’hofpitalité 6c de miféricor- 
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le a . L’Abbé T riteme dit , qu’il y a- 
'oit juiqu’à quinze mille Monaftérçs 
le Bénédictins , fans comter les petits 
Hou vens. Les Moines élifoient leur Ab- 
>é,qui les gou vernoit fpirituellement 3 & 
Lvoit la direCtionde.ee qu’ils gagnoient 
i travailler , de ee que les fidèles leur 
lonnoient par charitéiôc dans la fuite,il 
;ut auili l’adminiftration des rentes, que 
■aportoient les biens-immeubles. 


x Mezeray dit \ que les 
'rigueurs François , s'étant 
aifjé perfuader , que les dix- 
nesdes fruits de la terre O" 
lu bétail , qu’ils lev oient fur 
surs tenanciers, aparté noient 
le droit divin aux Minières 
le l'Eglife , CT* qu'il les leur 
aloit reflituer , ilsendonné- 
ent une bonne partie aux 
daines Bcnédiélins 3 .qui en ce 


tems-là rendaient de grans 
fervices à l'Eglife, & Je fti- 
foient fort aimer de la No - 
bleffe -, parce que leurs Mo- 
najlcres étoient comme des 
hôtelleries gratuites pour les 
Gentils-hommes C7 4 autres 
voiageurSyO 1 des Ecoles pour 
infruire leurs en fans. Dans 
laVie de Filippe-Augufte. 


n * — 

Mais depuis l’an 5 00. les Evêques é-, 
rant devenus les difpenfateurs abfolus 
ie la quatrième partie des biens de l’E- 
*life ils commencèrent à penfer un 
>eu davantage aux chofes temporelles , 
k à fefaire un parti dans leur ville i de 
orte due les élections ne fe traitoient 
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plus en vlie du fervice de Dieu mais 
par brigues , 6c bien fouvent on pafîoit 
de la brigue à la violence. C’elt- 
pourquoi les Princes, qui jufqu’alors ne 
s’étoient pas beaucoup fouciez , qui fût ' 
élu àceminiltére, commencèrent d’y 
prendre garde ; des hommes faints leur 
aiant remontré , que Dieu avoit mis l’E- 
glife fous leur protection , 6e qu’ainfi ils 
étoient obligez par commandement di- 
vin , de procurer , que les chofes éclé- 
iîaltiques fuflènt faites dans les formes. 
D’ailleurs , comme les Princes voioienc 
à Pœil , combien les interets particu- 
liers des Clercs ambitieux, & les cabales 
féditieufes qu’ils faifoient , pour obte- 
nir les dignitez éciéliaftiques , préjudi- 
cioient au repos public , 6c au bon gou- 
vernement civil , ils réfolurent, partie 
par zele, partie par raifon d’Etat , de 
ne plus foufrir , que le Clergé 6c le peu- 
ple EfTent ces élections à leur mode , 
tant parce que l’Epifcopat n’étant plus 
fui , comme par le pâlie , mais defiré & 
recherché , ü fe faifoit des pratiques 
g eu il naifloitdes féditions, 6c quel- 
que- 


juefois des tuërjes , à l’inftigation des 
:oncurrens j que parce que l’éleétion 
omboit quelquefois fur des perfonnes 
adiieufes , qui entretenoient des intelli- 
gences fecrétes avec les ennemis de l’E- 
at , lefquels parmi les troubles d’Occi- 
lent ne manquoient pas d’être en grand 
tombre. Il arivoit aufli , qu’on élifoit 
les gens , qui après avoir gagné l’efprit 
! u peuple , introduifoientdes nouveau- 
ez, pour ufurper lajurifdiéhon des Ma- 
iftrats, &: puis, incitoient le peuple à 
jutenir leurs entreprifes. Le Prince or- 
onna donc, que les élus ne pouroient 
rre facrez fans fon agrément , ou du 
loirts celui du Magiftrat, fè réfervant le 
roit de confirmer lesgrans Evêques» 
ls qu’étoient en Italiè ceux de Rome , 
s Ravenne, & de Milan, & làifiant à fes 
liniftres le foin des autres Evêchez. 
[ais lorfqu’ily avoit dans une ville un 
jet éminent , & que le peuple favoit 
fiLplairoit au Prince , & le Prince, 
fil feroit agréable au peuple j le fiége 
nant à vaquer , il étoit facré fans autre 
rmalité , chacun regardant plus à la 
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fubftance , qu’à l’aparence de la chofe. 
Quelquefois aulfi la guerre , ou la pelle, 
étoit caufe , qu’un Evêque étoit ordon- 
né , avant que d’avoir la confirmation 
du Prince , ainfi qu’il ariva à Pelage IL 
Rome étant afilégée par les Lombards , 
lequel, après la levée du fiége , envoia 
à l’Empereur S. Grégoire , qui étoit a- 
lors Diacre , & fut depuis fon fuccefieur, 
pour lui faire desexcufes, & le prier de 
vouloir aprouver ce que la nécelîité a- 
voit contraint de faire. Les Papes , 8c 
les Evêques d’Italie furent ainfi élus , 
c’eft-a-dire , avec la confirmation de 
l’Empereur, jufqu’à l’an 750. Maisen 
France 8c dans les autres Pais Ultra- 
montains , l'autorité Roiale , ou même 
celle des Maires du Palais , étoit en cela 
plus abfoliie , car le peuple le défifta en- 
tièrement de l’éle£tion,dés que le Prince 
s’en mêla* les gens-de-bien , parce qu’ils 
crurent inutile de s’ingérer d’une chofe , 
où ils croioient , que les Rois pour- 
voioient fufifamment , 8c les méchans » 
parce qu’ils favoient, qu’ils ne pouvoient 
exécuter leurs defîéins - 9 fi bien que les 

Rois 
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Lois de France eurent feuls la collation 
e tous les Evêchez. Dans toute Thif-f' 
>ire de Grégoire de Tours ,. depuis “ 
Clovis le premier Roi Chrétien juf- 
u'en 5 90. il ne fe voit pas un feul Evê- 
ue fait autrement , que par Pordre , ou: 
u confentement du Roij&: S. Grégoire, 
ui fut créé Pape en céte année-là, écri- 
ant aux Rois de France en plufieurs o- 
afions, leur fait des plaintes de ce qu'ils 
e donnoient pas les Evêchez à des gens 
ipables,&: les prie de choifir des perfon- 
esde probité 6c de fufifance , fans blâ- 
îer jamais leur nomination , quand le 
ijet élu étoit homme de mérite. Il fut 
icile aux Evêques qui fe faifoient fans 
autorité du peuple , de Pexclure aufll 
e l’éledion des Prêtres, des Diacres, & 
es autres Minifttffc Ecléfiaftiques, & 
e transférer au Prince fèul le droit de 


s nommer , vu même qu’une partie du 
euple, pour mieux vaquer aux afaires 
Dmeftiques , a voit entièrement cefle 4 
affilier aux Congrégations Ecléfiafti- 
jesj d'autres, à-caufe des défôrdres, 
fi naifîoiententre les fadions populai- 
res} 
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res ; 6c quelques-uns , pour fe voir me- 
priiez de l’Evêque , devenu trop puif- 
* fant , tant par les revenus qu’il a voit à 
dépenfer ,, que par fa dépendance du 
/ Prince , de qui il tenoit fon Evêché , foit 
par nomination , ou par confirmation. 
Quelquefois le Prince nommoit les 
Ordinans , 6c quelquefois il en laiffoit , 
tout le foin à l’Evêque, fur-tout quand il 
étoitdans fa confidence i 6c céte confi- 
dence faifoit encore , que le Prince em- 
ploioit fouvent l’Evêque , ou pour ajuf- 
ter des diférends entre les peuples , ou 
pour juger les caufes dificiles , car le re- 
îped , qu’on portoit à la Religion , fai- 
foit, qu’on croioit plus volontiers les E- 
vêques , que les Magiftrats. Auiïi s’a- 
pliquoient-ils plus à ces fondions , qu’à 
enfeigner la dodrine Chrétienne , où 
confiftoit pourtant le principal devoir 
de leur charge. Quand donc il s’agiffoit 
de faire un Evêque 3 il faloit regarder à 
choifir plutôt un fage mondain , qu’un 
homme verfé dans les chofes de la Foi j 
ce qui dure encore aujourdhui , que l’on 
dit, qif excepté les lieux voifins des Infi- 
dèles , 
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'déleSjil vaut mieux faire Evêque un bon 
J urifconfulte , qu’un bon T éologien, Et 
véritablement cela feroit raifonable , fi, 
ç’étoit le vrai devoir d’un Evêque dç 
juger des caufes. Jefus-Chrift ordonnant 
•les Apôtres leur dit , Comme mon P ère 
m'a envoié j je vous envoie aujji de mê- 
me* -, par où ils comprirent , qu’il les 
envoioit pour enfeigner. Mais fi main- 
tenant chacun eft fufifamment inftruit 6c 
n’a plusbeioin de l’être, on peuts’em- 
ploier à autre chofe. Autrefois le pre- 
mierfoin de l’Evêque étoit d’ enfeigner, 

& le fécond de pourvoir aux nécefiitez 
des Pauvres. Il y eut quelque relâche- 
ment dans l’un 6c dans l’autrej&: de plus, 
a- comme l’adminiftration des biens étoit 
ai entre les mains des Ecléfiaftiques , la di- 
ûù vifion , qu’ils en firent en quatre parts, 

oit fut faite à leur fantaifie. Où l’Evêque 6c 
[bit les Prêtres étoient gens de confciencé, 
il à le partage fe fit jufte, mais où il s’en ren- 

juü contra d’intéreffez , les Pauvres n’aiant 
?oi} perfonne , qui les protégeât , encore 
Pou moins la Fabrique , ces deux portions 
fî - '- * • furent 

* Sicut raifît me Pater , ic ego mitto vos. Jotn. zo. 

• Digitized by Google 


{ 4 2 ) 

furent tres-petites , & il y eut même des 
lieux , où tout fut partagé entre l’Evê- 
que & les Clercs. D’ailleurs , dans les 
Eglifes , où ladivifion fi.it faite avec la 
proportion requife , l’adminiftration de 
la Fabrique & de la part des Pauvres , é- 
tant reftée entre les mains des Ecléfiafti- 
ques , ces deux parts fe diminuèrent peu 
à peuj au profit des deux autres. Et pour 
preuve de cela ^ il fufit de voir , qu’il y a 
tres-peu de lieux, où la Fabrique ait des 
revenus particuliers -, & qu’il ne refte 
rien pour les Pauvres, que les Hôpitaux, 
qui outre cela font tous dfinftitution 
peu ancienne. Du commencement , la 
part des Clercs ne fut pas divifée en- 
tr’eux, feulement, l’Evêque a voit foin 
de traiter chacun félon fon mérite j mais 
dans la fuite, les Clercs s’atribuérent le 
droit de partager, fans que l’Evêque s’en 
mêlât: & après qu’ils eurent leur part, 
où ni l’Evêque , ni tout autre , n’avoit 
rien à voir , ils partagèrent encore en- 
tr’eux , fi bien que chaque particulier 
commença d’avoir le fien propre, 6c, par 
conféquent , on cefla de vivre en com- 

mun. 


mun. Mais quoique les revenus fuflent 
ainfi divifez , néanmoins tous les fonds 
reftoient unis, &: fous la direction des 
Diacres & des Sous-diacres , qui en re- 
cevoir les rentes , & les confignoient à 
•ÏEvjêq ue , Sc à chaque Clerc , félon la 
proportion de leurs portions. Or en ce 
tems-là les héritages des Eglifes s’apel- 
loient Patrimoines $ ce que je marque 
ici en paflant, afin que perfonne nes’i- 
magine , que ce nom fignifie quelque 
domaine fouverain , ou quelque juridi- 
ction de l’Eglife- Romaine, ou du Pape. 
Chaque famille apelloit fon patrimoine 
les biens, qui lui venoientde fes ancê- 
tres, & le fonds, que le Prince pofTé- 
doit en propre fe nommoit Sacrum Pa- 
trimomum jCom . me il fe voit en plufieurs 
endroits du livre 12. du Code , pour le 
diftinguer des patrimoines des particu- 
liers. Pour les mêmes raifons , le nom 
de patrimoine fut donné aux biens- 
fonds de chaque Eglife. Nous voions 
nommez dans les létres de S. Grégoire 
non feulement les patrimoines de l’Egli- 
fe-Romaine , mais encore le patrimoine 
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de PEglife de Rimini, le patrimoine de 
l’Eglife de Milan , le patrimoine de l’E- 
• glife de Ravenne. Dans les villes , dont 
les habitans n’avoient que des biens 
médiocres, on ne laiflbit point ^hérita- 
ges aux Eglifcs hors de leur détroitsmaff - 
on en lailloit par-tout à celles des villes 
Impériales , comme étoient Rome, Ra- 
venne, 6c Milan, où il demeuroit des 
Sénateurs , 6c d’autres perfonnes illu- 
ftres. S. Grégoire parle du patrimoine 
de PEglife de Ravenne en Sicile, 6c d’un t 
autre patrimoine de PEglife de Milan 
dans le même Roiaume. L’Eglife-Ro- 
maine avoit des patrimoines en divers 
pais, comme en France, en Afrique, 
en Sicile , dans les Alpes , 6c en plufieurs 
autres endroits : Et le même S. Grégoi- 
re eut un procez avec l’Evêque de Ra- 
venne pour les patrimoines des deux E- 
glifes , lequel fe termina par une tranfa- 
étion. Pour faire refpedter davantage ce 
qui apartenoità PEglife, l*on donnoit 
d’ordinaire à chacune le nom du Saint, 
qu’elle avoit en plus grande vénération ; 
ainfi , l’Eglife de Ravenne apelloit fes 

héri- 
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intages le patrimoine de S. Apollinai- 
j & celle de Milan nommoit les liens 
patrimoine de S. Ambroife. LeCler- 
; Romain difoit , le patrimoine de S. 
erre dans l’Abruzzo , le patrimoine de 
Pierre en Sicile , tkc. de même qu'on 
c à Venife , les revenus de S. Marc. 
îs patrimoines du Prince , qui n’é- 
ient pas afllgnez à des foldats, a voient 
Intendant , qui jugeoit les procès 
ncernans ce bien-là. Quelques Clercs 
l’Eglife- Romaine voulurent ufurper 
même droit dans les patrimoines de 
r Eglife , c’eft-a-dire , êtrejuges eux- 
mes , pour ne plus recourir aux Ma- 
trats 5 mais S. Grégoire condanna cé- 
nouveauté , & défendit fous peine 
xcommunication de continuer. Les 
ns éclélïaftiques paioient tribut au 
nce, témoin le Canon : Si tributum 
eR de Saint Ambroife. Etileftcer- 


Si tributum petit Im- 
:or, non negamusj a- 
:.ccleliæ folvant tri- 
rn * a gros defiderat 
rator,poteftatem ha- 
:ndicandorum ; tol- 
Sjûiibicumeftilm- 1 


ta in, 

peratori non dono , ( car 
kf Ecléfiaftiques t n'étant 
quufufruitiers O 4 admini- 
JîrateurSt ils ne peuvent pas 
dorner ce dont ils ne font pat 
les maîtres ) fed non nego. 
Caufa 1 1 . yu<eft, i.r. 17. 
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tain , qu’en l’an 6 8 1 . Conftantin le Bâr- * 
bir,éxemta l’Eglife-Romaine du tribut , 
qu’elle paioit pour le patrimoine de Si- 
cile & de Galabre,&: Juftinien le jeune *, 
en 687. remit le tribut, quepaioientles 
patrimoines de ¥ Abruz&o & de la Ba- 
fdicata. L’Eglife-Romaine ne tiroit pas 
de fi grans revenus de fes patrimoines , 
que quelques-uns croient , car les Histo- 
riens , en racontant que Léon l’Ifaurien 
confifqua en 732. les patrimoines de 
Galabre & de Sicile, difent, qu’ils ne ra- 
portoient tous deux , que trois talens 
d’argent & un demi talent d’or , qui 
[pour ne pas m’arêter à la diverfité des 
opinions fur le prix du talent ] ne va- 
loientpas plus de 2500. écus de nôtre 
monnoie 5 & le patrimoine de Sicile , 
quoique très- ample, ne paioit pas plus 
4,é 2 100. écus. 

- x C était Juftinien II. fils de Conftantin le Barbu. 

; : X. 




Il neft pas hors du fujet,que nous trai- 
tons , de fa voir en détail les chofes , qui 
fe pafierent , pendant que les biens éclé- 
iiaftiques relièrent tous en un corps , 8c 

fous 



fous un même gouvernement, quoique 
les revenus fuiTent divifez* ce qui ne pût, 
pas durer long-tems, à-caufe des difé- 
rends, qui naifioient entre ceux , à qui 
en apartenoit l’adminiftration , £c ceux, 
qui étoient à leur merci. De forte que 
pour tout expédient chaque Miniftre 
commença’à retenir pour foi les ofran- 
des, qu-onfaifoit dans fon temple , au- 
iieu qu'auparavant elles fe portoient à 
l'Evêque , pour en faire le partage : mais 
pour reconnoitre la fupériorité de PE- 
’êqi'ie , chaque Miniftre lui donnoit la 
roifîéme partie de ces oblations , 6e 
[uelque chofe de plus par honneur , ce 
u i fut apellé depuis le Catedral , com-t 
îe étant donné pour montrer fon rc-| 
>eét envers la Chaire Epifcopale. Ils- 
irtâgérent aufll les fonds, 6c afligné- 
■nt à chacun fa portion. Mais ces chan- 
îmens ne furent pas faits , ni en tous 
ux , ni tout à la fois, ni par un decret 
iblic , mais de la manière, que s’intro- 
ifenr tous les ufages, qui après avoir 1 
mmencé dans un lieu , fe communi- 
ent fueceflivement aux autres , prin- 

cipale- 
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cipalement les mauvais,qui courent plus 
vite y 6c trouvent moins de réliftence. 
Dansle teins, que les chofes écléiiafti- 
ques furent réduites à ce point, les Prin- 
ces diflribuoient les fonds publics aux 
gens-de-guerre , avec obligation , qui de 
garder les frontières , qui de fervir l’E- 
tat dans les afaires civiles , ou dans la 
milice 5 qui de défendre des villes , ou 
des forterefles , 6c ces fonds-là , qui en 
langage Franc 6c Lombard s’apelloient 
Fiefs j s’apelloient en latin [ car céte 
langue n’étoit pas encore entièrement 
éteinte] Bénéficia , comme chofes t&- 
nües des bienfaits du Prince j à raifon de 
quoi les portions des fonds écléfiafti- 
ques , ou même le droit de les pofleder , 
furent aufli nommez Bénéfices , parce 
qu’ils étoient donnez , ou par le Prince , 
comme les Evêchez * ou par l’Evêque , 
qui avec la permiflion du Prince confé- 
roit les autres dignitez *, joint que les 
Clercs font des loldats fpirituels , qui 
éxercent une milice facree. Et dautant 
que les Abbaïes de de- là les Monts é- 
toient devenües tres-riches , les Maires 

du 
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du Palais s’atribuérent l'autorité de fai* 
re l’Abbé, non fans quelque aparence de 
raifon , car tous les Moines d’alors , ainfî 
qu’il a été dit , n’étoient que des Laï- 
ques; fi-eft-ce que par grâce ils permé- 
toient quelquefois aux Moines de l’élire 
eux-mêmes. Mais en Italie , comme il 
n’y eut point deMonaftéres fortconfi'* 
dérables en richefles avant l’an 750. les 
Rois Gots, & puis les Empereurs, & 
les Rois de Lombardie , n’en firent pas 
grand cas, &: par céte raifon , l’éleCtion 
efla aux Moines , fous la feule furin- 
endance de l’Evêque. Mais les Evé- j 
jfues étant devenus à charge aux Mo- 
laftéres, à force de vouloir trop s’agran- 
ïr, les Abbez & les Moines, pour fe 
élivrer decétefujétion , s’àviférentde 
^courir au Pape , en le priant de les ex- 
il ter de lajurifdiCtion des Evêques , & 
ï les prendre fous fa protection immé- 
ate. Les Papes y confentirent volon- 
:rs , parce que c’étoit le moien d’avoir 
ns les villes d’autrui des gens immé- 
itcment dépendans d’eux, &d’ampli- 
r leur autorité fur les Evêques. Ou- 

C tre 
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tre qu’il impoitoit beaucoup , qu’un 
Corps tel qu’étoit celui des Moines, 
qui en cetems-là s’adonnoient prefque 
leuis aux bonnes létres , dépendit: en- 
tièrement du Siège de Rome. Et céte 
éxemtion pafla en tres-peu de teins à 
tous les Monaftéres , qui relièrent ainfi 
féparez de leurs Evêques \ 

X I. En 


1 Les Albtx , dit-il, liv. 
i. de fon Concile de Trente , 
s'aviférent de fe fou fr aire de 
l'obciffancc des Evêques , en 
/ upliant les Papes de les rece- 
voir fous la protection de S. 
Pierre , en fo rte qu’ils nefuf- 
fent plus Jujets qu'au Saint- 
Sicge. Comme cela tournoit au 
profit de la Cour de Rome, a- 
tendu que ceux, qui obtiennent 
des privilèges , ont inter efi de 
foutenir l'autorité de celui , 
qui les concède , le Pape les 
contenta volontiers. S. Ber- 
nard , dete fiant céte nouveauté, 
remontra au Pape Ettgene 
III .que c' était un grand abus, 
qu'un ^Abbc refufât d'cbeïr 
a fon Evêque , C7* l'Evêque à 
fon Métropolitain-, quel'Egli- 
fe- Militante devoit Je régler 
fur la Tnonfante , où un féfn- 
gen'a jamais dit, je ne veux 

f as être au defious de 
Arcange. Mais qu'eût dit 


ce grand faint , s'il eût vécu 
dans quelqu’un desfiécles fui - 
vans ? S. Bernard » dit Me- “ 
zerai , quoique Moine , O" “ 
très -zélé pour le Saint- Siège, “ 
condarmoit hautement ces éx- “ 
cmtions .Car exemter les si b- “ 
bcK de la jurifdifïion des E- “ 
vèques, qu et oit- ce autre cho- " 
je, difoit-il , que de leur com- '< 
mander la rébellion ? El ri à- “ 
toit- ce p as une de for mité auffi ‘ • 
monftrueufe dans le Corps de ‘‘ 
l'EgliJè , d'unir immédiate- '« 
ment un Chapitre ou une si b- “ 
baie au Saint-Siège , que clans '< 
le corps humain cf a tacher un c 1 
doit à la tète ? il efl bon de re- 
marquer en pafjant , que céte 
éxemtion ffirituelle entra par 
la porte de l' éxemtion des 
droits temporels, que les Evê- 
ques même leur avaient acor- 
( dée. 

; Tune tibi licitum cen- 
feas fuis Ecdefïas mutila- 
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rcmembris, confunderc 
ordinem , perturbare ter- 
minos.quos pofuerunt pa- 
tres tui?. . . Monftrum fa- 
cis } fi nianuifubmovens 
digitum facis pendére de 
capite.fuperiorem manui, 
brachiocoIlatcralem.Ta- 
lc eft, fi in Chrifti corporc 
membra aliter locas , 
quam difpofuit ipfe. .... 
Sicut Seraphim & Cheru- 
bim , ac ceteri quique uf- 
que ad Angelos & Archan- 
gclos, ordxnantur fub uno 


capitc Deo:ita hic quoque 
fub uno fummo Pontincc 
Primates, vel Patriarchae, 
Archiepifcopi , Epifcopi > 
Presbyteri, vel Abbatcs,& 
reliqui in hune modum... 
Quod fi dicat Epifcopus : 
Nolo e (je fub Archiepijcopo, 
aur Ad bas : Noloobedrre E- 
pifeopo ; hoc de cxlo non 
cft, Nifi tu forte Angelo- 
rum quempiam dicentem 
audifti : Nolo fub Archan- 
ge lis ejje, &cc. De Conftderat. 
lib. 3. cap. 4. 


En France les Evêques faits par le 
Roi 3 encore plus ceux , qui étoient de 
la main des Maires du Palais } l’autorité 
Roiale étant fort diminuée , donnèrent 


tous leurs foins aux chofes temporelles > 
comme aufli les Abbez,qui fournifloient 
des foldats au Roi, &: aloient en per- 
fonne à la guerre , non pour y faire le de- 
voir de Religieux &: de Miniftres de J e- 
fus-Chrift, mais pourcombatre les ar- 
mes à la main. C’eft aufli pourquoi ne 
fe contentant pas de la quatrième partie 
des biens , ils tirèrent tout à eux , de for- 
te que les pauvres Prêtres 3 quiadmini- 
ftroient la parole de Dieu 6c les Sacre- 

C 2 ' mens 
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mens au peuple , relièrent fans avoir de 
quoi vivre. Ce qui obligea les habitans 
de contribuer partie du leur, chacun fé- 
lon fa dévotion. Or comme cela fefai- 
foit plus libéralement en quelques lieux, 
& plus chichement en d’autres , & qu’il 
en naifioit quelquefois des plaintes , il 
fut queflion de favoir combien il faloit 
donner à fon Curé : & l’opinion com- 
mune fut qu’à l’éxemple de la loi divi- 
ne du Vieux Teftament, on lui devoit 
donner la dixiéme partie: & dautant que 
Dieu l’avoit impoféeau peuple Juif a V 
il fut aifé de la reprefenter comme diie 
auiïîfous la loi de l’Evangile, quoique 
Jefus-Chrift S. Paul nedifent autre 
chofe, fi non que le peuple doit la fub- 
fiftence néceffaire b , &c que le Miniftre , 
ou celui qui travaille , mérite fa récoin - 
penfe c j & que ceux, qui fervent à l’ Au - 
tel, doivent vivre de l’Autel d , fans préf- 
éré 


a Décimas tuas non 
tardabis tcdàccc.Exod.iz. 
OfFeretis décimas & pri- 
mitias manuum* velfcra- 
rum. De/cfer. ta. 

b Dignus cft opexarius 
cibo Cuo.Afattb. i o. 


c Dignus eftoperarius 
mercede Tua. Luc. 10. & 
i Timot. 5. 

d Quiaitari deferviunt, 

cura altari participant 

Dominus ordinavit iis , 
qui Evangelium annun- 





crire la quantité déterminée , parce 
qu’en certain cas la dixiéme partie ferait 
peu , 8c que dans un autre la centième 
îiifirait. Comme c’eft une chofe claire , 
8c que j’aurai lieu d’en parler plus am- 
plement ci-aprés 1 3 je n’en dirai pas da- 
vantage maintenant , fi non qu’en ce 
tems-là , 8c dans quelque fiécle fuivant, 
tous les fermons } qui fefaifbient dans 
l’Eglife , fans toucher aux matières de 
foi , ne tendoient qu’à prouver l’obli- 
gatiorç de paier les dixmesj ce que les 
Curez, faifoient 3 8c par befoin , 8c par 
intéreft j 8c à force d’amplifier 8c d’éxa- 
gérer , comme il arive aux Orateurs , ils 
pafloient quelquefois fi avant , qu’il 
fembloic , qu’ils miflènt toute la perfe- 
ction du Chriftianifine à paier les dix- 
mc&i 8c non contens de celles des héri- 
tages , ils commencèrent à dire aulîi , 
que les perfonelles étoient néceflaires * 
c^eft-a-dire , de donner partie de tout 
ce que Fon gagne par fon travail 8c 
par fon indullrie , lans excepter ni 

C 3 la 

f * « * 

ciant , c’c Euatigclio vire- 1 . i Voit* l* Jrticli n. 
xc. i Cor. 9 . I 
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la chaiïe , ni même la paie militaire *. Et 
comme beaucoup de ces fermons fe font 
trouvez , fans porter le nom de leur au- 
teur, l’on en a atribué quelques-uns à 
S. Auguftin , 8c à d’autres Ecrivains an- 
ciens , foit par erreur , ou de propos dé- 
libéré. Mais outre que le ftile montre 
qu’ils ont été compolêz vers l’an 800 . il 
elt évident par les Hifloires , qu’il ne 
s’efl: jamais paié de dixmes , ni en Afri- 
que , ni en Orient , 8c que leur origine 
vient de France , comme il a été dit. 

x fiiez l' Article i 3 . 

XII. 

Quant à PItalie , durant plufleurs fié- 
clés , perfonne n’y fut ordonné Prêtre A 
fans lui artigneren même tems un em- 
ploi particulier dans quelque ParoiflTe > 
à moins que ce ne fût quelque hojnme 
célébré en doêtrine , ou en fainteté , qui 
ne youloit point accepter de charge y 
pour n’être pas détourné de l’étude des 
îaintes létres. S. Jérome, & S. Paulin 
furent ainrt ordonnez Prêtres , l’un à 
Antioche 8c l’autre à Barcelone. Hors 
céteocafion, l’Antiquité n’a point con- 


nu 
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nu de diférence entre l'Ordre & le Bé- 
néfice, entre être ordonne & recevoir 
un ofice particulier , avec le droit d’être 
nourri fur les biens communs de l’Egli- 
fe. Mais dans les défordres de la guer- 
re , plufieurs Ecléfiaftiques de mérite 
aiant été chafiez d? leur miniftére, & 
reçus en d'autres Êglifes , oii ils étoient 
entretenus de la bourfe commune, com- 
me les Clercs mêmes du lieu , lorsqu’un 
de ces Clercs venoit à manquer, foit par .. 
mort , ou autrement , fon ofice étoit af- 
figné à quelqu’un des Clercs étrangers , 

6c celui , qui en étoit pourvu , s’apeiloic 
incar dînât us 1 ; au-lieu que celui, qui 
venoit à unminiftére, fans avoir pafte 
par un autre, s’apelloit or dînât us. Cet 
ufage commença en Italie avant l'an 
Soo. que beaucoup d'Evêques & d’au- 
:res Ecléfiaftiques furent dépouillez 
:>ar les Lombards. Si bien que de pareils 
niniftéres venant à vaquer en d’autres 
ïglifcs , ils y étoient agrégez , les Evê- 
ues , avec le titre d 'Epijcopi Cardind- 
'j, & les Prêtres avec celui de 

C 4 * ter 't 

; C ’rfi-a-dire proprement ^agrc^tr ans fcrc> ou tr anfflantè. 
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teri Cardinales a . Or comme la pluf- 
part de ceux , qui étaient chaflez de 
leurs propres Eglifes -, recouroient à cel- 
les de Rome & de Ravenne, qui étaient 
les plus riches , & qui avoient le plus de 
charges & de Miniftéres à donner , & 
que ces deux Eglifes recevoient volon- 
tiers ces étrangers > parce qu’elles ati- 
roient parla les plus infîgnesperfonages 

s Kaecvox, dit O nufre dcm Ecclefoc lux, illius 
Panvini, dans fon interpréta- ▼cro ad quam tranflati 
tion des noms écléfiafliques , func,Sacerdotcs, five Pon- 
frequens eft in regiftro D. tificcs Cardinales vocar. 
Gregorii,& epiftolis Pon- il eft <* remarquer, que par 

tificum Roman, décréta- incardinare aliquem , S. 
Iibus,quibus is Cardinal is Grégoire veut dire qtteique- 
dicitur Prcsbiter vcl Dia- fou , faire un Evêque. Ma- 
conus»qui certæ alicui Ec- chiavel raconte ainft de l'cri- 
. clc/îa: vei Diaconiæ pro- fine des Cardinaux. Sous le" 
prius , «3e ad ccrti alicujus Pontificat de Pafcal I. dit-il» 4 
ticuli, fivc Ecclelix, mini- 1rs Curex de Home s'avtfé- * 
fterium ordinatus , infer- rent de prendre le titre pom- 4 
tus, annexus, & ut ipfe lo- j peux de Cardinaux , pour re- 41 
quitur , incardinatus cft. hauffèr l'honneur qu'ils a- ‘ 
Nam S.Gregorio idem efi, ■ voient d'être les plus proches « 
Cardinale n confticuere in ! MiniflresduPapCj&depar- 1 
aliquo titulo.vel Ecclefîâ, j ticiper Afin életlion: Et leur 41 
quod incardinare alicui ' autorité monta ft haut, fur tout' 
Ecclcfix, vel inaliqua Ec- j depuis qu'ils eurent fruflré le 41 
cle/îa cardinare. Idem et- j peuple Romain du droit ci' é- 41 
jam de Epifcopis dicit | lire le Pape, que le Pontificat 4 
quod de fua Eccleiia ad a- j tomboit prejque toujours A 4 
iiam necellitatis caufa J quelqu'un d'entre eux. Lirre* « 
tranflatos, Eptlcopos qui . ! î .de Ion Hift.de Florence. 
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de toutes les autres , ainfi qu’il fe fait en- 
core aujourdhui , il arivoit rarement 
qu’elles ordonnaient leurs propres • 
Clercs , agrégeant prefque toujours des 
étrangers j ce qui fut caufe , que tous. les 
Miniftres y furent apellez Cardinaux * 
nom qui dure encore à Rome ,' mais non 
à Ravenne, où il fut abrogé par une Bul- 
le de Paul I II. en 154,3 . Ainfi le nom 
de Cardinal, qui défignoit auparavant 
un état précaire ëc fubalterne , eft deve- 
nu par un changement de lignification 
un titre li relevé, que Pon dit commu- 
nément , que les Cardinaux font quajî 
car dînes or bis terrarum 1 ; &■ ce qui n’é- 
toit autrefois ni degré , ni ordre dans 
l’Eglife , & n’y fut introduit que par ac- 
cident, eft monté an comble de gran- 
deur, que nous votons aujourdhui. 

C 5 Mais 

x C'efl-a- dire les pivots , ut nomine, ira rc ipfa car- 
fur lefquels roule tout le/ou- rimes fine , tuper quos o- 
verncmentde l'EglifeUniver- (lia Univerfalis verfentur 
fille-. Et Cefl comme en par le ÔC füft en teneur Ecclcfix. 

/lr Cincile de ffa/f:Cum, dit - Seff.x $ .Sicut per cardinem 
iAfuinmoPonûfkiS.R.E. volvitur oftium domus. 
Cardinales in dirigenda dit EurenelV.ïtJ. fuper hos 
Chriftiana R~p. collacera- fcïles Apoltoliea , totius 
les aftiltant, necefle eft, ut Ecclefix oftium , quieicn 
talcs ioilicuaiitur^qui lie- & Tuftcntatun. 
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Mais quiconque confiderera les Conçu 
les célébrez à Rome , verra, que les Prê- 
tres Cardinaux Romains y ont toujours 
{jgné après les Evêques Italiens , & que 
nSme dans les tems fuivans mil Evê- 
que ne fut fait Prêtre-Cardinal. Les 
premiers Evêques faits Cardinaux fu- 
rent certains perfonages de marque , qui 
avoient été chaflèz de leurs Eglifes, 
comme Conrad Evêque de Maience , 
qui aiant été chatte comme rebelle par 
l'Empereur Frédéric I. fut reçu à bras 
ouverts par Alexandre III. qui le fit 
aufli Cardinal de Sainte Sabine. Pour 
lors les Cardinaux, ne portoient point 
encore d’habit de diftinétion , ni pas 
une autre marque. Le Chapeau rou- 
ge ne leur fut donne que par Innocent 
IV. en l’année 1244., la veille de 
Noël » . Paul IL y aj outa la câlote rou- 


3 Hic in vigilia natalis 
Domiui anno 1144. Lu»- 
duni in Concilio Gencrali 
ii. Cardinalibus viris cx- 
cellcntiffimis creatis, ejus 
ordinis hominibus pro- 
priuminfignc, pileum ru.- 

brum dédit quo iigni- 

Êcabatui, cos etiam caput 


• , ‘ 

fuum.fi opus effet, prô Ec- 
clciiaftica libercate tuenda 
gladio offerre deberc , & 
praffertim eo temporc , 
quo Romana Eccleiîa à 
Fredcrico II. Imp. vehe- 
menter oppugnabatur. 
Ontyhr. Par.vin. annet. ad 
vitam Innoc . I V. 
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ge + , mais fans la donner aux Cardinaux 
Moines, à qui elle a été depuis acordéfî 
par Grégoire XIV. Céte petite narr 
ration étoit nécefla ire, puifqu’elle avoir , 
pour fujet une dignité, qui eftaujour- 
dhui la première après le Pape , & poui: 
laquelle il femble , qu’il n’y a point de 
titres allez grans *. [Urbain VII I ..qui 
régné préfentement > leur a donné celui 
d'Eminence par une Bulle folennelle 6 . ] . 

4 Et des houfics d'écarla - Papes à foutenir le fardeau 

te, quand ils iraient à cheval, des afaires , 0“ à maintenir 
Quibus etiam, dit Platine CT augmenter leur autorité 
dans fa vie ,pannum cocci- dans tous les t pais les plus eloi-r 
nei colons dono dédie, gneX.. Mais quand ilsfe furent 
quoequos vel mutas fter- agrandis par leur mcien , ils 
itèrent, dum equitant. s' a franchirent de leur depn > 

5 Cf que Mexeray dit des dance. 

Cardinaux mérite d'être a- 6 Cer dernières parafas 
joute a nos remarques, pour ne ont été ajoutées 4 l'Original 
rien laiffer a [avoir fier cèle Italien, ou par les Copijlcs , 
matière. Le fecours , dit-il , ou par les Imprimeurs , qui 
dans laVie de Filippe- Au- probablement ont pris une no - 
gufte, de tant de grans perfo- te marginale pour une fuite du 
nages choifis de tous les Etats texte , car Frà Paolo étoit 
de l’Eglife Occidentale , def- mort avant l’ exaltation d'Ur- 
quels le Sacré-Colége étoit bain VIII. 
rempli , n'aida pas peu aux 

XIII. ; 

Depuis le commencement de Péta^ 
bliflement de l’Eglife jufquei à p eu de 

C 6 tems 
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tems avant Tan 500. chaque Clerc, ainü 
qu’il a été dit , étoit ordonné à quelque 
miniftére , &: vivoit aux frais communs * 
depuis qu’il y eut des bénéfices , l’on 
n ordonnoit plus perfonne fans lui ali- 
gner avec fon ofice un bénéfice pour vi- 
vre. Mais dans la fuite du tems^lorfqu’il 
fe prefentoit quelque fujet propre à être 
Ecléfiaftique , quoi qu’il n’y eût point 
de lieu,ni de bénéfice vacant/Evêque, 
de peur de le perdre ne laifloit pas de 
l’ordonner fans ofice, & fans titre., & par 
conféquent , fans bénéfice , en aten- 
dant , qu’il en vaquât un : & ces Clercs 
ordonnez fans titre aidoient les Béné- 
ficiers, qui,enrécompenfe, leur don- 
noient de quoi fubfifter. Mais avec le 
tems le nombre de ces Clercs fans béné- 
fice devint fi cxceflif, &; la charité des 
Bénéficiers envers eux fe refroidit (I 
fort , qu’il en naifloit mille indécences , 
& mille fcandales ,en forte qu’il falut y 
Temédicr parles Loix , en contraignant 
les Evêques , qui ordonnoient fans titre, 
•à nourrir les Clercs ainfi ordonnez j cc 


qui j du commencement , arêta un peu 

l<£ 
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le détordre* mais il recommença bien-, 
tôt , & quoiqu’il fut fouvent empêché , 
il retourna toujours , y aiant deux chofès 
qui le fomentoient , Tune , le defrr qifa- 
voient force gens d’être d’Eglilé , pour 
joiiir des éxemtions , & fe fouftraire à la 
jurifdiétiondes Princes* l’autre l’ambi- 
tion des Prélats , qui vouloient avoir 
beaucoup de fujets à dominer. Et cédé- 
fordre n’a point encore été fi bien répri- 
mé, qu’il n’en arive tres-touvcnt , en 
. plufieurs Roiaumes, des indécences, 
qui font caufe , que le peuple perd le 
refpeêt à l’égard de la Religion. 

XIV. 

L’Ordre Epifcopal n’a pas été éx- 
emt de cet abus, puifqu’il s’y eit fait des 
Evêques, apellez T itulaires , 6c , par to- 
briquet , Nullatenentes *. Il eit vrai,, 

C 7 qu’ils 

Valait pas un feul vejlige de 
ccte ordination dans toute 
l' Antiquité y ouïes Evêques > 
qui quit oient leurs Evècbez, 
ou qui en étoient prive* , ne 
p.iffoicnt plus pour tels x non 
plus qu'un homme qui n'a 
plus de femme y pour mari. Un 
Ev'èque Italicn répliqua y que 


I C eft-a-dire , ne tenons 
Tien. TJn Evêque Ejfagnol , 
opinant au Concile de Trente > 
dit, que l'Epifcopat demande 
un diocefe , CJT que l' Evêque 
& l'Eglife font corrélatifs , 
comme le mari O" la f emme 
de forte que l’un ne faur oit ê- 
üre fans l’autre : Qu'il ne Té 
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qu’ils ne font pas tout-à-fait traitez fans 
façon j comme les autres Clercs fans bé- 
néfices , car fi Ion ordonne des Prêtres , 
des Diacres, 8c d’autres Minières infé- 
rieurs, fans qu’ils aimt charge, ni de 
fait ni de nom, il n’eft encorejamais arivé 
d’ordonner un Evêque fans diocefe, 
c’eft-a-dire , fans lui afligner une ville in 
jfartibm injîdelium j dont il prend le 
nom. Et comme ces Evêques n’ont que 
le nom, ils gagnent leur vie à fervir quel- 
que grand Prélat qui ne peut , ou qui 
ne daigne pas éxercer en perfonne les 
fondions Epifcopales. Il y avoit beau- 
coup d’E vêques titulaires avant le Con- 
cile de Trente, mais le nombre en eft 
aujourdhui tres-petit. 

Quanta la queftion qui fefait, H le 
Pape peut ordonner des Evêques, fans 
aucun titre , ni vrai ni fimulé, de même 

qu’il 

les Evêques titulaires naiant titre ; que depuis on avoit re- 
que la puijfance de l'Ordre, il connut qu'il était du fervice de 
nejl pas befoin , qu'ils aient Dieu Cf de l'Eglije > qu'il y 
une Eglife ; que fi autrefois en eu (1 des Prêtres fans titre , Cf" 
n'erdonnoit point d'Evèques , par conféqnent des Evêques 
fans leur en ajjigner une , c'c- i fans diocefe. Frà Paolo li- 
toit parce que l’on nordonnoit vre 8 . du Concile de Trcu- * 
ni Prêtres t ni Diacres > fans ] te. 
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qu’il s’ordonne des Prêtres & des Dia- 
cres j les Pères Jéfuites décident, qu’il le 
pouroit, mais plaife à Dieu, que ce pou- 
voir ne pafle jamais à l’exécution, de 
peur que l’on ne perde aufli le refpect 
pour cet Ordre, comme l’on a fait à tous 
les Ordres Ecléfiaftiques , qui étoient 
tres-révérez, lorfque perfonne n’étoit 
ordonné fans être tout enfemble deftiné 
à un miniftérej ce qui faifoit que chacun 
rélidoit à fon emploi, n’y aiant perfonne 
pour y fupléer , parce que chacun étoit 
ocupé à fon propre ofice. L’abus de ne 
point réfider étoit entièrement incon- 
nu , comme aufli la diftinélion de béné- 
fice à réfidence , & de bénéfice , qui n’y 
oblige pasj & pauvre , ou riche que fût 
le bénéfice , & peu , ou beaucoup qu’il y 
eût à-faire, il faloit, que le poflfefleur fer- 
vît en perfonne. Mais depuis que Ton 
eut commencé d’ordonner fans titre , les 
titulaires, aiant gens à métré en leur pla- 
ce , prenoient un Clerc , qui moiennant 
un falaire tres-modique faifoit leur char- 
ge, pendant qu’ils vaquoient à autre 
chofe. Ainfi en France, les Evêques fe 

te- 
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tenoient à la Cour , & les Curez fubftî- 


tuoient quelque pauvre Prêtre en leur 
abfence. L’on commença un peu avant 
l’an 800. de remédier à cet abus, non pas 
par desloix , ou des ftatuts , mais par 


cenfures , par privât jpns -, châtimens , 
qui tenoient les Bénéficiers en bride. 


Mais ladivifion des bénéfices , l’ordina- 


tion fans titre , & les réglemens pour la 
réfidence , ne paflbient pas d’un lieu à 
un autre , fans quelque diverfité. 11 a- 
rivoit aufïï toujours quelque change- 
ment dans une même Eglife, foit à-caufe 
des intentions diférentes des Evêques., 
qui fe fuccédoient, ou à l’ocafion des 
diverfes ordonnances, que les Princes 
faifoient de tems en teins, pour obvier 
aux défordres,qui naifloient ou de Pam- 
bition de quelque Ecléfiaflique trop 
entreprenant , ou du refïentiment de 
quelque Laïque, qui ne pouvoitfoufrir 
de fe voir entièrement exclus des afaires 


écléfiaftiques; 

XV. 


Il y eut de continuels changemens juf- 
ques à Charlemagne , qui s’étant rendu 

maître 
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maître de l’Italie, de la France, & de 
F Alemagne , reforma aulli les chofes é- 
cléfiaftiques, qui étoient diverfement 
établies en divers lieux , en les réduifant 
toutes à l’uniformité , en renouvelant 
plufieurs des anciens Canons finodaux , 
qui ne s’obfervoient plus, Ôtenfaifant 
diverfes loix écléfiaftiqucs concernant la 
diftribution des bénéfices, félon l’éxi- 
gence de ce tems-là. 11 rendit en partie 
aux Curez les fonds, que j’ai dit, que 
les Evêques leur avoient ufurpez , vou- 
lant , que f’on aftignât à chaque Curé 
une partie de ce fonds , ce qui pour lors 
s’apelloit Manfe \ Ce fut alors que la 
coutume établie déjà depuis long- tems 
en France , de donner la dixme aux E- 
glifes Paroiûiales paffa en Italie; Mais 
Charles ajouta aux vieilles loix, que 
l’Evêque j comme Surintendant &: Pa- 
fteur général , pouroit régler , comme il 
lui plairoit , la diftribution des dixmes. 
C’eft pourquoi les Evêques en difpofé- 
rent en diverfes manières, dans les lieux, • 
où elles étoient abondantes; ils s’en atri- 

buérent 

% 

✓ 

X Comme qui dirait , Manfion j ouMaifon . 
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buérent une partie à eux-mêmes , une 
aux Prêtres de leur Catédrale, & quel- 
qu’une au fli aux Monaftéres, à la charge 
de métré à la Cure un Vicaire , à qui ils 
afligneroient une portion convenable. 
Quelquefois les Eglifes non Paroillia- 
les , outre la part aflignée par l’Evêque , 
s’en aproprioient quelque autre, qu’ils 
défendoient à la fin du tems par le droit 
de prefcription. Les Princes apliquérent 
aufii des dixmes aux Eglifes , pour lef- 
quelies ils avoient le plus de dévotion. 
Charles rendit aux villes la liberté d’éli- 
re leurs Evêques , en permétant au Cler- 
gé & au peuple , de prefenter au Prince 
un Clerc du propre diocefe, lequel, apres 
avoir été aprouvé & invefti en recevant 
de lui la croffe & l’anneau , devoit être 
facré par les Evêques voifins. Il rendit 
aufli aux Moines le droit d’élire l’Abbé 
de leur propre Monaftérc. Il commanda 
encore, que les Evêques ordonnaient 
Prêtres ceux,qui leur iéroienc prefentez 
par le peuple des ParoifTes. Enfin, il 
voulut , que l’éleftion du Pape fe fift de 
la même manière , qu’elle avoit été in- 

ftituée 


i by GoogI 


Digili; 


( 67 ) 

ftituée , quand les Empereurs d’Orient 
, dominoient à Rome 5 c’eft-a-dire , que 
le Pape fût élu par le Clergé & par le 
peuple , & que le Decret de l’éleétion 
fut envoié à l’Empereur pour être con- 
firmé , moiennant quoi le fujet élu feroit 
facré a . Il eft vrai , qu’apres la mort de 
r -v. - : Char- 


~a Gbtthi Sjdït OnufrePtn- 1 
jyinit Italia orani per Nar- ; 
lem Patricium puliîs , ca- 
«}ue cum urbe Roma O- 
ricntalis Impcrii parte fa- 
&a, fub Tuftiniauo Imper, 
novus quidam in Comiciis 
Pontificiis mos inolcvit. 
Is fuit ut mortuo Papa , 
nova quidem ele&io mo- 
re majorum ftatim à CIc- 
ro S.P.Q.R, fieret, verum 
electus Rom. Pontifex 
non anteconfecrari, atquc 
ab Epifcopis ordinari pof- 
fer, quam ejus elcélioab 
Imper. Conlhumnopol. 
confirmata effet, ipfeque 
literis fuis patentibus li- 
centiam ele&o Pontifici 
concedcret, ut ordinari & 
confècrari poffet.atque ira 
jurifdi&iônem Pontifîca- 
tus tùm obtineret, Qua 
venia obtenta ,-ipfepoftea 
confecrabatur* & Roma- 
num adminiftrabat Pon- 
tificacum.Hoc autem ideo 


Juftinianum lmp. vel ex 
ejus aucloritate Vigilium 
Papam, inftituifle crcden- 
dum cftjUtlmperatorcer- 
tus effet de conditionibus 
novi Pontificis , cujus tum 
maxima elfe au&oritas 
cœperat , ïmpetatofi'bué 
praffertim Italia' abfenti- 
bus,ne aliqtio Pontifice fa- 
dfiofo»vel Impcratoris ho- 
fte ordinato , Urbs & Ita- 
iia eo auftorc ab Orientali 
Imperio deficeret. Qua 
ratione fiebat, ut cum j>o- 
tiffimùm Rom. Pontifi- 
cem crearent, quemlmpe- 
ratori , à quo confirman- 
dus erat , amicum efic fei- 
rent , & de quo ille confi- 
deret.nibil in Italia contra 
Imperium moliturum. 
Perdu ravit baec confuetu- 
do ufque ad Benedi&um 
ll.cujus fanftitate permo- 
rus Conftantinus Impera- 
tor , Heraclii pronepos, e- 
di£io fuo juflit , ut dein- 
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Charles , dont la polïérité fat foible en 
puiflance , ou en efprit , les Papes élus 
par le peuple fe firent facrer , fans aten- 
dre la confirmation de l’Empereur. Paf- 
cal en ufa ainfi avec Louis, fils de Char- 
les , à qui il en voia pourtant faire fes ex- 
cufes , en difant , qu’il y avoit été for- 
cé par le peuple. Quelques-uns difent , 
que Louis renonça au droit de confir- 
mer le Pape , & aléguent pour preu- 
ve le Canon , Ego Ludovic ut * j le- 
quel beaucoup de favans foutiennent par 
plufieurs bonnes raifons être faux, & 
fait à plaifir b , fur quoi il eft fuperflu de 

difpu- 

ceps , qucm Clcrus popu- Majtflé Impériale. Pafcbalis 
lufque Rom. Pontificem nulla intcrpofita Impcra- 
delegi fient , is , nulla am- toris audtoritatc Pontifex 
plius Imperatoris confir- crcatur. Hancobremubi 
nutione expeétata , more Pontificatuminiit>ffcatim 
vetuftiifimo , ftatim ab E- lcgatos ad Ludovicum mi- 
pilcopis ordinaretur. <^A n - fit , qui cjus rei culpam o- 
not. ad vitam Pelagii II. mnem in Clerum & po- 
* Diftinft. 6$. pulum rejicerent,quod ab 

b lêmoin ce que dit PU - nis vi coaélus cfl’et Ponti- 
t indique Louis-le- Débonnaire ficium munus obire.Acce- 
repondit aux Envoies du P a- pta hac fatisfà&ione Lu- 
pe , que le peuple Cr k Clergé dovicus refpondit,populo 
}{omaiH ne devaient pus con - & Clero majorum inltitu- 
trevenir d l’ancienne coutume, ta Sc patta fervanda elle-, 
ni aux conventions de leurs pç- cavcrcnt nedcinceps raa- 
res , O" qu'ils fe gardajjent jeftatem ixderent. In vita 
bien à l’avenir d'of enfer la Pafcbalis I. initio.Quantanx 
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difputer davantage, puifqu’il eft cer- 
tain, que Lotaire & Louis II. fils 6c 
petit-fils de cet Empereur , confirmè- 
rent tous les Papes, qui furent élus de 
leur tems. 

Dans ce fiécle-là , Sc dans les tems 
précédens& fuivans, quand la confir- 
mation du Prince tardoit à venir à-caufe 
de fon abfence, lefujetélu, jufqu’àce 
qu’il fût confirmé , ne fe portoitpoint 
pour Pape, ni nefaifoitrien, ficen’é- 
toit quelque chofe,à quoi un befoin pref- 
fanc l’obligeoit de pourvoir fur le 

champ, 

tuteurs , qui ont écrit* que tca ca quoque in re Im- 
Leuis - le - Débonnaire avait j peratorcs confulcrcntur : 
renoncé au droit de confirmer j Quam potcflatem ab Ha- 
l‘éleélionduPape*c'epuneer-\ driano Pont. Carolo con- 
reur , qui vient peutêtre à' a- ceiïam idem A udor re- 
voir cow/ÔWk r? fert. Car fupofe * que louis 

raporte dam la même vie, que ! eut cédé au Pape lr droit d'e - 
le Bibliotccaire ^ Amftafe lire les Evêques, que le Pape 

i c’cfl-a-dire , le Chancelier i Hadrien avoit conféré à T Em- 
u S. Siége]racontc,que Louis j frreur Charles * fon per e, il ne 
donna à Pafcal le pouvoir en- < s'enfuit point de la, qu'il fe fut 
tier d'élire les Evêques * à qui ! privé du pouvoir de confirmer 
auparavant il faloit le confen- j l'elcElion des Papes, ajouter, 
tement de l'Empereur * pour \ à cela, que le Canon , Ego 
être/âcrez.Idem Bibliothc- ; Ludovicus^p d'un fi(e tout 
carius fcribic , Ludovicum diferent detern IcsfAClesde 
libérant eligendorum E- j Charlemagne Cr de Louis , 
pifeoporum - potcflatem j O" qu’il ejl fans date <7 fans 
Pafchali dediflc,cum an- '■ Seing. 
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champ y faute d’un autre , qui s’en mê- 
lât y ainfi qu’il ariva à S. Grégoire : 6c il 
n’étoit point apelié Epfcopus j mais 
feulement EleÏÏus. Il ne tenoit pas mê- 
me la première place , 6c c’étoit l’Ar- 
chiprêtre y qui la tenoit , 6c prenoit le 
titre de fer vans locam Sanôîa Seài A- 
foftolicœ \ Mais depuis que les Princes 
furent exclus, comme il fera dit en fon 
lieu , il fe pafîoit toujours trcs-peu de 
tems entre J’éle&ion 6claconfécration, 

6c l’on ne difoit pas pour cela , que le 
Pontificat fût donné par l’ékéfcion feule, 
mais bien parlaconfécrationj de forte 
que fi lelu venoit à mourir , avant que 
d’être facré ,il n’étoit point mis au cata- 
loguedes Papes j témoin un Etienne élu 
en 752. qui pour n’avoir pas été facré , 
ne fut point compté pour Pape a . Nico- 
las 1 1. fut , félon ce qui fe voit , le pre- 
mier, qui ordonna en 1059. que fi le Pa- 
pe ne pouvoit pas être couronné , foit à- 

caufe 

1 C'eft-a-direigardant la Rom.Pontificcm populus 
place pour le Pape futur. itatim creailet, quicertia 
a Licet dcfuncloZacha- die Pontiiicatus lui , dum 
ria, dit Platina dans la vie rcs domefticas dilponere 
a' Etienne II. Stephanum incipic, morbo apoplexiae 
quemdam presbyterum correptus interut. 
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caufe de la guerre , ou par quelque éfet 
de la malignité des hommes ,il ne laiflfe- 
roit pas d’avoir comme légitime Pape, 
l’autorité de gouverner l’Eglife- Romai- 
ne j & de diïpofer des biens du Saint- 
Siège. Néanmoinsil relie encore quel- 
que chofe de l’ancien ufage, car fi le Pa- 
pe fait une Bulle , avant fon couronne- 
ment, il ne dit point , Pontificatûs noflri 
anno i . mais feulement à dié fufcepti à 
nobu ^Apojlolatûs ojficti ; fi ell-ce que , 
dans les ocafions , il y a toujours eu quel- 
qu’un, qui a dit, que le Pape, avant 
fa confécration , ne doit point s’apeller 
Epifcopus j mais Eletfus & n’a pas 
droit de faire des Bulles. Et c’efl: pour 
cela, que Clérlient V. à qui ce droit fut 
contefté, publia en l’an 1306. une Bul- 
le , où il défendoit , fous peine d’excom- 
munication , de métré ces queftions en 
difpute. Si bien que Pon tient mainte- 
nant pour certain , quoique l’Antiquité 
ait toujours crû le contraire, que le Pape 
reçoit toute l’autorité du Pontificat par 
la feule élection des Cardinaux. Et dans 
céte viie les Ecrivains de ce tems-ci fe 

font 
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font fort empreifez de métré au catalo- 
gue des Papes, cet Etienne b , dont je 
viens de parler , & , pour cet éfet ils ont 
changé le nombre à tous les Etiennes 
fuivans 5 apellant le fécond, troifiéme* 
fk ainfi les autres à proportion jufqu’au 
neuvième qu^ils font dixiéme c , fans au- 
tre intérêt, que de foutenir cet article 
contre les anciens Hiftoriens; ce qui fait 
une confufion étrange entr’eux. 

XVI. Le 


b Onufre Panvini , esftt- 
teur moderne , £7" tout dévoué 
à la Cour de Rome, ne l'a point 
compté pour tel , ni dans Jon 
Catalogue, ni dans fa Cronique 
des Papes. Il fait feulement 
mention de lui en ces termes : 
Ante quem tamen Stcpha- 
nus quidam presbiter à 
populo crcatus tertiapofl: 
die obiir. In Catalogo. Ou 
il cfl à remarquer ■> qu’il nom- 
me Etienne 1 1. immédiate- 
ment apres Zacarie > au-iiett 
qu’il eût falu nommer l'E- 
ticnne , dent il ejl qucflion, a- 
Vant Etienne 1 1. qui eut etc 
Etienne III. fi l'autre eut etc 
Pape éfeâif O reconnu. Ce 
qui montre jju alors être Ele- 
ëtus n était pas litre Epifco- 
pus> 0* que i'en ne devenait 


Epifcopus, que par la conje- 
cration , qui fuiveit I cleBion. 

c Panvini dans fa note à 
la vie d’Etienne V. s'avife de 
dire. que: Vl.dicendus effet, 
nonV. quodantcSrcpha- 
num ilium , quem Platina 
fccundum vocat , fucrit 
PapaStephanus alius ,qui 
triauo tautum vixit. Non 
enim plus vel minus vi- 
vendi ratio aliquem ve- 
rum facit Pcntincem , fed 
vera & légitima comitia, 
quibus Stephanum ilium 
renunciatum cffcconftat. 
Idcô & in Stcphanis nu- 
merorum nota: mutandæ, 
&quialiis cfl: II. III. IV. V. 
hic debetefielII.IV.Y.YI. 
& c. ufquc adX. 
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XVI. 


iT* 


Le Gouvernement de PEglife , dans 
fon commencement , eut une forme en- 
tiérement-Démocratique ,puifque tous 
les* Fidèles avoient part aux délibéra- 
tions principales. Amfi , nous voions , 
qu’ils intervinrent tous à l’éleétion de 
Matias à l’Apoflolat * , 8c à celle des 
fept Diacres * * 8c lorfque S. Pierre eut 
reçu au nombre des Fidèles le Cente- 
nier Corneille , qui étoit Gentil*, il 
rendit raifon de céte a&ion à toute l’E- 
glife*. Pareillement , le Concile célé- 
bré à Jerufalem fut compofé des Apô- 
tres , des Prêtres , 8c des autres Fideles , 
8c les létres furent écrites au nom de ces 
trois Ordres a . Mais àmefure que l’E- 
glife s’augmenta, les Fidèles négligeant 
d’aflifter aux aflemblées, 8c ne fongeant 
plus qu’aux afaires domeftiques , le 

D gou- 

tiochiam viros primos in 
fratribus , fcribentes per 
manuseorum. 

& Senior es Iratres , his> qui 
[tint ^Antiochx & Syrijc, O* 
Giltcié ,fratribus ex gtnti buSj 
falutem. Ail. 15 . 


* tja.6. 

- * 10. 

. * eylâ. I Iw 

a Tune placuit Apoflo- 
lis & Senioribus , cum o- 
inni Eççlcfia, mitterc An- 
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gouvernement relia entre les mains des 
Unis Miniftres , & parla devint Ariflo- 
cratique, hors l’éle&ion , qui continua 
d^ètre populaire , de forte que tout fe 
determmoit par la voie des .Conciles. 
Les Evêques de la même Province s’af- 
fembloient avec leur Métropolitain au 
moins deux fois l’an, & celé broient un 
Sinode Provincial , & les Clercs avec 
leur Evêque., unDiocefainj &prefque 
tous les jours il fe tenoit une affemblée , 
qui s’apelloit le Confifloire , comme pour 
aller du pair avec le Confeil d’Etat Im- 
périal , qui portait ce nom. Tous les 
Chefs des Eglifes de la ville , afîifloient 
avec l’Evêque à ce Confifloire écléfia- 
flique , [ coutume abolie par-tout exce- 
pté à Rome , où il en refie une figure ] 
toutes les afairesécléfiaftiques s’y pro- 
pofoient , difeutoient tk concluoient. 
Mais comme après que les bénéfices fu- 
rent fondez, les Prêtres avoient leur nou- 
riture à part , ils fe fondèrent peu des à- 
faires de la communauté , & cefférent 
d’aler au Confifloire , qui par confé- 
quent , ne fe tint plus. Mais , pour fu- 

• pléer 
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pléer st" , les Evêques tinrent une 

[semblée de tous lés Clçrcs de leurE- 
glife Catédrale , pour fe fervir d’eux , 
îoit pour Confeil , ou pour Miniftres 
dans le gouvernement fpirituel. Et 
comme ces Clercs tiroient la portion de 
leur riouriture d’une mafTe commune, 
ou par an, ou par mois , ou par jour , ils 
s’apellérerit Canonicï [Chanoines] du 
mot Canon , qui , dans l’Empire d’Occi- 
dent , fignifioit la mefure de blé b , qu’il 
faloit pôur nourir un particulier, ou une 
maifonV ôü une Ville , Sc céte inftitution 
de ; Ch^nbinës : préçéde de fort peu le 
régné de Charlemagne , 6c fut encore 
mieux établie fous lui. 

: ' D 2 xvn.ii. 

k . » J. * 

b Canon , dit Jean Cal- que CaJJiodore commanda 
vin dans fon Lexicon> in Con- aux Tribuns Vénitiens defai- 
ftitutionibus Imperato- reaporter dans leurs barques 
riis , anniverfariam penfi- à Baverme. Data julïione 
tationem , collationem 5c cenfuimus , ut Iftria vini 
pratftationem fignificat , & olei fpecies ad Raven- 
<]ux* àprovincialibusquo- natem dirigcret manfio- 
tannis populo vel Roma- nem. Sed yos quinume- 
no , vel Conftantinopoli- rofa navigiai.n ejusconfi- 
tano gratis mittebatur , & ! nio pollidctis , providete, 
fpecicbus his conftabat , ! utquodillaparatacft tra- 
frumento, vino, carne, o- : dere , vosftudeatis fubcc- 
Ico , &c, Étc'ejl ce Canon, leritate portare. 
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XVII. 

Il eft encore â remarquer ici, qu’en ce 
tçms-là , comme les bénéfices étoient de 
très grand revenu , les Evéchez fe don- 
naient aux principaux de la Cour, & 
que le Prince confioit à ces Evêques u- 
ne bonne partie du gouvernement poli- 
tique. Du commencement, il ne les y 
emploioit , que par ocafion ,.mais ,dans 
la fuite, voiant,que les afaires reiUfif- 
fqient entre leurs mains, il fe fervit d’eux 
ordinairement, non pas pourtant de la 
même manière dans toutes les villes, 
mais félon les befoins du lieu , & l’habi- 
leté de PEvêque , & quelquefois aufil 
félon l’incapacité du Comte , à qui l’on 
fupléoit en lui fubftituant l’Evêque 3 ôc 
cela fut caufe , <^ue la poftérité de Char- 
lemagne , venant à dégénérer , & à tom- 
ber enfin dans une profonde ignorance, 
les Evêques s’aviférent de ne plus re- 
connoitre céte autorité , .comme reçüe 
du Prince ., mais de fe l’atribuer &: de 
l’exercer comme propre de leur minifté- 
re, fous le nom de J urisdictiom 

Ecle'- 
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Ecle siàstïque. Et tel fut' le coin- 
mencément de céte jurifdiétion , que 
nous voions' maintenant toujours conte- 
ftée & défendue contre les Princes -, juf- 
qu’à métré quelquefois la confufion 
dans le meilleur gouvernement civil. 

XVIII 

Les ftatuts de Charlemagne ne ftirent 
pas de longue durée , à-caufe du peu de 
génie de ceux de fa race , qui tinrent 
l'Empire $ de forte que par de là les 
Monts les premiers abus recommencè- 
rent bien-tôt. Le peuple n’eut part à l’é- 
leétion des Evêques, qu’en peu de lieux, 
& rarement , & encore moins à celle des 
autres Miniftres de l’Eglife. Les Evê- 
ques ordonnoient ceux qu’il leur plai- 
loit , & conféroient les bénéfices de mê- 
me , fi-non quand le Prince leur propo- 
fbit quelqu’un , car en ce cas ils ne man- 
quoient pas d’obéïr. Le Pape fut , tou- 
jours élu par le peuple , &: confirmé par 
l’Empereur , avant que d'être facré , 6c 
les autres Evêques d'Italie ne l’ét oient 
jamais , qu’aprés avoir eu l’aprobation 

D 3 de 
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de l’Empereur ; & cela s’obfervoit en- 
core plus étroitement en Etape e & en 
A le magne. Lors que le Pape, vou bit 
favorifer quelqu’un dans la prétention 
d’un Evéché proche de Rome , il s’a- 
drefloit à l’Empereur, & le prioit d’y 
vouloir nommer un tel: &s’il arivoit, 
qu’on demandât au Pape , de facrer un 
fujet , qui n’eût pas les létres Impériales> 
il refufoit de le faire, jufqir’àce qu’on 
les eût obtenues \ Mais la poftérité de 
Charlemagne aiant été chaflee de l’Ita- 
lie en l’an 884. Hadrien III. ordonna 
que le Pape fût à l’avenir faeré , fans s’a- 
drdfer à l’Empereur a . Il n’étoit pas 

hors 

1 Faifant fouvenir y dit do hac opportunitate Ha- 
t^uteuri qu'il faloitlesob- driauum , quod Carolus» 
tenir auparavant. ( c'étoit Charles le gros) lmp. 

a Hadrianus III .dit PU- ab Italia cum excrcicu di£. 
tina au commencement de fa ccdens>in Normannos re- 
v/>,ranti animi fuit,ut ini- bellantes moverat .Dans ta. 
tio Pontificatûs fui ftatim vie d'Hadrien 1 1 . du même 
ad fenatum populumque Platina il fe lit, que Louis-le- 
retulerit , anno Domini Bègue loua les Romains, d'a- 
8 9 5 . ne in creandoPonti- voir mis ce Pape en PojfeJJion 
ficc Impcratoris au&ori- du Pontificat , fans atendre- 
tas cxpeârarctur, utque li- la confirmation de l'Empe- 
bera client & Clexi &.po~ reur, faute , fur laquelle il efi 
puli fuffragia. Quod qui- vrai-femblable qu Hadrien 
dem inftitutum à Nicolao III. fonda laréfolution d'eoc- 
I. tentatum potiusquàm dure l'Empereur de l'éleHian 
UKnoatum,.JUlc£tuincrc- j du Pape,. 
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hors de propos , qu’en traçant des béné- 
fices, nous parlaflionsdu Pontificat Ro- 
main, comme nous ferons encore dans 
la luite, puifquec’eft véritablement un 
bénéfice , & qu’il a été exprefiement a- 
pellé de ce nom par Clément III. dans 
untems, que le Pape non feulement é- 
toit monté au comble de la grandeur, 
mais avoit encore un titre propre , pour 
le diftinguer des autres Evêques. Tout 
le monde fait, qu’autrcfois le nom de 
Saint , de Très -Saint , de Béat > & de 
Béatijjime , étoit commun à tous les Fi- 
dèles, lors qu’ils afpiroient tous à la fain- 
teté parfaite 5 mais depuis que les Sécu- 
liers, fe furent engagez, plus qu ? il ne 
convenoit , dans les afaires du monde r 
ces noms relièrent à l’Ordre Ecléfiafti- 
que, après le relâchement des Clercs - 
inférieurs, aux feuls Evêques, dont la- 
vie mondaine fût depuis caufe, qu’on ne- 
les donna plus qu’à l’Evêque de Rome , 
qui les a toujours retenus, non comme 
des titres de probité, tels qu’ils étoient 
auparavant, mais comme des titres de 
grandeur. Qjiant au nom de Pcntife , il 

D 4 étoit, 
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étoit , 6c eft Commun à tous les Evêques, 
6c il refte même encore des Canons , où 
tous les Evêques font apellez Souve- 
rains Pontifes. Le nom même de Pape, 
qui femble être le nom propre du Pon- 
tife Romain fe donnoic à tous les Evê- 
ques. S. Ciprien* Evêque de Cartage, 
eft apellé Pape * S. Jérome donne ce 
titre à S. Auguftin , 6c dans les tcms d’a- 
prés, Sidonius Apollinaris apelle plu- 
üeurs Evêques, Papes, 6c eux l’apellent 
réciproquement ainfi b . Il fe voit enco- 
re dans le Decret divers Canons , où. 
Martin , Evêque de Prague en Portu- 
gal, eft apellé Pape \ Grégoire VII. 
fut le premier , qui ordonna en 1076. 

que 

b HaneTOCem,d<7 Pan- i pifcopum Papam & Papa- 
vini dans fin interprétation tem vocant. Dionyf. Aie- 
des Noms EcléÇiajïiques , o- xandrinus Ep. Heradam 
mues antiqui Chriftiano- prædecciforem fuum , iu 
rum Epifcopi pro Pâtre , Epift. ad Phileinonem 
livc majore Pâtre fre- Presbyt. Rom. beatum 
qucntârunt , 54 prxfcrtim Papam nominat.Similiter 
magnarum 5c infîgnium Athanafius , Theophilus, 
Urbium , ut Romæ , Car- ,5c Cyrillus > Epifcopi Alc- 
tbaginis, Alexandrie, An- xandrini , Papa: dicuntur. 
tiochiae , Hicrofolymo- Sidonius in epiftolis luis 
rum, 0~c. Cornélius enim paffim omnes Galharum 
Epifcopus Romanus & a- Epifcopos Papas- appellar. 
lu multi in Epiftolis fuis x Dans les infirmions. 
■Cyprianum Carthag. E'- 
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que le nom de Pape ne fut plus donné 
qu’au Pontife Romain? , tk cela paffa fi 
fort en opinion , pour ne pas dire en fa- 
ction ,, qu’Anfelme , Evêque de Lu- 
ques , l’un de les adhérans ofadire, que 
le pluriel du nom ( Papa ) n’étoit pas 
moins impropre , ni moins impie , que 
celui du nom ( Deus . ) 

c Haec vox ■> dit Panvini me fl femble, qu'il a voulu lui 
ibid. poft Gregorii I. tcm- complaire , en ôtant le nom de 
pora , relieras Epifcopis • Pape aux Evêques quatre fié- 
adempta , ibli Romano clés avant le Pontificat de 
Pontinci attributa eft; qui Grégoire V 1 1. Mais quoi- 
&Apoftolicus eHraliquan- que ce Pontife eut ôté le nom 
do di£tus,ob prxcipux A- de Papç aux autres Evêques , 
poitoliex fedis,cui prxeft, Urbain II. fonfucceffeur ,ne 
reverentiam. En quoi Pan- \ laiffa pas d'apcUer Jdrifelme, 
yini & Fr a Paolo font bien Archevêque de Cantorberi 
Aiférens .Mais comme le pre- Papam ait trias Orbis. 
rmer vivoit à la Cour de l{p- 

XIX. 

Mais pour retourner au temsd’aprés 
làpoftérité de Charlemagne , il s’inven- 
ta en France un moïen , par où les Egli- 
fes augmentèrent leurs biens à l’infini, 
quoiqu’il femblât être tout à l'avantage 
des féculiers 5 & ce fut un contraêt apel- 
lé- Précaire 1 , par lequel quiconque 

D 5 don- 

1 A littetis , quas precariasj yel precatorias > appel - 

labant. 
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donnoit Ton bien à l’Eglife , recevoir 
d’elle l’ufufriiit de ce bien,& la valeur de 
deux fois autant ,. durant fa vie j & quand 
on vouloit aufli fe dépouiller de l’ufu- 
fruit , elle donnoit trois fois autant d^au- 
très biens écléfiaftiques à joiiir -, 6 c cet u- 
làge palfa même en Italie. Pour lors le 
contrat tournoit au profit de celui , qui 
triploit fes revenus , 6 c à la commodité 
de ceux , qui fe voioient fansenfans,our 
qui fe foucioient plus du bien préfent , 
que de leur famille j mais, au vrai, le 
gain étoit du côté de PEglifc , qui , par 
leur mort, aquéroit tout leur fonds. De- 
puis ce tems-là, jufques à Pan 96 3 . c’eft-. 
a-dire par Pefpace de 80. ans, il ariva 
d’extrêmes défordres en Italie, foit dans, 
le gouvernement civil, ou dansPadmi- 
nillration de l’Eglife , 6 c fur-tout dans le 
Pontificat a -, en iorte qu’il ne faut point 

s’aten- 


a Tl afin a dans la vie de 
pormofe I. dit , que par une é- 
frange fatalité , lafaintevie 
des Papes finit en meme teins , | 
que l’indufrie £7“ l’habileté 
des Empereurs. Nefcio quo 
fruo accidifle dicam, ut u- 
nà.cum induftrialmpcra- 
touuWjfimul ctiam Eonti? 


ficum virtus & integritas. 
defccerir. Et dans la vie de 
Benoit IV. Accidcrathuic. 
ærati , ut hominum indu- 
ftria in quovis genere vir-- 
tutis confencfcèrctj nullis . 
calcaribus adhibitis , qui- 
bus horuinum ingénia ad . 
laudem exciurenttu;. . 
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s’atendre à trouver dans les afaires Eclé- 
fiaftiques d’alors une vraie forme de po- 
lice , mais feulement un préparatif gé- 
néral de révolutions) 6tun caos d’im- 
pieté. Les Papes furent excommuniez 
par leurs fucceffeurs, & leurs aétes caf- 
fez & annuliez fans excepter même leur 
adminiftration des Sacremens b ; fix fu- 
rent chaflêz par ceux , qui vouloient fe 

D 6 métré 


b Stephanus Vl.dit Pla- 
tina dans fa vie , tanco odio 
pcrfccutus eft Formol! 
nomen , ut ftacim ejus dé- 
créta abrogaverit , res ge- 

ftasrefciderit Arbitror 

hoc odium ex ambitione 
ortum fuifle , cùm jam eô 
dévenilFent Ecclefiaftici , 
ut non coadi,utantea,fed 
fponte , & largitionibus » 
Pontificium munus obi- 
rent....Res pellîmicxem- 
pli , cùm poftea fcrè fem- 
per fervata hxc confuetu- 
do fit , ut ada priorum 
Pontificum requentcs, aut 
infringerent , aut omnino 
tollerent. Ppmainl.ftà E- 
tienne y l. ce qu Etienne avoit 
fait à Formofe. Stcphani 
Pont, décréta & ada lia- 
ftim impçobat abrogat- 
cjue , dit Platina dans fa vie. 
Et -Te adore II. autcrifa tout 


les aéles de Formofe favo- 
rifa fes partifans. Formofi 
ada rcftituit>& ejus feda- 
tores in pretio habuit. 
( Platina in vita.) Jean X. 
qui fucccda à Tcodore>confir- 
ma pareillement les al} es de 
Formofe, O 4 condanna le juge- 
ment d‘ Etienne Vl.declarant, 
qu’il avoit injuflement cajfé 
les ordinations faites par For- 
mofe. Habito 74. Epilco- 
porum conventu(ù Raven- 
j ne ) & Stcphani res geftas 
improbavit, & Formolî a- 
da redituit , dijudicans 
perpcram à Stephano fa- 
dum, quiccnfuit, eosite- 
rum ordinandos efle, quos 
Formofus ad facros ordi- 
nes afciverat. ( Platina in 
vita) Et Serge III. rétablit 
tous ceux > que Formofe avoit 
dégradez du Sacerdoce ( Pla- 
tina.), 
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métré en leur place c , deux mis à mort d , 
Ôc Etienne VIII. fi fort maltraité au vi- 
fage 3 qu’il ne fe laifla jamais voir en pu- 
blic c . Téodora , fameufe Courtifane 
Romaine , fît élire Pape , par la fa&ion 
qu’elle avoir dans la villej fon amoureux 
public 3 qui s’apella Jean X f . Jean XI. 
bâtard d’un autre Pape s , mort i8.ans 

au- 


c Léon V. fut détrôné (V 
emprifonné par Crijltfe , qui 
avoit cté fon dcmeflique ■ £7 
Crifiofe fut dépofé dans le ~] nt 
mois de fon Pontificat , £7 re- 
légué dans un monaferc , qui 
était l’éxil ordinaire des E- 
ciefiafiiques de ce tems-la. 
Platina dans leurs Vies. 

d Jean XI. [félon Panvi- 
nt\qui ne compte pas la Papef 
Je Jeanne , comme Platina ] 
étouféen prifon. Joannes in 
vincula conjeélus,cervica- 
H in os conjc&o , necatur. 

, j(-Plat. in vita.) Jénetrouvç 
point dans cet Hijlorien > »i> 
dans Panvini , l'autre Pape , 
que Fr à Paoiû dit qui fut 
tué . 

e Stephanus VIII. ut 
Martinus refert , in fedi- 
tione mutilatus, turpiter 
aliquandiu vitam duxit , 
tùm ob inhonefta vulnera 
( probablement le rte * & les 
oreilles coupées) prodirc in ; 


publicum crubefcerct. 
Platina in vit a. 
f Platina /' apeUcfeanyil.. 
CT le fait fils du Pape Scrçe 
III. Mais Pnnvini dit , qu'il 
ctoit , Joanniycujufdam, ut 
auétor eft Gulielmus Bi- 
bliothccarius , non Papae 
Sergii III. filius. annotât,. 
ad viram Joan.XI.in Plat. 

ç De Serge III. £7 de- 
Maroni a, flic de la Cour ti fa-, 
ne Téodora, qui projlituoit fes 
fîtes aux Papes; joannes XI.. 
dit Panvint ibid. Sergii Pa- 
px Sc Marociæ nobilifli- 
mx inter Romanos femi- 
næ ( elle étoit veuve de Gui , 
Mârquis de Tofcane J filius, 
matris , qux tune in urbe 
potentiffimacrat , audto- 
ritate & ftudio fuccefïit..., 
poft Leonem VL &Stc^ 
phanum VlhPlatina l'apel- 
lejean XII. Joannes XII. 
patriaRomanus.patrc Ser- 
gioPontificc, C Te.. 
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auparavant, fut élu à Page de 20. ans ; 
défordres qui ont donné lieu aux Hifto- 
riens de dire , qu’en ce tems-là ce n’étoit 
pas des Papes , mais des monftres h . Le 
Cardinal Baronius ne fachant comment 
excufer ces abus, dit, que dans ce fiécle- 
là PEglife fut la plupart du tems fans 
Pape, mais non pas fans Chef, aiant tou- 
jours au Ciel fon Chef fpirituel , qui ne 
l’abandonne point.En éfet,il eft certain, 

D 7 que 

BUbicumipfîsopibus, / n'ai pas non plus trouvé d’ a f- 
dit Platina dans la vie de Be~ fez bonnes rai font , pour en 
mit IV.laftivire coepit Ec- montrer la faujfeté. Siefl-ce 
clefia Dei , ver fis cjus cul- que , pour parler ftnecrement » 
roribus àfeventate adla- je panchek la tenir pour fauf- 
£cmam,pepent nobis tan- fe, mais non pas pour abfurde, 
ta licentia pcccandi hæc puifqu'ence fiécle-là, il ariva 
portenta, à quibus ambi- des chofes aujfi étranges que 
tionc'& largitione , fan- le femble être le Pontificat 
«ftiffîma Pétri fedes occu- d'une femme ; les perfécutions 
pata cft potius, quàm poi- faites , par plujieurs Papes à 
le (Ta. Baronius apelle ces P a- la mémoire de leurs préaécef- 
pes,Sedis Apoftolicx inva- feurs , dont ils annulloieni les 
fores, non Apoftolicos,fed aéles , $ même en des Conci - 
apoftaticos. ad an. 908.. les , n'étant pas des chofes de 
Fr à Patio fait une réflexion moindre confequence. D’ail - 
très -judicieufe fur le défordre leurs -, lequel vaut mieux, don- 
des éleéhons de ce tems-là. ner le Pontificat à une femme t 
Comme , dit-il dans une de fes ou à un enfant d’onze ans > 
létres , je n'ai jamais trouvé comme étoit Benoit I X . pour 
d 'argument ajfez forts , Pour laifftr à part Jean X I . & 
prouver y que l’hiftoire de la Jean XII. qui pajf oient de 
Fapeffe Jeanne foit vraie , je tret-peu cet âge. 


Digitized by Google 



r 86) 

queJefus-Chrift n’a jamais laifle, ni ne 
lailfera jamais fon Eglife, ne pouvant 
manquer à la promefle y qu'il a donnée 
d’être toujours avec elle jufques à la fin 
du monde 1 . Et fur ce point tous les 
Chrétiens doivent croire ce que dit Ba- 
ronius , & confidérer auiîi , que ce qui 
ari va alors, eft encore arivé d’autres fois 5 . 
& que comme la feule aflillance de Je- 
fus-Chrift conferva l’Eglife en ce tems- 
là, elle l’a confervée depuis, & la confer- 
vera de même , dans toutes les ocalions 
quand même il n’y auroit plus de Pape 2 . 

Chacun peut juger par foi-même 
comment les autres Eglifes d’Italie é *- 
toient traitées, en fe reprefentant , en 
quel état font tous les membres , quand 
la tête eft bien malade k . Mais hors d’I- 
talie 


i Rogabo patrem, & a- 
lium paracletum dabit 
robis, ut maneat vobif- 

cum iu æternum Non 

jelinquam vos orphanos. 
Joan. 1 4. Et cccc ego vo- 
Difcum i'um omnibus die- 
bus, ufque ad confumma- 
tionem feculi Matt.ultimo. 

% Plané, dit encore Baro- 
nm ad art. 908. opus Dei 
elle Romanam Ecdefiam, 


qua: tôt admotis facibus. 
non potuerit ad interitum 
ufque confumi,& ad nihi- 
lum redigi, fa&i evidentîa . 
declaravit. Stetit fanè,ila- 
bitquc femper immobilis 
de lede Pétri fententia at- 
que promiflio Chrifti,. 
quod porta: inferi non 
prævaLcbunt adversus 
cam. 

A, Ut iûCorporibus^<^/'t.' 
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taîie cela n’aloit pas mieux* car les Prin- 
ces donnoient les Evêchez à leurs Sol- 
dats, & même à de petits enfans. Le 
Comte Hébert, oncle d’Hugues Capet, 
fit fon fils Archevêque de Reims à Page - 
de cinq ans * , &: le Pape Jean X. le con- 
firma.Perfonne alors ne s’adrefloit à Ro- 
me par dévotion , au contraire , fi quel- 
qu’un prétendoit quelque chofe qui fût 
contre les Canons &: l’ufage Ecléfiafti- 
que , & ne trou voit pas dans fon pais la 
faveur néceflaire pour y parvenir , il re- 
couroit à Rome , où fe donnoient toutes 
fortes de difpenfes , &: où la puiflance A- 
poftolique îérvoit à couvrir l’ambition 
&: l’avarice. Comme les Papes étoient 
du cara&ére , que j’ai dit ci-deflùs , ils 
ne faifoient nulle diftinétion de ce qu’ils 
pouvoient , ou ne pouvoient pas , com- 
ptant pour acroiflement de leur gran- 
deur 

le yeune-Pliw, fîc in Impe- malè fuit à malo Principe 
rio graviflîmus eft moi- [JeanX.) ufurpatum, in 
bus , qui à capite difFundi- exemplum cité tranfiit a- 
tm.Ep.xi.lib. 4. ■ liorum, utcomplureshu- 

5 De dix, félon .Mettrai, jus faeculi Principes , fibi 
qui i'apelle Archevêque pré- fanguine conjundos ado- 
tendu. Baronius dit puer Jcfcentulos,in fummas ca- 
..quinquennis, {Jr puis ajoute: thedras curaverint pro- 
Quod ia tanta Ecclciu moYendos.adami. 915. 
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dcur tout ce qui devoit être foutenu par 
quelque Grand s & ceux-ci pour leur 
intéreft ne manquoient pas de bien au- 
torifer , tout ce qu’ils impétroient. Le 
peuple y partie par fimplicité, partie par 
crainte , aprouvoit ce qu’il ne pouvoit 
empêcher, & de là vint une opinion,, 
que toute faute étoit réparée, dés que. 
l’on obtenoit réprobation de Rome. 

XX. 

Quelqu’un pouroit croire, que le peu i 
de foin , que l’Ordre Ecléfiaftique avoir 
des chofes fpirituelles , auroit refroidi 
la ferveur dcsféculiers envers les Egli- 
fes, &, parconféquent, mis fin aux aqui- 
fitions des Clercs : mais il n’en fut pas 
ainfi j car plus les Prélats négligeoient le 
fpirituel , Sc plus ils aportoient de foin à 
conferver le temporel, jufques à tour- 
ner les armes fpirituelles de l’excommu-. 
nication , qui n’étoient auparavant en u- 
fage , que pour corriger les pécheurs , à 
ladéfenfede leurs biens, ou au recou- 
vrement de ceux , que leurs prédécef- 
fcurs avoient laifle perdre : Et le peuple 

crai- 
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craignoit fi fort lescenfures , que rien ne 
l’épouventoit davantage. Il étoit mê- 
me furprenant devoir , que les Capitai- 
nes 6c les foldats même , qui pilloient le 
bien d’autrui, fans fefoucier nullement 
d’ofenfer la Majefté Divine , tout grans 
fcélérats qu’ils étoient , épargnoient , a- 
vee beaucoup de refpeéfc, ce quiapar- 
tenoit à PEglife, par la feule apréhen- 
fion qu’ils avoient des cenfures. Et ce- 
la fit , que beaucoup de gens médiocres, 
pour fe métré à couvert de la violence , 
- donnoient leur bien à PEglife , à condi- 
tion qu’elle le leur redonnât en fief., 
moiennant une petite reconnoiffance. 
Ainfi , les Grans n’ofoient plus toucher 
à ces biens, comme étant chofes, dont 
PEglife avoit le domaine direéfc j 6c 
quand les feudataires venoient à mourir 
fans poftérité mafculine , ( ce qui ari- 
voit fouvent à-caufe des guerres , 6c des 
fréquentes féditions populaires) la fuc- 
cefîion tonaboit à l’Egliiè. 

XXI. Quef- 
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Queftion I. 

Puifque jufqu’ici nous avons dit, com- 
ment les biens-fonds Ecléfiaftiques ont 
été aquis, Sc comment s’eft établi le 
droit de décimer ceux des Laïques * nô- 
tre fujet exige , qu’avant que de pafler 
outre , nous traitions 6c décidions la 
qucftion,qui s’agite aujourdhui, fa voir, 
fi les biens Ecléfiaftiques font poftfédez 
de droit divin , ou humain , St qui en 
eft le vrai feigneur. La commune opi- 
nion diftingue les biens laiflez aux Egli- 
fes par tcftament , ou par donation , ou 
autrement, d’avec lesdixmes, les pré- 
mices, St les autres oblations^ Quant aux. 
pofléflions ou fonds aquis , l’on eft par 
tout d’acord, qu’ils doivent s’apeller 
biens temporels , St que l’Eglife les pof- 
féde de droit humain } puis-qu’il eft cer- 
tain , ainfi que je l’ai raconté ci-deiïus , 
qu’aprés qu’il eût été défendu à toutes 
les Communautez d’aquérir desbiens- 
immeubles,rEglife,premiérement par la 
permifîion , St puis par la conceflion des 
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Empereurs , eut la liberté de faireMes a- 
quittions. Ajoutez à cela le Canon : 
Quo jure dift. 8. où il fe lit, que c’eft 
feulement en vertu des loix humaines 
que Ton dit: Cet héritage eft à moi ce fer- 
'viteurm'apar tient ,* & que fans les loix 
des Princes , niPEglife, niperfonnene 
pouroit fe dire maître d’aucune choie a . 
Et l’on ne fauroit douter , que la divifion 
des biens ne foie établie par la loi Civile* 
ni que les moiens de les tranfporter 
d’un poflefleur à l’autre , comme la do- 
nation, le teftament, &c tous les con- 
trats, ne foient des loix humaines. Il y 
a eu des Roiaumes & des Républiques , 
où le teftament étoit inconnu, &; le Droit 
Romain ne permet de tefter, qu’aux Ci- 
toiens Romains.il n’eft pas poflible,que 
la manière d’aquérir ibit de droit hu- 
main , & que la joüiflance de la chofe a- 
quife foit de droit divin.Quant quelque- 
chofe eft donnée ou leguée à l’Eglife, 

St que 

4 

« Jure humano deitur», 
hxc villa mea eft, hæc do- 
mus mea, hic fervus meus 
eft. Jura autem humana , 
juia Impcratorum funu.. 


Toile juralmperatorum, 
& quis audet dicere , mea 
eft ilia villa, autmeus eft 
ille fervus ,autdom us hx’c. 
mea eft. 
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6c qtîe la donation eft conteftée b , oelaic 
juge par les loix humaines, 8c fi elle a » 
bon droit , elle eft mife en pofleftion fé- 
lon ce qu'elles ordonnent. G’eft donc 
en vertu de ces loix , 6c non autrement , 
qu’elle continue de pofleder. Mais 
puifque chacun s’acorde en cela , je ne 
. pafierai pas plus avant : j’ajouterai feu- | 
lement, en forme d’apoftille,.qu’imt 
manifefte par là, fi les éxemtions, qu’ont 
les biens d’Eglife , font de droit divin , 

- ou humain , puifque la pofleftion , 8c la 
• manière de pofteder, viennent toujours 
de la même loi j 6c les Jurifconfultes di- 
fent , que de la même loi que vient la 
fervitude ou la liberté des fonds, . vient 
aufti le domaine. Ceferoitune grande 
contradi&ion que de dire , que l’Eglife 
eût jure V meto c , un fonds , qui eût u- 
ne liberté alïo jure d . 

Mais quant aux dixmes, il y a deux 
opinions, l’une des Canoniftes > l’autre 
desTéologiens 6c des Canoniftes , qui: 
étudient ^Ecriture Sainte avec le Droit. 

Les 

b L’ ^Auteur dit : y niant c De droit Vénitien-, 

de la diji culte fur la validité ‘ . d Par m autre droit. ~ 
du titre, s 
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Les Canoniftes difent , que les dixmes 
font de droit divin, parce que dans le 
Vieux Teftament , Dieu les donna aux 
évites t comme l’Ecriture le raconte e $ 
&c ce n’eft pas merveille , qu’ilsparlent 
ainfi, dautant qu’ils nefontpas verfez, 
dans la lecture des famtcs-letres, & que 
ce n’eil pas leur profeflion d’entendre 
les miftéres de la Religion Chrétienne. 
Dieu , par le miniftére de Moïfe donna 
aux J uifs une loi ,.qui , à l’égard des cé- 
rémonies & des jugemens , devoit être la 
loi propre de céte nation jufques à la ve- 
nue de Jefus-Chrift , qui lui devoit ôter 
toute fa force f : ; Ain fi , ; la loi des dix- 
xnes eft bien une loi Divin e-Mofaïque , 
qui obligeoit feulement le peuple Juif* 
ruais non pas une loi divine-naturelle. 


m 


» , *• r * « 

. r Filiis Levi dedi omncs 
décimas Ifraclis in pofl'ef- 
fîonem , pro miniiterio , 
quo ferviunt mihi in ta- 
bcrnacuio fœderis^.Deci-, 
marum oblationc contcn- 
ti, quas in ufuseorum& 
neceilaria feparari. Num. 
1 8, . De filiis Leva lacerdo- 
tium accipientcs , dit S. 
Paul, mandacum habent 


décimas fumere a populo ' 
fècundùm legem. «cÆr. 7. 

f Par l'établi (fanent d’u - 
ne loi plus parfaite , dit S. 
Paul. Tranflato facerdo- 
tio, nccefTe eft, ut &le-' : 

gis tranflatio fiat Rc- 

probatio fit prœcedencis • 
mandati propter infirmi- - 
tatem ejus 5 c mutilitatem. 
Hebr . 7. 
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ni Chrétienne , & , par cdnfequent , elle 
n’oblige perfonne maintenant. Quicon- 
que gouverne un Etat y peut faire des 
loixiemblables à celles de Moïfe , r»<*£s 
ces loix m’obligeront pas comme divi- 
nes, ni ne pouront pas écre apellées tel- 
les , mais feulement loix Civiles, ou loix * 
du Prince. La loi de tuer le blasféma- - 
teur fut une loi Divine-Mofaique , mais 
qui n’oblige plus aujourdhui , & celui , 
qui ne tüe pas le blasfémateur , ne pèche 
point; Le Prince pouroit ordonner la 
peine de mort pour le blasféme , 6c ce 
ferdit une chofe jufte , ôc qui devroit 
s’obferver, néanmoins ce ne feroit pas 
une loi divine , bien que Dieu l’ait autre- 
fois donnée aux Juifs s * mais feulement 
une loi Civile 6c Politique. Dans ces cas, 
Sc en plufieurs autres , où les Canoniftes 
aléguent le Vieux-Teftament en leur 
faveur , 6c difent que c’eft un droit di- 
vin , 

g Dominus locutus cft . frliosIfraëiIoquêri5:Ho- 
adMoyfeny diccns : Educ ! mos qui blafphcmàverit 
Blafpbcmunï extra caftra, : nomen Domini , morte 
& ponant omnes > qui au- moriàtur”, lapidibus op- 
dierunt, manus fuas fuper primet eum omnis mul- 
caputejus , 8 c lapider eum titudo. leviti 14. 
populus uniyerfus. Et ad' 
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vin, il fautdiftinguer l’equivoque, en 


répondant , que ce qui eft de droit divin 
naturel, ou Chrétien , nous oblige, mais 
non pas ce qui eft de droit divin Mofaï- 
que 5 fi bien que, ft le Prince fait une 
loi femblable à celles de Moife , elle fera 


de droit humain. 


Je ne puis me paffer de dire , que ces 
Docteurs ne parlent pas par ignorance 
fur céte matière , mais par finette , pour 
autorifer leurs prétentions fous le nom 
de droit divin,& pour fe métré en crédit 
auprès des gens Amples. Mais on poura 
ici les convaincre , & leur fermer la bou- 
che. Dans le même texte de l’Ecriture, 
où Dieu commande de donner la dixme 
aux Lévites , il ordonne aufti , qu’ils ne j 
puiffent pofféder aucun fonds-de-terre , ! 
Ôc qu’ils fe contentent desdixmes h . Si 
par ce commandement le peuple eft o- 

' bligé 

h Dixit Dominus ad Non habebunt Sacerdo-, 
Aaron:In terra eorum ni- j tes & Levitæ partem & 
hil poflidebitis ,nechabe- * luereditatem cumreliquo 
bitis partem inter cos. CT Ifraëi , quia facrificia Do-, 
Quelques lignes apres. Nihil mini& oblationescjus co* 
aliud poilidebunt , deci- mederit ,& nihil ahud ao 
inarum oblatione contcn- cipient de pofleflioné fra- 
ii. Numer. 18. trumfuorum, cap. 18. 

Et dans le Deutéronome. 
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bligé de leur donner la dixme, ils feront 

aulli obligez de n’avoir point d’hérita- 
ges. Il fe voit encore au même endroit , 
que Dieu leur acord^feulement lesdix- 
mes des fruits de la terre 1 , & néanmoins 
les loix canoniques veulent , qu’on leur 
paie encore celles de la marchandife , de 
la folde militaire , de la chafle &c de tout 
ce qui fe gagne par quelque induftrie 
que ce puifle être. Si Dieu n’a obligé le 
peuple Juif qu’à la dixme prédiale , il 
faut néceflairement , qu’ils avouent, que 
la dixme perfonelle n'a été ordonnée, 
que par une loi humaine. Les Téolo- 
giens , je n’en exclus aucun , & avec eux 
plufieurs Canoniftes , difent de com- 
mun acord , que c’eft un précepte de la 
loi divine naturelle , que le Miniftre de 
l’autel, qui fert le peuple dans les cho- 
fes divines, vive de fon minillére k i & 
quëç'eft un commandement exprès de 
Jefus-Chrift dans l’Evangile, que la fub- 

^ liften- 

' * Omttem medullam cedent in ufus tuos. 
ôlci & tini ac frumenti k Filiis Lcvi, dit Dieu % 
tibi dcdi , dit Dieu à ^ a- dedi orancs décimas , pro 
fon : unirerfa frugum ini- minifterio , quo fcrviunt 
tia , quas gignit humus , mihi in tabexnaculo fcc- 
Sc domino dcportantur,' deriî. Numer. i3. 
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fiftence foit donnée au minière, qui prê- 
che la parole de Dieu -au peuple ^Quant 
à la quantité , elle n’eft pas déterminée, 
parce que ce qui feroit beaucoup dan s 
un teins , ou dans un lieu , ne feroit pas 
allez dans un autre. Il eft donc de droit 
divin de donner une part au Miniftre 
de Jefus-Chrift, mais s’il faut, que ce 
foit une dixième ou une vintiéme par- 
tie , plus , ou moins , cela eft réglé par 
la loi humaine , ou par la Coutume, qui 
eft chofe équivalente. Et quand il eft * 
dit dans.quelques Décrétâtes , que Dieu 
a prefcrit la dixiéme, ou qu’il eft de droit 
divin de paier la dixiéme , la partie dé- 
terminée fe prend pour l’indéterminée * 
par dixiéme il faut entendre une par-* 
tie qui eft diie & néceflaire * & que com- 
me Dieu a inftitué les dixmcs dans le ' 
V ieux Teftament , la loi humaine, à fou 
.exemple , a inftitué la même chofe dans 

E le 

il Dominus owiinavit Qui benc praefunt Pres- 
iis , qui Evangelium an- byteri, duplici honore di- 
»unciant,de Evangeliovi- gni habcantur , maxime 
vere, i Cor .9. Si nos vobis qui laborant in -verbo & 
/pir-icualia feminavimus , do&rina..... Dignus eft o- 
nrâ^imm eft, fi nos carna- perarias mercedc fua. 
lis 1 vdiamctamus ? Ibid. 1 Timot. 5. 
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le Nouveau. C’eil-pourquoi nous pou- 
vons dire en général 3 que les biens-d’E- 
glifej, de quelque forte qu’ils foient, font 
fous la puiffance de quiconque en eft 
maître , 6c font poflfédez en vertu des 
loix humaines. Et que perfonne ne nous 
objeéte, que céte partie indéterminée 
eft düe par la loi-divine-naturelle , 6c é- 
vangélique. Car , félon la remarque des 
Jurifconlultes 3 il y a bien deladiféren- 
ce entre une chofe 5 qui eft düe 3 6c une, 
dont on a le domaine} celle-ci , difent- 
ils, peut être redemandée juftement en 
j u (lice , atîione rei vindicatmm ; 6c ce 
n’eft pas fatisfaire , que de donner l’é- 
quivalent : au-lieu que le créancier ne 
peut demander fa déte, queparaétion 
perfonelle , le débiteur étant bien obli- 
gé de lui donner la valeur de tant , mais 
non telle chofe plutôt qu’une autre. Par 
céte réponfe , il relie encore facilement 
décidé , fi les bénéfices font de droit di- 
vin , ou de droit pofitif j car li les biens- 
immeubles &rlcs dixmes font pofledez 
de droit humain , il faut , que les béné- 
fices fondez fur ces biens foient auflx de 
; même 
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même indication. Ajourez à ceîa , que fl 
l’Eglife a été tant d’années avec des 
biens-fonds, poffédez en commun, Sc 
non divifez en bénéfices , comme je l’ai 
raconté} il eft évident, que dans la fui- 
te les bénéfices ont été établis par les 
hommes. Et comme tout le monde en 
convient , je ne m'étendrai pas davanta- 
ge là defiuS} mais je dirai feulement, que 
bien que ces confidérations paroiffent 
fort fubtiles, elles font néanmoins né- 
ceffaires , ainfi que les chofes füivantes 
le feront voir. . 

Queftion II. 

De la décifion de la première quef- 
tion il feroit aile de répondre à la fécon- 
dé, qui eft de fa voir, qui eft le maître des 
biens écléfiaftiqueS} (je ne parle que des 
biens-immeubles , réfervant à parler des 
fruits dans la quatrième que ftion 1 ) car 
s’ils font poffédez par la loi humaine , il 
n’y a plus qu’à voir à qui la loi les a con# 
cédez. Quelques-uns difent , que ce$ 
biens font à Dieu, & fans doute ils difent 

E 2 vrai, * 

i Qui efi a la fin de ce Traité, friez Qucttion I Y. 
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vrai , puifque la Terre 6c tout ce qu’elle 
contient eft au Seigneur a : mais à le pren- 
dre ainfi, tout eft à Dieu, 6c les biens 
écléiiaftiques ne feront pas plus à lui 
que tous les autres biens. Le domaine 
de Dieu eft un domaine univerfel mais 


le Prince fouverain en a un autre, qui, 
félon Senéque, peut s’apeller domaine 
de puiffance b , ou , félon les Jurifcon- 
fultes , domaine de prote&ion 6c de ju- 
rifdi&ion c . Chaque particulier a aufli 
le lien , qui eft un domaine de propriété, 
6c celui dont il eft iciqueftion. Or on 
ne peut pas dire , que Dieu , outre le do- 
maine univerfel de tout , a encore la pro- 


priété des biens écléfiaftiques, de mê- 
me que le Roi a un domaine univerfel 
par tout fon Roiaume , 6c néanmoins 
polie de en particulier 6c en propre le 

bien 


*5 

• a Ad Deum excelfum '..Pline., quicqjuid eft o- 
'pofTcfl'orem caeli & terrx. : mnium.tantumipfccjuan 
Genefi 4. Doxnini eft ter- 
ia & plénitude» ejus, orbis 
terrarum &. umvcrfi qui 


habitant in co. P faim.* 3. 

b Ad Rcges poteftas q- 
mnium pemnct,ad fingu- 
los proprictas. Sen.y.Bcnef. 
c. 4. Cujus eft, dit lejeunc- 


tum omnes habent.Paxeç. 

c Ditionis , non.pro- 
prietatis ; tuicionis , non 
deftruftionis. Omnia re- 
gitis, dit un Simm actif, aux. 
Princes , fed fuura cuique 
fervatis. X. Ep. ^4. 
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bien de famaifon. Carie domaine uni- 
verfel du Prince peut s’acroître & s’au- 
gmenter par l’adjon&ion du domaine , 
particulier de propriété * mais le domai- 
ne de Dieu a une univerfalité infinie, 
qui ne peut recevoir d’augmentation , ni 
ioufrir , qu'on le particularife * & céte 
univerfalité ne peut jamais être commu- 
niquée à aucune créature* Ainii , Dieu 
é tant le maître de tous les biens, perfon- 
ne ne fauroit dire , f en fuis aujji le mai >. 
tre j moi qui ai le même tribunal , le mê- 
me Conjijtoire j & la même jurifdiêï ion 
que lui ; car quelque domaine qu’ait un 
homme, il n’eft pas moins ferviteur, que 
le moindre de tous le^hommes. 

Mais d’autres, parlant plus librement, 
difent , que le Pape eft le maître & le 
propriétaire, & le prouvent par la De^ 
eretale de Clément I V. qui dit , que la 
difpofition.de tous les bénéfices lui a- 
partient entièrement d . S. Tomas réfute 
ce te opinion, en difant,que le Pape peut 

E 3. bien 

% 

<L Licct Ecclcfîarum» ditpoficio ad Romanun* 
perfouaruum.dignitacum, nolcatuc. PontifLcem per» 
aliorumque beneficiorum tinerc , 0'<. Sexti lib. }. 
Ecclefiafticorum plciuria *tit. de Prtbendis , cap. tu 
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> bien s’apeller le difpenfateur principal , 
mais nullement , ni le maître , ni le pof- 
fefleur c ; & le Cardinal Cajétan ajoute 
pour explication , que le Pape ne peut , 
ni donner les bien s de l’Eglife , ni en dif- 
pofer en nulle autre manière, mais feu- 
lement en faire ce qui eft de raifon , fans 
pafler les termes de difpenfateur f . Et la 
raifon qu’il en donne , eft tres-claire & 
très- forte. Ces biens , dit- il , étoient au- 
paravant à un maître > qui a tranfportè 
fon droit par donation j ou par tefiament ; 


e Quamvisrcs Ecclefîx 
fintcjus,utprincipalis dil- 
penfatoris , non tamen 
lune ejus ut domini Sc. pof- 
fcfl'ons. ioo. 

art. i . refp. ad objeB. 7. 

/ Papa non eft domi- 
nus , fed difpenfator prin- 
cipalis pccunix ecckfîafti- 
cx, ac per hoc pecunia Ec- 
clefîæ non eft fua abfolu- 
fcè y ut po/Iic ad libitum de 
ea difponcre.Er puis il ajou- 
te : Ciim poteftas Papac > 
quoad res temporales Ec- 
clefîx, fît poreftas non do- 
mini , fed difpenfatoris y 
confequenseft.ut pknitu- 
do poteftatis papatis circa 
bona Ecdefîx temporalia 
non excat limites potefta- 


tis difpenfativx.... Ac pec 
hoc non poteft Papa ad li- 
bitum donare res Eccle- 
fix , fed poteft , tanquam 
habens apicem difpcnfati- 
rx poteftatis , multô plus 
de eifdem difpenfàre , 
quàm quicunque alius 
proximusalicujusEcclefix 
prxIatus...Ex Eodem fun- 
damento , quod Papa non 
eft domtnus, fed drfpenfa- 
tor, feqnitur,quod de ple- 
nitudine poteftatis non. 
poflit ad libitum darc bo- 
na Ecclefiæ, cuivolueriti 
fed tenetur fideliter djf- 
penfare, nt retfta ratio fu» 
der. In comment, ad x . a- 
quajl. 100. art. 1. 
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or jamais aucun propriétaire n'a eu l y in* 
tention de donner ou de laijj'er au Tape s .* 
la propriété ne lui a donc jamais été 
tranfmife . C’eft-pourquoi le même Ca- 
jétan & le Pape Hadrien V I. difent * 
que la propriété des biens eft à l’Eglife > 
c’eft-a-dire , à la Communauté des Fi* 
déles du lieu y auquel les biens font laif- 
fezi de forte que la propriété des biens 
de FËglife- Romaine apartient à toute la 
Communauté des Romains. Tout le 
monde fait , qu’une Communauté , dans 
le Droit ,eft aufli capable depofféder, 
qifune perfonne privée > &; c’eft en ce 
fens que l’on dit , qu’un tel bien eil à la 
Ville, pour dire, qu’il n’eft à aucun Par- 

E 4* ticur 

'• g Ntc'Papa.necaliquis droient leu maîtres , t? s'en 
Praeiatus, eu d©minusre r fery iraient , un pur » à leur 
rum Ecclefiaf, fçd Ecclefia faire la guerre. ] Nec putes, 
îpfacft domina * quia do- ^Ajoute Cajétan^ proptcrca 
ijatores non douant & quod Papa haber plcnnu- 
transferunt jura fua in dinem peteftatisecclefia- 
Papam, aut Pradatum ,fcd fticae, ob hoepoflit de bo- 
jn Ecclelian) Romanain , uis Ecçlefix difponcvç,fic- 
veltalem. [Il eft même très- ut poteft Ecclefia : quo- 
ïertairf , que les Princes n au- niam plenitudo poteftatis.. 
voient jamais donné tant de ecclefiaftica: iutelljgitux 

terres ÇT dç, revenus auxE- in fpiritualibus tautùm. 
glifes-f s'ils enflent prévît y Comment. r d ®. x d *. ad art. 
que. les. Pa,pes en deviens 4î.n. ■ ... 
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ticulier , mais à tous enfembîe j & que 
plufieurs difent dans leurs teftamens , Je 
laijje à V Ecole de S. Roch 1 j an Couvent 
des Cordeliers 1 , &c. Cétê dourine fe 
confirme très- bien par l’ancien ufage de 
l’Eglife , & par la façon de parler des 
Canons. Il eft fans doute, que les fonds, 
aiant à être furnommez du nom d’nnè 
perfonne , font apellez de celui du pro- 
priétaire i or tous les Canons &■ l’ancien 
ufage ont toujours apellé ce qui apar- 
tient aux Ecléfiaftiques les biens de l’& 
glife y elle en eft done la propriétaire.; Et 
ceux-là s’acordent a.vec nous , qui di- 
fent, que ces biens font à Jefus-Chriftj 
car toutes les Eglifes Chrétiennes , dé- 
puis tres-long-tems, fe font dénommées» 
non feulement du nom de la ville, mais 
encore de celui de leur premier , ou plus 
fameux Evêque : ainfi, l’Eglife- Romai- 
ne s’eft furnommée de S.PierrejI’Eglife 
d’Àléxandrie , de S. Marc -, & celle de 
Ravenne » de S. Apollinaire * d’où les 


.ai 

r 


t C'efl la Confrérie des | ti , qui eft It nom , dont on a- 
Peintres à Venijefiù toutes les I pelle à Véni/è le grand Cou* 
Confréries s'apellent Scuole, I vent des Cordeliers , dit attjji 
2. L' Auteur dit, dc’fra- I Câ grand g par excellence* 
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biens de ces Eglifesont pris auftlle nom 
de ces Saints : de forte que les biens de 
PEgîife-Romaine font apellez biens de 
S. F terre, Ete’eftde là qu*eft venul’u- 
fage de dire, comme font tous les an- 
ciens' Ecrivains , le Fatrimoine de S. 
Pierre , lès Terres de S, Pierre , le pa- 
trimoine dé S. Apollinaire , &c. Et 
dautant que Jefus-Chrift eft le chef & le 
prote&eur univerfel de toutes les Egli- 
fes , ce qui eft à 1 > Eglife Univerfelle ., & 
à chaque Eglifepaarticuliére , s’apelle le 
Fatrimoine de Jefus-Chrift , qui eft la 
même chofe, que de dire, de l’Eglife, 
dont Jefus-Chrift eft le chef 5 de même 
que les biens, de la République de Ve- 
nde font dits biens de S; Marc ,.c’eft-a- 
dire d'une République , qui porte le 
nom de ce Saint. Et véritablement tout 
ce qui fut aquis , lorfque.les biens éclé- 
fiaftiques étoient en commun, dans cha- 
que diocefe , apartenoit en propre à l’E- 
glife Univerfelle, puifque toutes les do- 
nations & tous les legs le faifoient à elle. 
Il eft certain, que ces biens furent aquis, 
& ils ne purent être aquis r fi non par 

E 5 ceux. 
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ceux , à qui la Loi permit de les aqué- 
rir Or les loix de Conftantin permirent,, 
qu’il fût donné aux Communautez. 
Chrétiennes, c’eft-a-dire, à tout le Corps 
des Chrétiens , qui fe trouvoient dans- 
îes villes 5 le domaine de ces biens eft 
x donc à ces Communautez. Mais depuis 
. que les partages furent faits , 8c les bé- 
néfices inftituez , les legs 8c les dona^ 
tions fe firent aux Eglifes particulières,. 
8c , le plus fouvent , pour un ufage par- 
ticulier de piété. Ainfi, de quelque cho- 
fe que ce puiffe être , l’on ne fauroit di- 
re , qui en eft le maître , fi Ion ne voit 
^ la difpofition des teftamens 8c des dona- 
teurs. Pour parler donc avec fondement, 
nous ne pouvons rien dire, fi non que 
les Prélats, 8c lesautres Ecléfiaftiques, 
(ont gouverneurs , adminiftrateurs , 8c 
difpenfateurs des biens-d’Eglife , pour 
en faire ce qu’a prétendu celui , qui les a. 
donnez , ou lailîèz , 8c non autre chofe > 
8c que le maître de ces bienseft la per- 
fonne particulière , ou la Communauté,, 
en faveur de qui a été le legs , ou la do- 
nation.C’eft-pourquoi,tQus lesRe&eurs 

Eclé- 

— • 
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Lcléfiaftiques devroient revoir fèigneif- 
smenr les obligations , qu’on leur à im*- 
>oféeSi & fi l’on fait autrement , il faut 
'imputer à Timperfeélion humaine ^ ni 
>erfonne ne doit fe perfuader , qu’il 
)ui(Te y avoir de prescription , à-caufe 
lu long*tçms r parce que la prefcription 
Lipofe la bonne foi , :& la bonne foi n’y 
jamaisété, chacun fachant en façon- 
cience , que ces biens n’ont pas été laifc 
zz , pour faire ce que l’on en fait. ./j. 


t • * •» 

* * ** • » * 






Mais-qùi fera le maître des biens écle'4 
laftiques ,i dont on ne fait point l’iofti* 
ution ; La Loi naturelle 6c civile veut y 
[ue la Communauté fuccéde aux biens* 
lont: il. ne Telle plus, demakre partie u- 
ier,T& , parConfcqiient , l’Eglife en feræ 
i maîtreffe 5 c’efba-dire ,pour trancher 
ourt, que les Bénéficiers font les dif- 
>enfateurs des biens de leurs bénéfices *' 
'£ que le propriétaire efl celui , en fa-: 
r eur de qui la donation. Ou le teflament - 
’eftfait; & fi Ton ne fait pas qui ç’eO: 
’Eglifc en demeure la maicrefié. Et ib 
./o E 6 ne 
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Be faut point répliquer, à cela , qu’il gra- 
des loix civiles & écléfiaftiques , qui dé>- 
fendent d’aliéner ces biens , car le mi- 
neureft le vrai maître du fien , &néan~ 
moins il ne peut pas l’aliéner. Le domai- 
ne d’une chofe eft un droit d’en faire ce 
que l’on veut, autant que le permet la 
loi', laquelle lie quelques fortes de gens, 
qui ont befoin de la direction d’autrui., 
par exemple , les Communautez. 

Perfbnne ne doit s’étonner de ce 
qu’en des queftions , comme celle-ci, où 
l’on fait le Pape le maître abfolu de tous * 
les bénéfices, & de tous les biens-d’E- 
glife ,.il y a tant d'Ecrivains modernes 7 
quifoutiennent des opinions contraires 
a l’Antiquité, &des ufages, qui tirent 
leur origine des Apôtres mêmes, & d’au- 
üres hommes Apoftoliques. Car comme 
difoit S- Ciprien avec beaucoup de dou- 
leur , c’eft une des imperfections humain 
nés, que la doCtrine des hommesintéref— 
fez s’acommode aux. mœurs, au.- lieu que. 
les mœurs. fe devroientconformer à Ix 
bonne doCtrine, & aux bonnes loix. Et: 
vous. rem arquerez , que. ,,dans tout le. 

cours. 
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cours de tant fiécles, il ne s’eft jamais in- 
troduit de nouveautez , même en fait de 
Religion,qui riaient auifi-tôt trouvé des 
défenfeurs. Ce rieft donc pas merveil- 
le, que cela arive dans les nouvelles cou-, 
tûmes 5 qui fervent à aquerir des rie hef. 
fès j.&à autoriferdesintérets humains, 
où beaucoup de gens peuvent al'pirer. 

XXIÏi 

La confiifîon , qui fut , en Italie, dans; 
le Gouvernement politique,- à-caufe de 
tant de Rois & d’Empereurs,.qui furent 
faits en ce tems-là, caufa par- tout un def- 
ordre extrême dans lés aiaires écléfiâftii 
ques , les Evêques & les Abbez é tant- 
tantôt faits par les Princes , tantôt intrus 
de leur propre autorité ^ & les autres; 
Minières Ecléfiaftiques étant pareille-} 
ment faits ,, tantôt par ceux , quidomi-. 
noient dans les villes , & tantôt par les» 
Evêques i & quelquefois ceux , qui a- 
voient la-puilfance en main, ou la faveur 
du peuple, s’emparantdes bénéfices. - 
En fan 96a, Oton de Saxe 1 vîntes 

: " ■ J: :*>.,• ' i». 

i .C'/toit Otvi-le-Gr&nd, fils.de l Empereur Henri fitr- 
miumél ' O ijelcur 
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Italie , 6c la fubjuga par Tes armes; apres 
quoi y pour donner une forme au Gou- 
vernement ) il aflembla un petit Concile 
d’Evêques, où il dépofa le Pape Jean- 
X 1 1. quoi qu’il fut d’une maifon illus- 
tre j & tres-puiflante à Rome , parce 
qu’outre qu’il-avoit été créé Pape à Pa- 
ge de i S. ans > il déshonoroit le Pontifi- 
cat par des adultères , des parjures-,, ôc 
d’autres manières peu convenables à fa 
dignité K Otôn fe fit ceder par le peu- 
ple Romain > 6c par le Pape Léon V III. 
qu'il avoit mis à la place de Jean 3 le 
pouvoir de créer le Pape b 3 Si les autres 


a- Jb armes X'III.dzf P/a- 
tina au Lieu de jXIL Roma- 
lius , Pâtris Alberici po~ 
teücia frétas, Pontificatum 
occupat,homo fauè omni- 
bus probris ac 'tùrpitudi- 
ue contaiîninatuS,veûacio- 
nibusmagis, fiquidtem- 
poris à libidinibus-fupe- 
rcrat,quàiii oratio.ui dedi- 
tus . £t quelques lignes apKf's-, 
Poritificium munus hu- 
mens fuis nequaquaro: i 
conveniens fibi delumit... ! 
Otho, compolito aliquïln- 
tulùm ftatu civitatis.Con- : 
cilium indicit, convocatis 1 


Epifçopis Italiae > quorum 
judicio vica fcelcrarilTlmi 
hominis dijudicaretur. 

b CumLeonem elcgifc 
font , dit Platina dans fa yie 3 
deindè mutaxa {entérina , 
abrogato eodem,Bcnedic- 
tum IuffccilIcnt,iracusOr 
tho eos vi & armis côm- 
pulic Leonem fuCcipçre /. 
qui flaeim fComanorura 
incôtiftantiam pertxfus ; r 
âuckni.tatcm oçnnem eli- 
<Tcndi Pontifias à Clerc* 

t) - 

pppuloque Romane ad 
Imperatorehitranftulit. 


'aie 
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Evêques en Italie, 8c lui , fon fils ,6c fon v 
petit-fils du même nom, confervérent 
ce droit par l’efpace de 36. ans, c’eft-a- 


dire,jùfques à 100 1 . 6c de douze Papes* 
qu’il v eut durant leur régné , deux fu- 
rent faits paifiblement par le Prince , 8c 
les autres , tumûltuairement 3 au fujetde 
quoi Oton I. en emhïenâufl prifoithier 
en Alemagne ôc Oton III. un autre» Il 
y en eut un , qui fut étranglé * par Celui* 
qui voulait avoir fk place. U n autre dé- 
roba le trefor de S. Pierre,, 8c s’enfuit b i 


. i A i. *:> li i' 



t M'enoity Jh fédititKfih' de Lém VÎIIi légitimement 
ment par U faÜion&‘ lapa- clu, Bencdidus Vl.ditP la- 
renté de Jedn XII. Cum tin à ; à Cintiô Rom. ciyè 
Imper itat, dit P latindihatic prjepotenti eaptus, in fan- 
eledionera -nequaquafh di Angeliarcem includi- 
probaret , Rorfcanos com^ tur,eodemque in loco no». 
pulit,pulfo-Bcnedido, vd ntültà poft ftranguiaturvo 
dcdico potius Leenem c Bonifacius V 1 1. dit 
fufcipdfc.. - .. Otho iiï Gef- PldtiHa dans fa vte V têîin- 
maniam tfedicns. fecum quôfe urbcm coadusjpre-- 
Benedidumipfum duxit, ciocifllma qurèquc èbafî- 
qui nonmulto poft dolo- licâ Pétri fubtrahcns^ 
re animi apud Hambur- Conftantinopolim confu- 
gum moritor , abi relega^ git , ubi tamdiù fubflitit , . 
eus erat. In vita . quoad divenditis , quae fa*' 

3 BcnoitVl. w plutôt fe- crilegio abftulerat , rrta- 
lon Qnufre Panrvini , Benoit gnam vim pecuniarufiv. 
V. pu i fane celui de ce ?iom ,• comparaffet. . . . Pontifex 
qui fut élu par la faélion de Romanus facrotum Pater 
Jean XIII. ctoit .^Jnti-pape, & Rex , facra ipla furro 1 
cotnmé aiant eté élu du vivant abftulit y & qui vindicare. 
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Un autre ala volontairement en exil' 1 . 
De forte que nous nous rencontrons en* 
coreà des Papes, qui, comme dit Ba* 
ronius, ne font an catalogue, que pour 
faire nombre + 3 car en éfet l’Eglife n’a- 
voit point alors d’autre chef, quejefus* 
Chrift. Mais les autres Evêques 6c les 
Abbez étoient faits par les Empereurs 
fans nulle contradiction. 

Quant donc un Evêque etoit mort, 
fon bâton 6c fon anneau fe portoient à 
l’Empereur, qui enfuite les donnoit pour 
inveftitureà celui, à qui il conféroit le 
bénéfice} lequel apres cela., fe faifoit 
facrer par fon Métropolitain-., ou par les 
Evêques voifins , 6c puis aloit prendre 
polfellion : Coutume , qui s’obfervoit 
encore en France 6c en Alemagrre. Les 
autres bénéfices étoient conférez par les 
les, Evêques, ou par les Abbez, dont 

ils 

facrilegiadcbuerat, taati ' hominis ccdens y cxula^ 
facrilegii fa&us eit. au- tum in Hetruriam abiit.. 
Ctor. Platina invita. t 

<1- Joannes-X V II. qui- 4 Qui non fint , niftad 

doit être Jean XVI. agita- confignanda tannin tem- 
tus feditionibus à Crcf- pora, incatalogo Roma> 
ccntio Confule Romano, norum Pontificum feri^- 
imperium urbis fibi vin- pti. ad an. ÿii. 
dicarc-conante , cupiditati I 


/ 


Ci 3 

rts dependoient, j[i-non , lorfque le Prin- 
ce nommoit quelqu’un au bénéfice va- 
cant, car celui-là l’a voit fans réplique 
ou bien fi le Prince recommandoit un 
tel t pour être pourvu d’un bénéfice, 
quand il vaqueroit ; car en vertu de céte 
expectative obtenue du Prince 3 ilétoit 
pourvu par l’Evéque r à la première va- 
cance. V oila comme les trois Otons en 
ufoient , fans que les Papes y contredit 
fent , quoi qu’Otôn I L eût demeuré 
tres-long-tems à Rome , où même il 
mourut & fut enterré V. 

Les fuccefleurs des Otons confervé- 
rent le droit de donner les Evêchez & 
les Abbaïes, &même dénommer aux 
autres bénéfices, & de donner des ex* 
pettatives pour les bénéfices à vaquer. 
Mais l'autorité Impériale venant à di- 
minuer à Rome , céte Eglife retomba 
dans le défordre , car le peuple après a- 
voir repris fon droit d’élire , & avoir é- 
14 pailiblement trois Papes , élut avec 
• . iu’; 1 ' ..ï . quel- 

e- Roms moritur , & in troeuntibusad hevam ap- 
veftibulo B. Pétri (paradi- paret , honorificennifimc 
fum Tocant ) labro por- îèpelitur. PUtina dans U 
pby r ctico, d adhue in-, vie dcBenoît YH. 
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quelque tumulte de fa&ion Benoît 

VIII. 5 & Jean XX. 6 frères , immédia- 
tement l’un apres l’autre 3 6c puis Benoît 

IX. leur neveu 3 à l’âge de douze ans , 
lequel 3 outre beaucoup d^autres excès , 
vendit une partie du Pontificat à un Sil- 
veftre III. 6c une autre à un Grégoire 
.VI. f & ils tenoient tous trois le Siège à 
Rome en même tems avec dautant plus 
de défordre 3 que ce Grégoire avoit le- 
vé des foldats 3 6c s’étant emparé de l’E- 
glife de S. Pierre par les armes devenoit 
plus puilfant que les deux autres 7 . Et 
c’eft pour cela 3 que l’Empereur Henri- 
le-Noir vint en Italie 3 mit Benoît en 
fuite , chaflâ Silveftre > 6c relégua Gré- 
goire en Alemagnes 3 6c priva le peuple. 

Ro- 


- f V£I. Selon Owfrr% ' : 

6 XII. Selon Onufirei n 
Chrbn. Pont. Rom. : “ ,J J 
/ BetKdiâu&ydit Platïna 
dans ta vie, Joânni Àrchi- 
prcsbytero S.'^oannis ad 
portam Latin am.cjui poft- 
çàGregorius VI. appella- 
Vus cft, Pontificium mu- 
^us.ur quidam affirmant,; 
•Vëndidit. C7“ quelques Ugnej] 
•après tik Cùm an ms- decm J 
per inter Y^la fcdcffii.Pet^i 


: occupa (Ter, tandem mori- 
tur. Nec vacafle tum.fç- 
des diçi poteft , fctim Poil- 
tifkanun. yenjUderit». ; 

7 L 'Auteur dit : rendort 
fa part pins grande. ’ 
g Has ob içs 3 ditPlaiina 
dans la vie de Grégoire V I.. 
Henricus II. [au compte des 
tsilcmaflSc'eft Henri %W, au- 
trement dit Jdenri'le-Hoir } 
inltalianl cumn^agno ex.- 
-ercitu veniensj habita Sy- 
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Romain du droit d'élire le Pape h . A- 

prés quoi, il en fit trois de fuite, qui, fans 
autre cérémonie, prirentl’habit & les or- 

nemens 

nodo , cùm Benedi&um [ dit-il en parlant de Benoît 
IX. Silveftrum III. Grc- VIII. apeBcJX.par Platina] 
gorium VI. tanquam tria in ejus locum fa&us eff 
tcterrima montera abdica- Gregorius VI. Joan. Gra- 
re fc magiftratu coëgiflet, tianus Archiprcsb.S.Joan- 
Suidcgerum, Bambcrgcu- nis ante portam Latinam,. 
fem Eptfcopum , caiClc- qui imperantc Caefarp 
menti IL appellatio fuit, Henrico III.Aug.feditan- 
Pontificcm creat. num j coaiteus in Concilio 

Quant à Grégoire VI. O- Sutrii [ petite "ville du P atri- 
au jre le tient pour Pape légi- moine de S. Pierre en Tofcane] 
time ydifant > qu'il ne fut élu , ab lmp. Henrico III. cou- 
qtt après que Benoît Vïll.Sil- gregato abdicavit anno 
yeflre III. CT un autre nommé 104*. & ad Monafïcxiun» 
Jean , que Benoît avoit pris Cluniacenfereleoatus,ibi- 
pourjbn colégue , après avoir | dem paulô port obiit & fe- 
chafjé Silveftre III.r urens ab- pultus eft.£f puis avant que 
iiqué le Pontificat. Quibus». de nommer Clément II. que 
dit-il , proborum homi- Henri fit élire en la place de 
numprecibus, facerdotio- Grégoire , il met ces quatre 
rum fuorum juri ceden- mots : Schifma in Ecclefia 
tibus , quartus fuffe&us Romana, pour faire enten - 
çft Joanncs Gratianus.Ar- dre que lêleClion de- ceClé- 
chiprcsbyter S. Joannis mentnétoit pas canonique.. 
ante portam Latinam > h Henricus accepta à 
Gregorius VI.vocatus,qui Clemente Imperii corona, 
Cluniaci Pontificatu pri- Romanos in yerba fua ju- 
vatus,quô ab lmp. Henri- rare coëgit, Pontifîcum c- 
co III. relcgatus fucrat , Ieteioni Te nequaquam in- 
mortuus eft . t^innot. ad vi- ter futures, mh jjuflu Impc- 
tam Grcgorii VL Et il s' ex- ratoris id facere cogeren-, 
plique encore plus clairement tur. Platina in vita Çlemen- 
dans fa Cronique des Papes . fit IL 
Çtyn fpontà abdicateet,. 
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i>emens Pontificaux : Et le troifiéme , 
qui fut Brunon Evêque de Toul aiant 
en. vertu de l’éleêhon de l’Empereur, 
pris 1 habit de Pape à Freifingen * , & 
continué fon voiage en cet équipage 
jufquesà Clugni, le Moine Hildebrand, 
homme tres-adroit , qui avoit été élevé 
dans l’Eglife de S. Pierre de Rome , s’a- 
vifa d une rufe , pour faire retourner l*é- 
Icêtion aux Romains, Il confeilla à Bru- 
non , qui avec fon habit s’apelloit Léon 
J X. des habiller en pelerin, &■ d’entrer 
ainfi déguifé a Rome 1 , par où. il fe ren- 
droitplus agréable au peuple Romain. 
Léon Ife fit , & le peuple , à fon entrée , 
le proclama P ape , félon l’avertiffement 
d’Hildebrand. Mais cet artifice n’em- 


8 Ville de Btïvicre fous 
l Archevêché de Salt\hour^. 

i Cui Romam Pontifi- 
cio habicu petenti, Abbas 
Cluniaccuns , & Hildc- 
brandus Monachus , ob- 
viam fa£L , perfualer.e , ut 
depolito Poutificali orna- 
tu, Romam privatus in- 
grcderctur, quod dicerent 
Hcnricumnuilam crcandi 
Pontificis poteftatem à 
Deo haberei fedad'Clc- 


rum,populumque Roma-, 
num id pertinerc. Motus, 
his verbis Léo , depofito 
Pontificio apparatu, pri- 
vatus urbem mgreditur. 
At vero Rom.Clerus , fua- 
dcnteHildebrando , cum- 
dem Brunoncm in Ponti- 
ficem eligit , eo libcatjùs , 
quod orunem au&oritate 
eiigendorum Pontificum. 
ab Impcratore ad Clcrum 
tranftuLÜlec.P/aiùirf in vita>. 
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pêcha pas, qu’aprés la mort de Léon, 
Henri n’éluft àMaïenceGebrard , Evê- 
que d’Eichftat , qui prit aufli-tôt l’habit 
de Pape, & le nom de Vi&or 1 1. k Cet 
Empereur ne donna pas feulement les 
bénéfices , mais il fit aufli des ftatuts 
contre ceux, qui les obtenoient par fi- 
monie, pardonnant les fautes paffées, 
mais impofant des peines pour l’avenir. 

£ Vittor.I I. dit Onufre rici III. Imperatoris Con- 
êans fa Cronique des Papes* filiarius &. propiaquus* 
SacvusGcrmanus , Gebo- creatus ab Henrico III. 
hardus Gomes Calbenfis , Mogunciac , & coronatus 
Epifcop.EicftatcnûsjHcn- Romae idib. April. 105$. 

xxiil : 

. Sous la minorité d’Henri IV. 1 fils 

‘ ' d’Hen- 

i Plattna dit-, qu'il avait gitima fucceflïonc Impe- 
été défigné Empereur par riumadibant,&Grcgorius 
Hildebrand , lors qu’il ala VII. [c'étoit cét Hildebrand') 
trouver Henri-lc-Nohr » pour Pontificii dominâtes au- 
le prier de la part dit Clergé tor , Cæfarum fuccelfio- 
C7" du peuple Humain de leur acm turbare primus lufti- 
donner /’ Evêque d’Eichftat nuit. Tamctiï cnim,d/f «w 
pour Pape, aans la vie de autre Junfconfulte Alemani% 
Vidlor II. Mais HenrilV. poft excifara Caroli pro- 
a 'avait que faire' d'être élu fapiam, Imperatorcs eligi 
par Hildebrand pour fucccder oportuit , id tamen nun- 
à l’Empire « qui alors était quam contigiffe legitur , 
héréditaire jCjcCar es ,dit Gol- nift legitimus fucceflfor 
dafle inïepl.pro lmperioc.it. deficcret. Et Henricus 
ufqtxe ad Hcnticum Y. le- Barabcrgcnfw, f ccflCEm- 
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d^Henri-îc-Noir , quoique les Papes 
fuiTent encore créez avec le confente- 
ment des tuteurs du Prince , &: les Evê- 
ques & les Abbez invertis de lui , par 
• Panneau & le bâton paftoral , les Papes 
ne laiflerent pas de profiter de l’occafion 
de fa jeunerte , &: de la difcorde , qui fe 
mit entre les tuteurs. Car Nicolas 1 1. 
fit une conftitution nouvelle pour l’é- 
leêtion du Pape , ordonnant , qu’elle 
fût faite premièrement par les Evêques- 
Cardinaux 5, en fécond lieu , par les au- 
tres Clercs-Cardinaux j en troifiéme, 
par le Clergé & le peuple * & qu’en fin , 
le confentement de l’Empereur fût de- 
mandé *. Mais Aléxandre 1 1. fon fuc- 


pereur Henri II auparavant 
■Comte de Bamberg] Ottonis 
III. fobriims , hærcditano 
lîbi jure imperium deberi, 
contra Colonienfem con- 
tendcbat. Latnpad. J{eip. ! 
Romano-Ger manie et parte 3 . 
cap. 4. Et d' ailleurs, comment 
Uildebrand , qui ri était qu'un 
Envoie du peuple Romain , 
eut- il pu faire un Empereur , 
au&oritace legationis , : 
comme le dit Flatrui.puifque 
Je Pape même riavottpas ce 
fmevoir , CT* qri au contraire 


certeur 

PcleSlion du Pape dépendoit 
delà confirmation de l'Empe- 
reur. 

z Decernimus atque 
ftatuimus, ut obeunte hu- 
jus Romanac Ecclefiae 
Pootificc, in primis Car- 
dinales Epifcopi fimul de 
«le&ione traçantes, moi 
Chrifti Clcricos Cardina- 
les adhibeant : (ïcque reli- 
quats Clerus & populus 
ad -confenfum nova: elec- 
âionis accedat.. ..Eligatur 
autem de ipûas Ecclcii* 
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cefTeur aiant été élu en céte forme , 
l’Empereur ne voulut jamais le confir- 
mer , ni recevoir les excufes, que les 
Cardinaux lui envoiérent faire par un 
de leurs colégues, en lui remontrant, que 
l’on en avoitufé ainfi, pour éviter une 
furieufe difTenfion civile j 8c encore avec 


beaucoup de refpeêt pour lui , puifque 
le fujet élu ëtoit fon ami. L’Empereur 
nomma donc pour Pape l’Evêque de 
Parme 3 à la prière de Gérard 4 de Par- 
me, fon Chancelier. Mais trois ans apres, 
y aiant eu du changement dans la Cour 
Impériale , par la dépofition du Chan- 
celier Gérard j f Evêque de Parme fut 
aufli dépofé du Ponnhcat , 8c Aléxan- 
dre reconnu y . Ce Pape ne laifTa pas 
! - - 1 ' d’en- 


gremio, fî reperitur ido- I J Selon Onufre fl étoit 
-neus, vel fi de ipfa non ia- ! de la Maifim Pallavicini. 
venitur.ex alia afl'umatur, 4 P latina le nomme Gibert, 
falvo debito honore & re- & dit, qu'il étoit Gouverneur 
verentia dileCti filii neftri du E^oiaume d'Italie, Onufre 
Hcnrici,qui futurus Inipc- l' «pelle Gibert de Corrigia. 
jator , Dco conccdente , 5 P latina dit » qu'a la 

fperacur , ficut jam fibi prière de l' Empereur , il par- 
concc/firhus, & fuccefî'ori- donna à l' Evêque de Parme > 
hus illius , qui ab hac A- O donna l’cjfrcbevèthé de 
poft.fede perTonaliter hoc l{avennc à Gibert. [ ou Ge* 
jus impetraverint J>ijl.x 3 . rard, qui fut depuis créé^itf 
C. in norftine. tipape fous Le nom de C lemetiP 
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d’entrer dans la ligue , que les Bavarois 
& les Saxons firent en Pan 1072 . contre 
l’Empereur , & de le citer l’année Sui- 
vante à Rome, comme acufédeftmo- 
nie , pour avoir vendu quelques Eve- 
chez. Ce procédé parut fort étrange , 
aucun Pape n’aiant encore ofépaflérfl 
avant. Mais on n’en parla pas long-tems, 
à-caufede la mort d’Alexandre, à qui 
Succéda le Moine Hildebrand 6 , Sous le 
nom de Grégoire V II. L’Empereur é- 
tant encorejeune , & l’AJemagne toute 
en troubles , ce Pape , au bout de trois - 
ans de Pontificat, prit la réfolution de 
lui ôter entièrement la nomination des 
Evéchez &: des AbbaïeS, &, pour cet 
éfet , lui adrefia un Monitoire , par où il 
lui defendoit de s’en mêler à l’avenir 7 . 
L’Empereur lui rélifta fortement , & le 
Pape l’excommunia , & le priva de l’ad- 

minif. 

liani & Soanx, Monachus 
& prior olim Cluniacen- 
fis. In Chron. Pont. Rom. 

7 Platinadit } que Gré- 
goire lui défendit feulement 
de vendre les Evéchez. CT Us 
bénéfices , fous peine des cen- 
fures éclc[ia(fi<jucs. dans la 
vie de Grégoire VIL 


ni. en 1080. ey tint le S tc%e 
jufques en 1101.] 

6 L' Auteur ajouie>Sien- 
ttoifs mais il étoii de Scana, pe- 
tite faille de Tofca/.e , Joui 
l'jirchcvèc hé de Sienne. Gre- 
gorius VII. dit Platina, Pa- 
tria Soancnfis. Et Onufre 
ajoute. Ex Coumibus P iti- 
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-miniftration du Roiaume d’Italie Sc 
d’Alemagne , déclarant fes fujets abfous 
du ferment de fidélité a . 11-fe ligua mê- 
me avec les rebelles, 6c fit entrer dans 
-eéte ligue la propre Mère de l’Empe- 
reur, excommuniant aufli les Evêques , 
qui lui fervoient de Miniftres ou d’Ofi- 
ciers : & depuis l’an' 1076. jufques à 
1085 . qu’il mourut en éxil à Salerne , il 
excommunia quatre fois l’Empereur, 
outre un decret général qu’il fit, portant, 

F que 


'M Piétina raporte la forme 
de T excommutticationde Hen- 
ri IV. en ces termes. Beate 
Pctre Apoftolorum Prin- 
ceps, inclina, quæfo, aurcs 
tuas, & me fervum tuum 
exaudi, quem 8c ab infan- 
tia educafti, & ufque ad 
hune dicmab iniquorum 
manibusT4ndicafti,qui me 
pro meain te fide ouerunt 
& perfecuti funt. Fateor 
ego, mihi tua gratia .non 
meritis meis.populi Ghri- 
ftiani curam demandatam 
elTc.conceflamque ligandi 
8c folvendi poteftatem. 
Hac itaque fiducia fretus, 
omnipotentis Dei nomi- 
ne, Patris, Filii,& Spiritus 
San&i, Henricum Regem, 
Hcnrici quondanj Impe- 


ratoris filium.qui auda<üc r 
nimiùm 5c temerariè in 
Ecclefiam tuam manusia- 
"jccit , JmpcratoriaRegia- 
que adminilhationc deji- 
cio , & Chriftianos omnes 
Imperio iubjeftos jura- 
mencoillo abfolvo , quo 
fidem veris Regibus præ- 
flare confueverunt. Dans 
la même vie. Remarquez , 
que c’eft par cite excommuni- 
cation, queles Papes ont com- 
mencé à fecoïtcr le joug des 
Empereurs , dont ils et oient les 
Va faux , O" , qui fis cjl ,dfe 
métré en droit d'eter la Cou- 
ronne à ceux , qui av oient 
toujours eu le pouvoir de les 
depofer , quand ils abufoient 
de l’autorité pontificale. 


# 
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que les Clercs*, qui recevraient des E- 
vèchcz , des Abbaies , ou d’autres bé- 
néfices, d’une main laïque , ne feroient 
point tenus pour Ecléfiafiiques , .&• fe- 
raient exclus de l’entrée de l’Eglifej & 
que tous Rois , Ducs 9 Marquis, Com- 
tes, ou autres feigneurs fécuîiers , qui 
oferoient donner l’invefiiture de quel- 
que bénéfice , encourraient les memes 
cenfures b . 

L’Em- 

b Au&oritate omnipo- voit ôter le droit et inve/litu- 
tentis Dci decernimus > ut re aux Princes > s'avifa de 
qui deinceps Epifcopa- métré l'invejliture au rang 
tum, vel Coenobium , vcl , des chofesff rituelles quoique 
alicpiod aliud ecçlcûatli- j ce rte fut qu'une Cèrémoru* 
cam beneficium à Laico Civile <Jr Politique , par /#- 
acccperit , nullo modo in quelle le Prince métoitJes£- 
numero Epi fc 9 porum , vèques&les en pof- 

Abbarura , velÇlericorum fejjian.de s fiefs & des. biens , 
is cçnfeatur. Eifdem quo- qui appartenoient À leurs £- 
«juecenfuris tencri yolu- viebez , leurs Monafhé- 
m>us <5c alligari R.eges,Du- -tes. Car de dire > que fane 
ces., & Principes, qui ,E- que les Evêques tiennent m 
pifcopatus.eeclefiafticafve bâton pafioral, qui fignifiestne 
digmtates , quod contra jurifdiélionjpintuclk fur leur 
jus fafque eft ,demandare troupeau : CT partent un an - 
alicui tuerint aufi... Pree- neau suidait , pour montrer , 
,tcreà vearô gratiam S.Petri qu'ils ont contraâé mariage 
,& ingrcfl’um Ecdcfiae Jus avec leur-Eglife ; il ftmble , 
interdicimus , quoufque que les Princes veuillent fe 
pœnituerint fatisfeeexint- mêler de donner la puijfancc 
que .Ibidem. Il efi à rcmar^i ffiritudle, qu'ils nom pas , 
qtter , que Grégoire, pour celo- ce fl une inter protêt ion fofifli- 
rer le de ffein injufie > qu'il a- 1 que* qui confond le temporel 
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Iy’E^pereur défendit fa çaufe par les 
armes contre le Pape & fes adhérans, & 
fut fuiyi de la plufpart des Evêques * ce 
qui mit le Pape ep très -grand danger. 
Mais Grégoire, qpi aypit excommunié 
les Normaps , comme pfprpateurs du 
Roiaupie de Sicile &: de la Poiiille , im- 
plora leuraffiftepce, leva fon excommu- 
nication , & leur pàrpia .tout ce dopt il 
avoit voulu les dépouiller. Et fi, par cet 
acord , Robert * , Roi de Naples & dç 
Sicile, pe fe % tourné du copeau Pa- 
pe, dont fi étoit auparavant le perfécu- 
fçur , popr faite un contrepoids à PEm- 
pereur,ce Prince eût eu la victoire toute 
entière»: mais le Pape, quoiqu’éxilé , 
ne laifia pas de bien foutenir fa que.réle, 
moienuànt lefecours de RobertJEt trois 

F 2 Ro- 


du bénéfice , dont le Prince fl 
ladifpofition, comme premier 
proprietaire > & reprefentant 
la per (orne du peuple , avec 
le jfiirïtuel , qui rt' efixecu, que 
par /’ impofition des mains de 
ceux , qui facrent les Eyè - , 
ques. Conjecration , qui fer oit 
inutile , £T dért foire , fi l'in- 
vefliture du Prince canfcroit 
l’autorité fiirituelle. 


8 Dit Cuifcbard, c’e/l-a- 
dire , le rufé- 

9 Machiavel au livre i. 
de J on Hiftoire de Florence dit y 
queccfl des quercles de cet 
Empereur avec les Papes > 
que naquirent les } délions des 
Guelfes & des Gibelins, dont 
les premiers tenoient pour le 
Papefê les autres pour /’ Em- 

| pereur • 
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Rogers de la famille de Robert conti- 
mierent leur aïïîftence à deux fuccef- 
feùrs de Grégoire , tous deux Moines 
du même Ordre, dont le dernier, qui 
fut Urbain II. en récompenfe des fer- 
vices rendus par les Normans , donna a 
l’un de ces Rogers la Bulle de la Monar- 
chie de Sicile IO , par cùil luiacordoit 
un plus grand pouvoir fur les Ecléliafti- 
ques , que n’étoit celui , qu’on vouloit 
ôter à PEmpereur. Outre les excommu- 
nications , que Grégoire fulmina plu- 
fieurs fois contre Henri, les révoltes 

qu’il lui fufcita , il lui fouleva encore 

fon 


iq SULile déclarait Légat- 
né du S. Siège , O 4 comme tel 
le conftituoit juge desCaufes 
Ecléfiajliques. Quoique céte 
concejjion foit aprocrife > O 4 
au jugement des favans entiè- 
rement fauffe, le J{oi d'Ejja- 
gne > O” je s Miniflres en Si- 
cile -, nelaijfent pas de s'en 
prévaloir à toute rigueur, juf- 
qu'k excommunier les Prê- 
tres, les'Momes, les ^bbez, 
les Evêques . , & le s Car du 
naux même , qui Ycfident dans 
le Rtiaume ; à s'atribucr 
le titre afcTres-Saint Pc're, 
En fan 155 6 . 1 e ConJeil-d’E- 


tat dp Sicile , qui prend au jji 
la qualité de Sacré-Col ege » 
publia un livre intitulé , La 
Monarchie , pour autorifèr 
céte Souveraineté , fj> rituelle. 
Le Cardinal Baronio a écrit 
contre dans l'onzième tome de 
[es ^Annales mais bien loin 
de réûjjir à ce quilprétcndoit, 
les Vicerois de Naples jfiy de 
Sicile , & le Gouverneur de 
Milan , fuprimérentce volu- 
me ,fans que les plaintes, que 
le Cardinal en fit par létrcs au 
Roi d'Efpaçnc Filippe IX I. 
fujfent jamais écoutées. 
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fon filsi-aine? 1 , par le moien duquel il 
le chaflaprefque de l’Italie. Et le Pape, 
qui lui fuceéda 1 1 , lança pareillement 
des excommunications contre Henri, 
& fit prendre les Armes à fon fécond 
fils , qui s’apelloit aufli Henri 5 de forte 
que l’Empereur une fois vaincu , & une 
autre fois vainqueur,en vint enfin à un a- 
commodément , dans les conditions du- 
quel ilfufctrompe J & réduit à une vie pri- 
vée , par la cefiion de l’Empire à fon 
fils 1 *. F 3 Apres 

1 1 Conrad , qui prit la -< vifer de. nous en donner aujfi 

Î u flûte de Roi d’Italie , CT Je (une, pro Sandto Julio Pa- 
t facrer à Milan. <^4près pa I h qui rejembloit fort à 
quoi il èpoufa la file de B^o- Grégoire VII. 
ger > Roi de Sicile , qui lui 1 1 Vtèlor III. anpara- 
donna de puijjdns fecours con- vant e^dbbè du Mont-Cajfin . 
tre l'Empereur fon pere.dinft, 13 Qiéil avoit fait cou- 

un de nos Avocats Généraux tonner Roi des Romains 4 
du JièclepaJf» [fon nomm'efl ^/ix-ta-Chapelle , en tan 
tchapé ) avoit bien raifon.de 109 q.Ce fils dénaturé votant 
dire en parlant de Grégoire Jpn Pérevenir av/c une puif- 
VII. quecétoit fous ce Pape , fante ^Armée à la Diète con - 
que i’Eglife Romaine droit voquée à Miience pour le moi* 
véritablement l’Eglife de Janvier de Pàtfi\c6.ala 
Militante. Cependant , un au devant de lui , O" Je jetant 
Téred’Enghien i ‘facobin % na à Je s piez, lui demanda par- 
pas cris Je rendre ridicule en don avec toutes les marques 
foifant une Apologie pro extérieures d'un repentir fin- 
Sanéto Grégorio Papa cére. L'Empereur (etaijfaça- 
VII contre le javant Pere I rner à céte faujfe foumijjion . 
csiléxandre , fonConJrére Ils alérent tout deux à Bin- 
frés cela > il pouroit-bien s'a - \gcn » où le fis trompa fon pé- 
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Apres la mort de Henri I V. Pafcal 
le quatrième ,+ des Papes » qui depuis 
Grégoire VII. emploiérent les armes 
ipirituelles* pour ôter à l’Empereur le 
droit d'inveftir les Evêques 3 êt les Ab* 
bez , tint im Concile à Guaftalle * , 6c 
puis un autre à T raies en France , dans 
lefquels il renouvella les decrets de Gré- 
goire VII. 6c d’Urbain II. portans , que 
nul laïque n’eut à fe mêler de la colla- 
tion des bénéfices 1 9 . Le Roi de Fran- 
ce né reçut point ce ftatut , 6c continua, 
de fuivre la coutume $ 6c l’Empereur 
Fleuri V. en ufa de même. Et comme le 

Pape* 

re, en lui remontrant , qu'il 14 Grégoire VII. Viélor 
devoit apréhender, que /' Ar- III. Urbain. -II. Pafcatîl. 
chevèque de Maicncene le re- * Petite -ville apartenan- 

tint prifennier dans fa Mille , fe au Duc de Mantoùe. 
fi une fois il y entroit , avant 1 5 Platina , dans la vie 
qu'il fut abfoits de fon excom - d’Urbain II. dit, qu’un Henri,, 
munie ation y O" quainfi S. M. Evêque de Soi (fions , remit fon 
feroit mieux de refltr à Bin- Evêché entre les mains de ce 
gen , pendant qu'il iroit ou- Pape, ne cr riant pas, que le 
vrir la Diète à Maïence, & Epi de France , qui l'en a- 
difpofer les Princes du parti voit pourvu, eut droit de nom- 
dit Pape à fe réconcilier avec mer aux bénéfices ; & prêta 
elle . L' Empereur goûta cet a- ferment au Pape, qui lui r en- 
vis fon fils étant aléfans lui dit fon Evêché, ae n'affifler 
à la Diète s'y fit proclamer jamais au fiacre des Evêques,. 
Empereur k la requête des qui fer oient faits delà main. 
Légats , qui y ajjijlrient au des Laïques, 
nom du Pape. 
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pape , an fujetde cediférend , refuéoit 
de donner k couronne de F Empire à 
Henri , il fut conclu par un acord > 
qu’ Henri viendroit la recevoir à Rome, 
& qu’il ne feroit point parlé de l’afaire 
des Inveftitures. Henri y vint donc en 
ino, & lors qu’il y fut, Pafcal qui 
croioit être le plus fort , voulut, contre 
l’acordfaitentr’eux , l’obliger de renon- 
cer aux Investitures : mais Henri , fe 
fiant fur fes forces , ofa bien à fon tour 
demander la révocation de ce decret au 
Pape , difant , qu’il ne vouloit pas être 
moins , que Charlemagne , Louis- le- 
débonnaire , &s fes autres prédécefïêiirs, 
qui avorent donné les inveftkures fans 
Bulle opofition Ifi . Si bien que ledifé- 
rend croiffant toujours, Henri fit le Pa- 
pe priionnier avec la plufpart des Car- 

r 4 dinaux, 

ii Qnufte tu convient | riutn V 1 1, & Henricura 
quoique Maine , & grand IV. cUfcotdia logeas > ob 
paru/an de U Cour de l{ome. &cerdouonun. coliacio- 
Sub Callifto IL dit -il dans item excuata fucrat ; iu 
fis notes fur- la Vie de ce P ape y qua Epifcoporum & Ab- 
mter Imgeriucn & Saccr- batumelcthones., quæ ad 
dotium itifigais ilia pax ôt lœperatorem & Rcgcs 
concordia tz£u eft * anno luctenus percinueraut , 
plus minus quinquagcfî- Clero Si Monachis lelli- 
mo , ex qua inter Grego- tutæ funrv 
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dinaux , & les emmena tous hors de Ro- 
me *7. Enfin , il fe traita une paix , par 
où le Pape confentit à . couronner Hen- 
ri, 6c à lui laiffer la collation des béné- 
fices , fans l'excommunier jamais pour 
cela 11 , ôc puis célébrant laMeffe , il fe. ~ 
communia. avec. la moitié de l’hoftie , 6c 
donna l’autre à l’Empereur * en pronon- 
çant des imprécations éxécrables 6c 
horribles contre celui d’eux-deux , qui. 

vio- 


1 7 Platina, comme Cour- 
tifan Homnin.ue parle que de 
la contravention de Henri. 
APontiftcc , dit-il, petit 
ut illos confirmct , cmibus 
ipfe cpifcopatus dcderat , 
Ucet jusjurandum antea 
interpofuiflec , fe nun- 
quam id à Pontificc pcti- 
tuxuin. pafchalem vero id 
facerc recufantem , intro- 
miflis militibHS j datofi- 
gno , una cum Cardinali- 
bus ftatim capit.... Tum 
verô adSoradtis montent 
pcrveniens, quem nunc S. 
Siircftri vocant , in loco- 
excelfo & numiciffimo 
Pontificem & Cardinales 
<ollocat,difpofitis cireum- 
quaque cultodibus > & 
prxfidiis » ne inde aufuge- 
re vel retrahi ab aliquo 
polTent. In Pafchali 1 1. 


1 8 Ltrfque l Empereur fe 
plaignit de l'excommuntca - 
tron fulminée , quelque terni. 
apnés,contrcJui,par le Concis 
le de Latran , Pafcal répondit , 
que vér itablemtnt.il lui avoit 
promis de ne l' excommunier 
jamais au fujet des Invefiitu- 
res , maïs non pas.de ne le pa * 
faire excommunier par un. 
Concile. quoi Henri pou- 
voit répliquer-, quecéte ex— 
communication étoit un fait 
de Pafcal même > puifqu il 
t avoit -confirmée avec la ré- 
vocation des Inveflitures-, car 
les Papes prétendent , que les 
tAéles des - Conciles ne font 
valables , qu’en vertu de la., 
confirmation papale. De forte 
que la révocation C7* l’excom- 
munication euffent étémlles > 
fs le Pape ne les eut pas confit* 
mies. 
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violeroit les conventions. Quand le Pa- 
pe fut de retour à Rome y il dit, qu’il 
vouloit obferver l’acord., & néanmoins 
fes légats excommunièrent l’Empereur* 
& deux ans apres, (en mz.) il tint un 
Concile, où il confirma les decrets fuf- 
dits de Grégoire 6c d’Urbain , 6c fit caf- 
ter par les Pères du Concile le traité 
fut avec l’Empereur -, après quoi il l’ex- 
communia encore en 

Pafcal eut pour fuccefieurs premiè- 
rement Gelafe II. 6c puis Califte II. 6c 
Henri fut excommunié fuccefllvemenJt 
de tous les deux. Ces trois Papes ne fe 
fèrvirent pas feulement de 1 excommu- 
nication contre cet Empereur , mais ils 
lui fufeitérent encore plufieurs révoltés* 
qui eurent pour chef Lotaire de Saxe * 
dont les armes furent fouvent victorieu- 
fes ..Enfin, Henri, fevoiant tant d’afaires 
fur les bras, renonça aux Inveftitures, 
par où finit une queréie, qui aiant duré 
5.6. ans , fous fix Papes, avoit fait ex- 
communier un nombre infini de gens* 
fôit Ecléfiaftiques , ou féculiers , qui te- 
noient le partide l’Empereur, 6c fait pé- 
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rir des milions d’hommes de part Sc 
d’autre , en foixante batailles données 
par Henri le père , 6c en dix huit faites 
par Henri le fils. Tant il étoit difieile de 
pofer les fondemens de cet édifice , que 
nous avons vû monter au faite de la fa- 
brique 3 dont nous avons à parler. Dan9 
ce que j’ai dit qui fe pafla entre Pafcal 6c 
Henri , les jugemens furent diférens. 
Quelques-uns difoient , que le confente- 
ment donné par le Pape étoit nul, com- 
me aïant été donné par crainte , pendant 
que lui & les Cardinaux fe trouvoient à 
la merci de l’Empereur 19 -, ôcque, par 
conféquent , Pafcal eut raifon de ne 
point obferver l’acord. Les autres répli- 
quoient , que fi le confentement du Pa- 
pe fut nul , pour avoir été extorqué par 
violence , l’on ne devoit pas moins tenir 
pour nul celui , que l’Empereur avoit 

donné 

I? Henriavoit prévu O" [ toute pareille à celle^ue Paf- 
frévenu cote objcéiion , car a - cal lui avoit acordce , avant 
fris la cérémonie de foncou- que d'être mis en liberté , afin 
r ornement , où le Pape avoit que la Cour de Rome neùt 
partagé avec lui l'hojliedefa aucun prétexte de prctejlcr de 
Me fie , en témoignage d’une nullité contre la cencejpon , ou 
réconciliation par faite, il fe fit plutôt la confirmation , des In- 
expédier une fécondé bullc y vefiitures * 
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né pour k métré à couvert de tant d’ex- 
communications 6c d’anatemes j de tant 
de révoltes, 6c de tant de conjurations. 
Pour quelle raifon eft-il jufte de retra- 
cer ce que l’on a fait par crainte d’étre 
emprifonné, ôc non pas ce qui s’eft fait 
par crainte d’être excommunié , 6c de 
voir bouleverfer fon Etat par une guerre 
civile ? Quelques Pères du Concile fai- 
loient ce dilemme en la préfence de Paf- 
cal : Si le Decret * par lequel le Pape a 
emfcnti * que V Empereur donnât les in - 
vejiitttm j efl légitime * tlfaut Vobfer - 
ver i mais s’il efl injufte * & , comme 
difent quelques-uns* hérétique* le Pape * 
qui en efl l'auteur, efl donc injüfte & hé- 
rétique aujji 10 . 11 eft tres-certain , qu’u- 
ne chofe jufte 6c düe eft valable , bie i 
qu’elle foit faite par crainte , 6c que l’on 
n’eft jamais excufable, quand on agit 

F 6 çon- 

io Tout les Prélats » dit ! en avant , que c'rtoit une h : - 
Me^cray dans la Vie de Fi- ré fie de aire , que tes tnvejii- 
lippe-^yiugufie y ft récrièrent tures puffent être faites par 
contre un acommodement , des Laïques , ne con fédérant 
qui remctant tes élections au pas , que céte propofttion fai- 
pouvoir des Princes temporels fuit le Pape même hérétique » 
caufoit un grand défordrc puis qu’il njenoit de les acor- 
dans l’Eglife. Ils excommu- der al' Empereur, 
nièrent f Empereur, & mirent 


Dfcjitized by Google 



contre la loi de Dieu, quelle que foit la 
crainte, que Ton a V 


c Parce que la loi divine 
naturelle e(l de fti-mème bon- 
ne & immuable r O" com- 
mande des chofes abfolument 
tié-ce (faites au falut. C'ejl- 
pourquoi , félon S. Thomas les 
tommandemens de Dieu obli- 


gent abfolument » GTnonp<a 
les commandemens de l'Eglbr 
fe , qui n'ordonnant pas des 
chrfes abfolument néceffairer 
ms falut > peuvent avoir quel* 
que empêchement , quidiffen- 
je de les obferver.- 


XXTV- 

Le diférend des Papes avec les Em- 
pereurs j fur l’invefliture des Evêehez & 
des Abbaïes , ne troubla pas feulement 
les Roiaumesde l’Empereur, deft-a-di- 
re l’Italie & PAlemagne } mais encore lar 
France , où' quelques Evêques , excite» 
par l’exemple des Papes , ou par leur* 
mtéreft, réiiftoient au Roi fur cet aride. 
Mais comme ils ne s’acordoient pas tou* 
à fe liguer avec le Pape , d’ordmaire le 
Roi l’emportoit , & les Papes fe con- 
tentoient d’aquerir peu-à-peu ce qu’il < 
doit impoffible d’avoir tout à la fois. 

‘ En Angleterre ,où les Rois avoienfc 
toujours conféré les Evêehez &: les Ab- 
baïes, A nfelme, Archevêque de Cantor— 
bèri , .fe conformant aux decrets des Pa- 
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pes > commença en 1102. à ne. vouloir 
pas facrer les* Evêques nommez par le 
Roi , 6 c la conteftation dura plufieurs 
années , le Roi défendant fon autorité 1 , 
& l’Archevêque , apuié du Pape , foute- 
nant fon opoütion. Et fur ce que le Roi 
crut., qu’il pou roi t faire entendre raifon 
au Pape., il luienvoia un Ambaffadeur , 
qui , outré des repentes fâche ufes, 6 c 
des menaces du Pape, fut forcé de lui 
dire, que fon Maître ne cederoit jamais 
fon autorité, en dût-il perdre fon Roiau.- 
mej àquoi le Pape répliqua auiîi cou^ 
rageufement, qu’il ne foufriroitjamais, 
que le Roi nommâr aux bénéfices, 
quand il en devrait perdre la tête. Le 
Roi tint ferme, 6 c Anfelme futcontraint 
de fortir du Roiaume , où il ne pût re- 
tourner > qu’en confentantà la volonté 
du Prince 1 .- Mais ce Roi étant mort 

F. 7 fans 

I ü [buttnoit-,-que Vinvef- le I{oi relacberoit pour tou- 
tiUrre des Evéche % , était un jours les invejlitures des E- 
droit de fa Couronne CT. .de gUfes^O 4 que réciproque Mena 
tout tems pojjl'dé par fes an- les Evêques lui rendraient 
c êtres. hommage. Ce n était a pro- 

1 Ce diférend , dit Me- prement parler que changer' 
fjtray dans la vie de Fi lippe- de termes > car qui fait hom~ ■■ 
%/fugufle > fat terminé en ma<je ejl vajfal , CT tient dc~ 
1*07,. 4 telle condition > que celui qui il le fait*-. . 
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fans enfâns mâles , & quelque guerre 
civile étant furvenüe, il futaiféaux E- 
cléfiaftiques d’introduire en Angleterre 
ce que le Pape avoir introduit dans 
PEmpire , par la renonciation de Henri 
V. Ileftvrai, qu’en l’an 1132. Lotaire 
de Saxe étant prié par Innocent II. de 
vouloir le reconnoitre pour Pape plutôt 
qu’Anaclet IL** il refufa de le faire, 
fi Innocent ne lui rendoit les inveftitu- 
rcs , auxquelles Henri fon prédécefTeur 
avbit renoncé ; & peutêtre qu’il les eût 
obtenues , s’il ne fe fût pas défifté de fa 
demande , à la perfuafion de S. Ber- 
nard 3 4 , fon grand ami , qui lui remon- 
tra, que de vouloir fbutenir une préten- 
tion , au fujet de laquelle il avoit fait la 

guer- 


3 ÇM > Jeton Onufre, fut 
créé le même fout qu'innocent 
II, CT" tint le le Siège 7. ans , 
CT neuf mois.- Innocent fut élu 
par 17. Cardinaux > & to- 
nnelet par il. ce qui rendoit 
l'éleélion d'innocent fort doit- 
ftufe. 

4 Importune Lotharius 
Rex inflitit, tempus ha- 
bere fereputansopportu- 
num , Epifcoporum fibi 
rcûitui inveltituras > «juas 


ab ejofdem praedeccfTore 
lmp. Heurico per maxi* 
mos labores Romana Éc- 
clefîa vendicarat. Expa~ - 
refeentibus Romanis Ré- 
gis potennam , murum fe - 
oppofuic Abbas fandus. 
Audader enim refîftens , 
Rcgi, vcrbummalignuia. 
mira libertate redarguit , 
mira audoritate compe£. 
cuit. Dans fa Vie par Olain^ 
Evêque d’Auxerre } chap. 1 Sa % 
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re à Henri V . à la prière du Pape Pafca!,. 
ce feroit avouer , qu’il avoit été rebelle ‘ 
à fon Prince , dans uneocafion , où Ion 
Prince foutenoit une caufe julte. 

Il ariva alors ce qui arive d’ordinaire 
•après les grandes vidoires , qui eft , que 
comme toutes les forces de l’ennemi ne 

font pas éteintes le refte du parti vain- 
cu fe relève fouvent a avec les vieilles 
pretentionsjà quoi le vainqueur prudent 
obvie plutôt par le temporifement , & 
par I’adrefTe , que par une refiftence ou- 
verte, de peur de renouveller la guerre b . 
Les Papes ne purent avoir une vi&oire 
fi entière, qu'il ne reliât encore quelques 
bénéfices au pouvoir des Laïques, & 
qu’il n'y eût toujours quelque Prince, 
qui, pour quelque befoin de fon Etat,, 
donnât quelque Evêché , fans le foucier 
de la prétention du Pape. 

En France, relia la Régale , qui eft 
un droit , que le Roi a de conférer tous 
les bénéfices /Impies, vacans par la mort: 

des 

a Reli&iSjW/t Tacitt^ci r es, ambiguas, fi délibéra- 
quos refurgprec bellom. rent; acres, fi defterafient} 
ofnn. j. viétoriam confiais & ra- 

è .EÎlc adhucTÎdtis vi-l tioneperfici.Hr}?. 
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des: Evêques, jufqu a ce qu’il y ait un 
fucceffeur*. 

En Alemagne , il refta à l’Empereur 
un droit de donner une des Chanoinies 
dans plufieurs Eglifes; & quelques au- 
tres Princes retinrent ainfi divers droits » 
particuliers. Les Papes craignant de re- 
nouveller la vieille queréle, ôede s’ex- 
pofer audanger de perdre tout, s’ils ata- 
quoient ces ulages particuliers ; ou , de 
préjudicier à la caufe univerlèlle , s’ils 
leur laifloient prendre cours > jugèrent 
bien, qu’il faloit procéder par la rufe & 
par la négociation. Ils s’aviférent d’un 
tempérament , qui fut de faire écrire 
par les Canoniftes , &\ par leurs parti- 
fans, que ces Princes joüifToient de céte 
autorité par la concefiion du Pape ; ce 
qui fervit aux Papes à faire paraître , 
que les Princes n’avoient point d’autre 
droit, que. la grâce du. Saint Siège* & 
leur donna moïen de porter leurs pré- 
tentions plus avant. Les Princes en paf- 
férent même volontiers par là , s’imagi- 
nant y 

5 La Inégale ne dure f*otj qu'il Ait frété te ferment de fi- 
feulement jufqu' à la création I délité au Hoiyt?' quil ait ob- 
dufuccejfeur^ mais jufqu 'à ce, / tenu des litres de main levée, 

/ 
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nant , que l’adjon&ion d’un titre éclé- 
fiaftique afermiffoit leur pofTdlion , & 
les métoit à couvert de la perfécution 
des Papes. Mais la fuite montra , que 
ce qu’ils croioient être un remède , étoit 
un poifon , car environ l’an 1 300. Boni- 
face VIII. eut de rudes conteflations a- 
vec Fikppe-le-Bel, Roi de France, pour 
le faire renoncer à la Régale , & la que- 
rêle ala fi loin, que le Roiaumemisen 
interdit , & donné à l’Empereur Albert, 
s’il pouvoit s’en emparer, fe vit en grand 
danger *. 

Ceux , qui, du commencement , cru- 
rent rendre leur condition meilleure , en 
voulant bien tenir par conceflion Apof- 
tolique ce qui leur apartenoit en propre, 
ne conlidérérent pas, que les Papes pré- 
tendent pouvoir révoquer les privilèges 
acordez par leurs prédéceffeurs , & mê- 
me 

6 l’auteur ajoute > que le pagne > où ils renouvelèrent 
JLoi fut privé de J on ifoiau- les. anciennes confédérations 
me , mais cela s' entend affez > de l'Empire avec la France, 
puifque Boniface le donnoità Ventrevüe fe ft en- tan 
un autre Prince, t^Furcfle 3 1199. & le mariage de J^o- 

Filippe & Albert ne laiffé- dolfe > fils à' Albert ave c 
rtnt pas de s' entrevoir en bons Blanche > fille de Fil ippe, tan- 
amis à pdu eau leurs en Cham- néefuivante* 
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me fans caufe , (quoiqu’ils ne manquent 
jamais de prétextes, donc ils font des 
caufes-ÿ) ni que quiconque poflede en 
vertu «Fan titre propre, & fe contente 
de poftéder parla grâce d’autrui, refFem- 
ble à c es gens , qui laifiànt leur propre 
fonds vont bâtir fur celui d’autrui. 

Au contraire , quand quelque Prince*, 
fclafiant de céfe dépendance*, confé- 
roit quelque grand bénéfice , ce que les 
Rois d’Angleterre &: de Sicile failbient 
très- fouvent,ks Papes n’en difoient rien* 
de peur d’entrer en des conteftations j 
nais , pour n’en recevoir aucun préjudi- 
ce, ils faiioien t en forte, par le moten des 
Moines , que les fajets élus renonçaient 
entre les mains du Pape , en leur promé- 
tant qu’il leur donneroit Finveftiture,par 
où ils jouiraient paifibdement d’un bien* 
qui, fans cela, leur ferait toujours con- 
tefté. Florent de Wingerin & Ives de 
Chartres, écrivainsde ce tems- là, parlent 
amplement de céte manière d’agir des 
Papes» comme d’une choie , qui fefai- 

Ibit 

* ï -Auteur dit ,, perdant patience ce qui fût U un fttts 
e&fcur. 
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fbit ordinairement en Æemagne 8c en 
France , 8c difeiit, que les Papes prê- 
taient d^üûé main , 8c rendoieht de I’au- 
(re. Et ce j5arti étoit facilement accepté, 
parce qu’il tiroic d’embaras j 8c lors que 
le riiême Roi , qui avoit nommé , venoit 
à le fa voir, il le foufroit comme une cho- 
ie , qui ne faifûit point de changement 
éfedtif , fans confidérer ce qui en arive- 
foit dans la fuite. Les Papes fe fervent 
encore aujourdhui de céte rubrique con- 
tre les Evêques Catoliques d’Alema- 
gne , qui n^admétent pas leurs réfer vo- 
tions , ainfi qu’il fera dit en fon lieu 1 . 

En Ëfpagne, l’humeur tranquille de 
cété prudente nation,& tout enfemble le 
bon gouvernement de fes Rois, furent 
caufe , que , durant une agitation fi uni- 
verfeîle, tout fut en paix chez eux.Peut- 
êtreaufli, que I’éxercice, quelesSara- 
fids leur donnoient , les obligea de relier 
unis avec leurs Rois , te de vivre en re- 
pos. Ces Roisn’aiant jamais éxigé du 
Clergé , que ce qui étoit raifonable, 
jamais aulR lé Clergé ne skft ligué avec 

le& 

7 Voie*.. l'article 3 9 .. 
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les Etrangers y pour s’éxemter de leur ju» 
rifdi&ion. D'ailleurs , dés que ces Rois 
voioient , que les Papes , foit par la force 
& la terreur , ou par les cabales , avoient 
obtenu, quelque chofe dans les autres.. 
Roiaumes , ils tâchoient de s’y acom- 
moder de telle manière , que leur gou- 
vernement en. reçût peu de dommage. 
C’eft-pourquoi, bien que ce fût aupara- 
vant la coutume, que les Evêqqes, & les 
autres Minières Ecléfiaftiques , fuflent 
ordonnez conformément! l’ancien ulà* - 
ge , quand le changement , .que j’ai dit , 
fut fait dans les autres Etats > ils ne vou- 
lurent point avoir de queréle avec les 
Papes 5 mais , par un fage tempérament, 
ils fe contentèrent de faire en forte , que 
nul Evêque ne fût ordonné fans leur 
confentement : &c pour fe bien affurer ce 
droit, Alfonfe VI. en demandala con- 
firmation à Urbain 1 1. qui lui acordale 
patronat de toutes les Eglifes de fon 
Roiaume K Les Rois d’Éfpagne ont 

pro 

8 Platina dit -, qu Urbain communia le B^oi de Galice > 

* II. donna le Pallium à T^r- & toute la Province , pour 
chevèqne de Tolède O* le créa avoir fait empri former tEvè- 
Primat des Ej£agncs> & ex- que de S. Jaques. 
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procédé en cela tout autrement, que les 
Rois d* Alemagne , de France , & d’An- 
gleterre, en voulant bien tenir de la grâce 
d’autrui ce qui leur apartenoit en pro- 
pre , pour le pofleder plus paifiblementj 
au-lieu que les autres ont long-tems 
combatu , pour ne reconnoitre de per- 
fonne ce qui étoit tout à eux -, & les uns 
& les autres agifloient prudemment. 
Ceux-ci voioient, que c’étoit prendre 
le chemin de perdre tout, & de devenir 
fujets, puifque la demande du Pape ri’é- 
toitpasla fin de fa prétention « maisun 
degré pour paffer plus avaat.'^Ils confî- 
déroient, que leurs fujets , & particulié- 
rement les Ecléfiaftiques, afpiroient à la 
liberté , pour ne pas dire à la licence V& 
que, par conféquent, comme ils ferôient 
toujours prêts à s’acorderavecles Etran- 
gers, pour diminuer l’autorité de' leur 
Prince , il ne leur faloit point laiffer de 
porte ouverte , paroù ils püffent recou- 
rir ailleurs. Mais bien quéles Rois d’Ef- 
pagne,qui avoicntdes fujets amis du re- 
pos, n’euffent pas lieu de craindre, qu^ils 
fe portaflént d’eux-mêmes à aucun re- 
mue- 
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müement, néanmoins, vu le pauvr.e.éta$ 
de leurs afairesen ce tejns-là , ils eurent 
grand fujet d’apréhend.er, qup ceux, qui 
avoient bien été fyfifans , pour faire ré- 
volter les peuples contre des Princes* 
qui les furpaffoient fi fort enpuiijàncc* 
n’emploiaijent les tnêxnesartifiçès.cpn^ 
tre eux. C’eft-pourquoi , ils firenrjpxjj? 
demment, de recevoir de bon gré une 
loi , que des Princes bien plus grau* 
qu’eux ay oient été contraints de fobir 
après de longues guerres. , * 

Enfin , dans l’in tery ale qui fat depuis 
fan 1 1*2 . qu’Henri V. renonça aux in. 
veftitures , jufques à j J45. if fut établi 
prefque par-tout., qu’aprés la mort de 
ÎE vequej’éle&ion de ion fucceffeur fut 
/aiteparle Chapitre,, 6ç puis confirmée 
par lè Métropolitain j &c que les Abbe* 
fuffent élus par les Moines , & enfuite 
confirmez par i’Evéque, fi le Monafterc 
n’étoit pas éxemt i & en cas qu’il le fut 
■la confirmation fut demandée au Pape*: 
Que les autres bénéfices., qui étoient en 
patronat, fuffent conférez par i’Evêque 
a,4 prefentatipn des Patrons* mais que 

tous 
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tous les autres reftaflent entièrement a la 
difpofition des Evêques. Quant au Pon- 
tificat R.omain,ilfembioit,qu , aprés Tex- 
clufioa du Prince i’éie&ion dût retour- 
ner au peuple, mais Innocent II. aiant é- 
té cfiaiîé de Rome par les Romains,leur 
6ta en revanchele droit d'élire je Pape*. 

9 InnocenèioïI.^Ow- tifici rebcUis cftct,auathc- 
fne , qui -paccm «j.yam bel- mate notatus , tune pri- 
imn malebat 0 & -civicaDis m ùm à Pontjfîçüs jtoxnjU 
adminiftracipjie fubmo- .tiis omnino excluras çft, 
to , novujnRetp. corpus , : & ad 'folos Cardinales 
.prastqr ejns v.olwBtatjeofi,, : .-Rontifici? sferétép pwiia- 
-conftitutum eft. £ c'efi que tim>Clen etiaœpjimoij- 
4e peuple Romain voutort fè- bus omninô erclufis, red- 
***? Je jqug de Prêtas > & A&a. Prtçius pprw 0 fijjc 
rétablir P ancien gouverne- uilo populi mterveqtu, 
ment démocratique In qui- ‘Papa creatus eft , mortno 
bus concroverfiis popu- 1 Innocçmio Il.Csdcftiuus 
lus Romanus , quodPon- II. Jnnot.ad yitamljuioc.il, 

XXV. ■■■; 

Durant les troiibles , quiarivérent au 
iiijet des diférends , que j’ai racontez , 
•plufieurs villes fe révoltèrent contre 
PE mpereur, àPinftigation de leurs •Evê- 
ques , liguez avec le.Pape , lefquels s’é- 
tant faits les chefs des rebelles s’apro- 
priérent les revenus publics, & les (froits 
roiaux:jEt lors que les afirires skeommo- 

dérent , 
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dérent, leur poffefiion fe trouva fi bien 
établie 1 , que le . Prince fut obligé de 
leur donner en fief ce qu’ils avoient vé- 
ritablement ufurpé 2 i par où ils aquirent 
les titres de Duc, de Marquis , de Com- 
te, comme il- s’ en voit encore plufieurs en 
Alemagne, qui le font de nom & d’éfet $ 
*& en Italie, qui ne le font plus que de 
nom. C’efl: aufli par là , que "beaucoup 
de biens féculiers devinrent biens éclé- 
fiaftiques , & que les Ecléfiaftiques pri- 
rent un notable acroiflemcnt , non feule- 
ment durant les mouvemens , dont nous 
avons parlé, mais encore durant -ceux 
qui arivérent fous les Empereurs de la 
Maifon de Suaube, 

1 Tacite dit , que c'e fl la : ^Ann. 1 4. Les Gratis Jont fort 
coutume des ujur pâleurs à' a- jujets à s'aprcpricr fans j cru- 
léguer une longue CT injufle pule tout ce qui ejl à leur 
poffejjion pour un titre legiti- ’ bienfcance. 
me. Regis Apionis agros 1 C’efl a caufe de ces fie fr, 

( proximus quilque poslef- j que beaucoup d' Evêques, fait 
for invaferanc, diutmâquc ^Alemans , ou. Français , 
licencia & injuria , quàfi toient oblige * (Caler en per- 
jur e & æquo mtebantur. fonne à la guerre. 

XXVI. 

En ce tems-là , les Moines , à force de 
. s’ingérer de favorifer les entreprifes des 

Papes 
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Tapes contre les Princes 1 , perdirent 
beaucoup de Popinion de fainteté, où ils 
étoient auparavant. Et enifet, la Difci- 
pline & rObfervance régulière déclina 
fort depuis que les Moines fe furent 
fourez dans les afaires d’Etat^ôc de guer- 
Je i caufe,que leurs aquifitions 

celTerent 3 fi ce n eft dans quelques peti- 
tes^ Congrégations nouvellement .infli- 
gées en Tofcane , lefquelles ne fe mêlè- 
rent point dans ces broïiilleries , & con- 
fervérent toujours la Difcipline % de for- 
te que la dévotion du peuple continuant 
a leur egard , ce leur fut un moïen d’a- 
quérir de nouveaux biens.mais qui à-cau- 
fc de la pauvreté du pais n^étoient que 
médiocres. G XXVII: 


i Mènerai dit, que ce fut 
en récompenje des Jervices , 
qu'ils rendoient durant les 
quéreles du Saint-Siège avec 
les Empereurs , que les Papes 
honorèrent leurs principaux 
tsdbbez des ornemens épij'co- 
.paux, [avoir ,de la mitre, de la 
Dalmatique , des gants, des 
f and a le s , & puis de la Crof- 
fe. Vie de Filipe-Augufte. 

z Frà Paolo loue tacite- 
ment l’Ordre des Servîtes, 
dont il por toit l'habit. Car ce 
t«î vers ce temsAà , que cet 


Ordre , & plusieurs autres , 
s établirent enTofcanc. Origo 
eft dit-il dans une de [es It- 
ères a M. Gillot , ex Florea- 
tia.In ea civitatc mcrcato- 
res quidam fc in colle- 
gium coëgeruntan.Dom. 
iijo. quo tempore ea re- 
gio hujufmodi partuum 
lerax erat. Quôd in laudi 
bus B.Virgmis cancandis 

afliduè occuparentur à 

vulgotunc Servi B. Mariée 
vocati , unde ad nos fuc- 
i ceilotes nomen. 
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xxvii. j 

Mais il y eut dans les tems, dont je " 
Viens de parler , une autre chofe, qui fer- , 
vit à faire de grandes aquifitions , '& ce 
fut la Guèrre-faintè . L’ardeur d’aler en 
la Terre-fainte,& de contribuer à fon re- 
couvrement, fut fi grande ,que quantité 
*de gens, fans fe foucier ni de leurs biens, 

•ni de leurs femmes , & de leurs enfans, 
•s’enrôloient dans céte milice, vendoient 
'tout ce qu’ils avoient* & puis pafloient 
la Mer. Les femmes même , oubliant 
leurs enfans , vendoient leurs héritages , 
pour fubvenir à cére guerre. Les Papes,., 
avec force brefs , reçurent fous leur pro- 
feftion 1 f° us celle des Prélats , les 
•Maifons & les afaires des Croifez-, [ainfi 
s’apeîloient ceux qui aloient faire la 
guerre aux Infidèles] & les Eglifes en ti- 
rèrent le profit , qui revient d’ordinaire 
d’être Tuteur , Curateur , ou Procureur 
des Veuves, des Pupilles & des Mineurs*, 
fans que le Magiftrat féculier ofât y faire 

aucu- 

i Car , félon la remarque coup de Gentilshommes , qui 
d'un Archevêque de Tir,qui nalérent en la Terre-Jainte , 
a écrit l'hifloire des Croifades que pour s'éxemter de pattr 
de ce tems-là , il y eut beau- leurs dites. 
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-aucune opofition , à-caufe des cenfures, 
qui alors étoient fort apréhendées > & fe 
fulminoient fans aucun ménagement. 
Eugène IIL ala encore plus loin , en or- 
donnant j que chacun pouroit en faveur 
de céte feinte guerre , aliéner jufqu’aux 
fiefs même 5 &: PEglifès’en emparer 3 mal- 
gré le feigneur , de qui les fiefs rele- 
voientj ce qui fraia le chemin à d’amples 
aquifitions. Il ariva aufîî , que les* Papes 
fe fervirent de la milice deftinée pour la 
Terre-feinte à des entreprifes , par où ils 
augmentèrent le temporel de l’Eglife- 
Romaine ; & que leurs Légats 3 ôdesE- 
vêques des lieux, où les troupes s'aflem- 
bloient 3 pour partir eqfemble , emploié- 
rent pareillement ces armes à acroître le 
temporel de leurs Eglifes \ D’ailleurs, 

G 2 les 


i CesCroifades & vola- 
ges d’outre-mer , dit Meze- 
rai dans la vie de Philipe I. 
dont l'ardeur a duré plut de 
zoo. ans, produi firent la rui- 
ne des gr ans Seigneurs , & la 
foule des peuples. Mais les 
Papes €? les Pois en tirèrent 
de gratis avantages , pour fe 
rendre abfolus.Ceux-Uyparce 
qu’ils fe mirent enpoffejjion de 
commander ces expéditions , 


dont ils étoient les chefs-, qu’ils 
prenoient fous leur proteélion 
les perfonnes O" les biens de 
ceux, qui fe croifoicnt -, qu'ils 
rendirent l'ufage des Indul- 
gences CjT* des àifpenfes plus 
commun qu auparavant , que 
leurs Légats rccùeUloient & 
maniaient les aumônes, CT les 
legs y qui fe fai foiept pour ces 
guerres -, CT" que mime ce leur 
fut un prétexte de lever des 
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les grofles Sommes d’argent, qui fe ti- 
roient des Fidèles , 6c principalement > 
des femmes, 6c des autres perfonnes in- 
capables d’aler à la guerre , foit pour 
s’éxemter de quelque voeu , ou pour ob- 
tenir des Indulgences , 6c d’autres grâ- 
ces , ne furent pas toutes employées à 
céte guerre $ car outre que quelques 
Princes en eurent leur part > il en rdta 
auili une bonne partie entre les mains 
des Evêques, ôc , par conséquent , aux 
Egides. Après cela furent inftituez les 
Ordres militaires des T empliers * , Hof- 

pita- 


décimes furie Clerg 4Et dans 
laVic deïilipe-Augufte , 
qui eft Fjlipe J I. il ajoute 
ce qui fuit. Les Croifades 
rendirent aujji Us Papes tres- 
puijfans, car-dans celles , qui 
fe.faifoient pour la Terre- fam- 
te., ils ordomoient aux Prin- 
ces de s’y enrôler , ils rete- 
naient le fowveraincotrimande- 
ment dans ces armées-là par 
leurs Légats , & ils fe ren- 
daient en quelque façonles fei- 
gneurs de tous les Croiicz > 
non feulement parce qit ils en 
exigeaient obéi fiance, mais de 
plus, parce qu'ils les prenaient 
fous leur proteélion jufqu'à 
leur retour/, ce qui étoit com- 


me des L êtres dlEtat qui 
furfeojent _ toutes procedures 
civiles O* criminelles. Pcr- 
fonas ipforum & bpna ,dit 
Grégoire IX . dans une de fes 
bulles , ex quo cruccm fuf- 
ccpcrunt , fub B. Pétri & 
noftra proteCtionc fufcipi- 
mus.... fi qui yerôprofi- 
cilcentium iliuc ad præf- 
tandas ufuras juramento 
tenentur aftri&i , credito- 
res eorum per Ecclefiarum 
prælatos , ut rcmittant eis 
præftitum juramentum,«3c 
ab ufurarum exa&ionc 
defiftant , præcipimus 
çompelli. 

3C ét Ordre reçut fa, cqh- 
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pitaliers, &c. pour garder le Temple de 
J érufalem , pour y recevoir les pèlerins , 
& pour combatte contre les Sarafins> 
chofe nouvelle , qu^on inftituât des Or- 
dres Religieux , pour répandre le fangj 
mais qui ne laifla pas d’être embraflee 
avec tant de ferveur, qu’ils-âquirent des 
biens immenfes en tres-peudetems. Et 
tout cela aporta un grand acroiflfement 
aux richeffes des Ecléfiaftiques. 


firmationfo Régie fon ha- 

bit au Concile de Troies de 
l’an il x 7. où ajjifta S ^Ben- 
nard, quiy drejja la Régie de 
ces Chevaliers. Frà Paôlo 
dt[lingue les Hofpitalier s d’a- 
vec les Templiers , mais ,4 mon 
avis, c'étoit un même Ordre > 
car l es Templiers logeaient CT 
défraioient les pèlerins , CT, par 
tonfequent, étaient des Hofpi- 


taliers. Peutètreque » par le 
nom de Templiers > il n’entend 
que les Chevaliers * Cr par 
celui d’Hofpitaliers , les fré- 
res-fervanSy dont laprincipa - 
le occupation étoit probable- 
ment de fervir les pèlerins. 
Joint que les Chevaliers ptr* 
toient un habit blanc , Cries 
fréres-fervans un noir ou un 
ffù*- 


XXVIII. 

Ce fut encore un moïen de lés aug- 
menter notablement , que de bien, éplu- 
cher la matière des dixmes , &: de pro- 
céder par cenfures contre ceux, qui he 
les paioient pas, contraignant même de. 
paier non feulement les dixmes prédia- 
ÊS des fruits de la terre ,. mais encore les 

G £ dixmes 
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dixmes mixtes , c’eft-a-dire, outre celles^ 
des fruits &: du bétail , encore les perfo- 
nelles qui dépendent de l’induftrie & du 
travail des hommes. Aux dixmes ils a- 
joutérent encore les prémices , qui fu- 
rent premièrement inftituées par Ale- 
xandre 1 1 . pour imiter en cela la Loi 
Mofaïque, qui les commanda au peuple 
Juif; Moïfe n’en régla point la quanti- 
té, laiffant cela à la difcrétion des Partie 
culiers, mais depuis, les Rabbins , au té- 
moignage de S. Jérome, déterminèrent, 
que ces oblations ne feroient ni au def- 
fous de la foixantiéme partie , ni au def-* > 
fus de la quarantième j ce que nos Eclé»- 
liaftiques ont bien imité à leur profit, en 
s’adjugeant la quarantième , qui s’apel— 
le en cetems-ci le quatrième. Vers l’an 
1170. Alexandre 1 IL ordonna de pro- 
céder par cenfures, pour faire paier en- 
tièrement les dixmes des moulins , des* 
étangs , du foin de la laine 1 * & des a— 


i Mandamus.quatenus 
parœciauos vcftros monc- 
rccuretis,&,{i opus fuerit, 
fub excommiuucationis 
diftriétione compellere,ut 
de provenubus moiendi» 


beil- 

noram , pifeariarum , fœ- 
110, & lana, décimas Eccle- 
(iis,quibus debeiitur, curr* 
integritate perfolvant.®e- 
cret.yjjt.de decimu t G7'c.c. $>.. 


• C 15 O . . 

Brilles 4 • voulant que la dixme de toutes- 
fortes de çhofesfût paiée , avant qu’oift 
eût retiré lies- frais , qu’on y a voit faits 3 : 
& en i i 9 5 . C eleftin III. commanda y. 
que l’on contraignit, par excommunier 
tion , de paier les. dix mes non feulement- 
du vin , des grains 3 des fruits des arbres , , 
du bétail, des jardins, ; des marchandifes, 
de la paie militaire , de la. Ç baffe*, 
fie pareillement des moulins- à- vent/, 

G 4, tout 

feripeuris, devino, grano. 


i Mandamus , quate- 
nus parœcianos tuos de a- 

E , & de pond frudfu, 
îas perfolvere ecc.le- 
fiaftica. mftriétiPne com- 
pilas. Ibicknf cap. 6-. 

} Cum homines dp 
Hortona , de frugibus de- 
cùnam Eccleft# , cujus.pa,- 
rochiani fiy.it , 4ne dimi- 
nutions fplvere teneantur; 
Sc, antequam îdfaciajat 
merceaa^iis fuis de frugi- 
bus non decimatis.debita 
toùus anni pso fery^tio 
fup„ irapçncjayt» -tutuc - 4c- 
mùm derefiduo decimam 
perfoiYeuces;-Maudainu£ v . 
quatenus eoa qogatjs. >, ut. 
decimam ftatim frudtibus 
colledis. psxfolyaus.ilii- 
kneap. 7 b , 

4 Révéra , ficut fandti 
Patres in fuis tradideru..t 


>» 


frudlibus arboruni , peco- 
ribus , horcis., negouario- 
ne , de ipfa etiajn militia , 
de venatione,decimae funt 
miniftris 1 Ecclefiaî tri- 
buendae, itauc qaidehis. 
eas folvere neglexerint , 
ecclefiaftica , diltridtione 
debeapt percelli.Volumus 
ergo , & diftridlè praecipi- 
müs,qaatenus decimasEc- 
clefiis cum incegritate do 
bitaperfolvatis. Ibid.c . i x. 

* Quia fidelis homo de 
I cxmnihus,quaçliçitèpotcft 
1 acquirere, décimas eroga- 
re teaetur >: Mandamus , 
auatenus H. miUtem ad 
lolutioném decimarum 
^ de his, quàr de molendino 
adventum proveniunt, fi- 
ne diminutione aliqua, 
compellatis. Ibid. cap. 13. 
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tout cela eft exprimé dans les dé- 
crétales des Papes. Mais les Canoniftes 
ont pafle bien plus outre , en difant, que 
les pauvres, qui mandient par les rües , 
font obligez de paier la. dixme des au- 
mônes, qu’on leur fait, 6c les femmes 
publiques une partie de leur infâme 
gain y 6c telles autres chofes , qui n’ont 
jamais pû fe métré en ufage. 

Les dixmesétoient paiées aux Curez 
pour le fervice, qu’ils rendoientau peu- 
ple, en lui enfeignant la parole de Dieu* 
6c en lui adminiftrant les Saeremens * 
dautant qu’on ne leur paioit rien pour, 
toutes ces fondions. Mais comme quel- 
ques gens pieux 6c riches donnoient, s’ils., 
vouioient , quelque chofe pour la fepuU 
tare de leurs parens, ou pour les Sacre- 
mens , qu’ils recevoient , îa courtoifie fe 
convertit en déte, jufques à introduire la. 
coutume de paier tant , ce qui fut un 
fnjet de difpufe , les Laïques ne voulant 
rien paier pour. L’admimiiration des Sa- 
cremens,parce qu’ils ne paioient les dix- 
mes que pour cela > 6c les Ecléfiaftiques 
refufantde faire leurs fondions, fi l’on 

ne 
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ne leur donnoit ce qu’ils prétendoienf 
être d’ ufage. Innocent H t remédia à 
ce défbrdre vers Tan i *oo.en défendant 


véritablement aux Clercs-, de faire air*, 
cnn marché pour leur miniftére, ni de le 
œfufer à qui refufoir de les paiera mais 
avec ordre* qu’aprés qu’ils auroient fait 
les fonctions requifes* ils contraigniffènt 
les féculicrs par cenfures , à garder la 
hüable coutume ( c’eft comme il parle )• 
de paier ce qui étoit en ufage s . Car îL 
métoit beaucoup de diférence,entre for- 

• G f cet 

6 Quidam lai cflaudaèi- ce Pape , O au Concile gé- 
lem conjuetudinem-,cioz fan- néral de Latran, de croire r 
&am Écclefîam introduc- qu'ils enflent autorifé un Çy 
tam , nkunrur infringerc; grand abus-, <7 que fi on lifoitc 
Qpa propcer pravas exae- Les chapitres -qui précédent- 
tioneS fieri prohibemus, celui-ci t l'on verrait claire- 
in. pias' confuetudines ment, que: ce Concile avait' 
præcipimus obfcrvari:ftar condanné- ccte coutume > CT 
raentes , ut libéré confe- que , dans ledit chapitre > il 
rantur ecclefiaflica liera- nàprouvoit point l' ufage des 
menta,fed per Epifcopum ofrandespour l’ administration 
k>ti,vericate cognita,com- des Sacremens,mais feulement' 
pelcancur r qui malitiofc certaines pratiques louables ■ 
nituntur laudabilem. confite - établies en faveur des Eglifes*. 
tudinem imm utarc. Decret, comme les dixmes , les premi - 
lib.ytit.de Simouiauap. ad ees , les of rondes à. I’ Jdutel , 
t^ipofîolicam. Ccte Conjlitu- (7c. ainfi que l’ont interprété 
tion aiant été alcgHccau Con- Bartole & Gilles dé fiome. 
elle de Trente-- r Jean Marie Fr à Paolo livre a. de fou. 
del Monte premier Légat dit, Hift. du Concile de Trea- 
gae c était faire grand tort à te. 
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cer par convention 3 avant que d’adminif- 
trer, & forcer per cenfures, apres l’admi- 
niftration j .condannant l’un comme fi- 
moniaque r & aprouvant l’autre comme 
légitime 7 ;. 

7 -Si donc, dit l’Auteur peuple a fourni le temporel y~ 
dans fou. Traité de Tin- qu'il doit aux Ecléfiajliques , , 
terdit dé Venifè > propof. il peut Je maintenir par U for- 
18. le Miniflre de l’autel,., ce dans lapojfejjion du Jptri-. 

3 prés avoir fervi le peuple , a. tuel * qu'on lui veut ôter 
roit d'exiger un falarre > CT dire comme les Macabées , 
peut emploier les armes fpiri- Nos pugnabimuspra ani> 
tuelles contre ceux , qui le lui mabus noftris , & legibufi . 
rtfujent : de même » quand le noftris. I Mâchât* 3. 

XXIX. 

Il s’introduifit- encore une autre 
nouveauté , qui fervit beaucoup à amafc 
fer des richeffes. Il étoit défendu par les - 
anciens Canons de recevoir aucune cho- 
fe r foit par donation , ou par tefta-^ 
ment ,. de diverfes fortes.de pécheurs- . 
publics , comme font les facriléges, les 
courtifanes, & ceux , qui font en dit. , 
corde avec leurs propres frères.- Tou-* 
tes ces dificultez furent entièrement le- - 
vées , & tous dons indiféremment re--_ 
çuSj & il le voit en éfet, que lapluf-; 
part des legs & des donations faites à. 

FE-- 
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FEglile viennent des femmes publi- 
ées 1 3 . oq<frperfqrçnes, ; qui veulent fè 
jauger de leurs parens. Les Papes me* 
toient touÇ leux efprit à faciliter ces a~ 
^iûtioa& x comrae a ( uiïï à conferver le 
pPHVoir de ddlribuçr les, biens aquis , 1©. 
qud>, 4f^S qi^iL % çtéd^^avo^ été a, 
raché desn^ains desfr jnçes* & transféré 
au Çfergé^vçç taijt de peine 3 & de fang 
répandu.. Et pou feulemçnt tout l’Ordre 
Eçléfeftiqiie y çqi^epfiit pour, fonpro* 
pre intérêt mais iiy encore par les 

pr^i^iop?^ par les éçrits^ulquant 
toujours , qu£ ç’avoit été upe tirannie 
des Princes , & une ufttrpation des peu- 
ples 3 de s’être voulu mêler de ladiftri- 
bution des bénéfices^ particuliérement 
de l’ékàion du Pape 5 & de nos joufs 
Barop,im a traité, cétematiére à tems & 
à contî-e-tcms*, dans toutes les parties de 
lès Annules , foutenant 5 qiie les Princes 
& les peuples nç fe font entremis de l’é- 
ljeétion des Evêques 5 & fur-tout de cel- 
le du Pape i que par une ufurpation ti- 

G 6. ran- 

i Un habile Curé de Ve- I ciavano il fuo sîla Chiefa, 
ttife me clifoit' fort p lai far, r- per frrfi Ghriftiane. 

Wfnf. Cive le meretrici laf- 1 
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rannique & impie* fans confîdérer , que 
lcs meilleurs Papes ont été ceux, que les \ 
Princes ont faits * & que toutes les fois , ^ \ 
que les Ecléfiaftiques feuls ont procédé 
à Péleéhoir, il en eft arivé mille défor- i 

dr es. Mais ce qur eft de plus grand poids* 
c’eft que des Papes de tres-faintc vie > i 
2e des Empereurs d’éternelle mémoire, 
ont loiié céte pratique , 2c l’ont jugée . 
néccflaire * par conféquent on nefau- 
roit la blâmer aujourdhui , fans désho- 
norer deux douzaines de Papes faints * 

&: entre autres S. Grégoire * ni fanscon- 
danner la doétrine ancienne des Conci- 
les & des Saints Pères; 

XXX. 

Si du commencement les Ecléfrafti- 
ques enflent pénétré, où tendoit Pentre- 
prife d’ôterle droit des Inveftitures aux: 
Princes, ils fe fuftent bien gardez de con- 
fentir à' céte nouveauté ; mais ilScrurenr 
y trouver leurintéreft , & le raoien d’ê-' 
tre plus libres. Ainfidonc recommença* 
le premier ufage , quiétoit, que les bé- 
néfices fe donnoienr tous dans leur Dio- 
cefe x Jes uns p^u: l’éleétioa des Chapi-* 

très*.. 


Dgle 
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Me?; Srlèsautres par k eolîation dèl*E- 


vêque: & le Pape donnoit pareillement 
ceux du Diocefe de Rome , fans s T ingé~ 
rer d’en donner d’autres^ , linon en ce 


feul cas , fa voir, quand quelque Prélat > 
aie àRome par dévotion, ou pour afai- 
r es , venant à y mourir -, il fe trouvoit en 
k compagnie quelque perfonne confia 
dérable de k même nation.. Car le Pape 
nommoit aufli-tôt celui-ci' en la place 
de Pautre ,&îe renvoioit avec des Iétres 


de confolation fur le fujet de fon fueeef- 
feur *, & le Chapitre , ou le Monaftére , 
y aquiefçoit fans peine, tant parce que 
cek arivoie tres-rarement , que parce 
qu’il fembloitquecefut une faveur du 
Pape; Ôc que d’ailleurs, iln’yavoitpas 
lieu de refufer un homme du pais , qui 
avoir du mérite. Mais fi le Pape n’a voit 
pas rempli la place lorfque la nouvelle 
de la vacance arivoit fur les lieux. , ils 
proeedoient à l’éle&ion , félon lacoutu* 
me, fans atendre davantage. En tout au-* 
tre cas , le Pape ne difpofoit d’aucun? 
bénéfice? hors de fon Diocefe. Cepen* 

Gy dant,,. 
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dànt , comme tout l’Ordre Clérical a-, i 
voit beaucou p d’obligation an Siège de 1 
Rome , de lui avoir aquis , avec tant de 1 
peines ôc de travaux, 6c de plus avec Fé- 
fufion de tant de fang , l’entière difpofi- 
tion des bénéfices , qui du commence-- 
ment apartenoit aux peuples , 6c depuis 
tres-long-tems aux Princes , les Evêques 
tenoient grand conte du Pape , 6c cher- 
choient à lui faire plaifir en tout eje qu’ils > 
pouvoient : Et c’eft ce qui excitales P% 
pes à en ufer avec les Evêques, comme 
faifoient les Empereurs , c’eft-a-dire, à 
leur recommander- quelques Clercs 
pour les pourvoir de bénéfices conve- 
nables. Dans les commencemens ce$ 
prières fembloient fort étranges aux;-' 
Princes , qui voioient ouvrir une porte 
aux Etrangers , pour s’iiit*pduire aux 
bénéfices de leurs Etats } mais elles ç- 
toient favorablement reçues 6c éxécu-- 
tées par les Evêques, qui ne s’étudiant 
qu’à exclure les Princes , ne s’imagi-- 
noient nullement , qu’une autre puiflan-» 
ce pût jamais leur ôter la collation des • 
bénéfices. T outefois , le profit , que la 

Cour 
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Cour de Rome tiroit de ceux, qui fa*. 
Jfoient des prefeos pour être favorites 
auprès duPape ,*&: pour les frais des 
Bulles, qu’on leur envoioit,fut caufe^ue 
les priéres &. les recommandations du 
Pape devinrent bien- tôt ^fréquentes, 
que les>Evêques étoient de jour en joue 
privez: de prcfque toutes leurs colla* 
fions 'jee qui les for ça d’éconduire quel-» 
quefois le Saint>Pére. Mais les Papes y 
trouvèrent un remède r qui fut, de join- 
dre le commandement aux prières -, par 
où véritableraent ils fe firent obéir les 
premières fois-i maisà force de corn* 
mander trop fouvent , ils laflerent la par 
tience des Evêques, qui , fans fe foucier, 
ni du commandement, ni des cenfùreg „ 
qu'il contenoxt , conféroient lesbénéfo 
çes , félon qu’ils le jugeoient à propos: 
pour eux, & ppur leur Egide* &puis* 
il faloit bien que le Pape s’en contentât* 
comme de choie faite , où. il n’y avoit 

point 

i ils le méritaient hieqy leur ôtant U droit d'iweftitu* 
pour avoir abandonné les in- re ; il étoit bien jufte > 1er. 
tertts de leurs Princes ■> O 4 Evêques , qui avaient pris le 
fayorife ceux d’une puiffanie parti des Papesyfufjent humi- 
étran^ere. Les Papes avaient lie*. 4 leur tour, . 
humilié les Empereurs , i en ’ -, 
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point de remède , & qu’il leur pardon- 
nât. L’abus de l’obtention des bénéfices 2 
à- Rome eut prontement celle d’avoir 
cours y fi céte Gour ne fe fût avifée d’un 
remède , qui fiit d’acompagner les prié- 
res & les commandemens, de la nomi- 
nation d’un exécuteur , pour conférer 
le bénéfice, en cas que l’Evêque ne le 
conférât pas* comme aufîi,pour le punir 
de fa défobéifTance. Toutefois les Pa- 
pes n’enufoient de la forte, que rare- 
ment, <k lorfque l’Evêque les y obligeoit 
par fa contumace. Mais enfin , pour a- 
breger la procédure , ilsen vinrent à ex- 
pédier tout enfemble la prière, le com- 
mandement, & l’exécution , dequoi les» 
Eglifes , & les Evêques fe fentoient fort 
vexez Et les Princes &; les Nations 

s’en 


v Ils fe phignoientÿ dit 
Mezerai, dans la Vie de 
Ïilipc-Angulbe , de ce que 
les Papes leur b t oient une 
bonne partie de l'autorité , qui 
leur apartenoit comme aux 
fuecefieurs des- apôtres ; de 
ce qu’ils atiroient immédiate- 
ment à leur tribunal la con- 
noiffance de toutes lescaufes , 
ne leur laijfant-prefque rien a 
juger en première infante -, de 


cequ’its dminoientdes difpen -» 
fes des faints Canons , comsne. 
f: toute la Drfcipline Edéfia- 
jlique n'eut dépendu que de* 
leur volonté abfolùe ; de ce 
qu'ils acordoient des éxem - 
tiotis aux inférieurs ■> pour les 
foufl'raire d l'obéïjjante de* 
leurs juperteurs -, C? de ce 
qu’ils empiétoient la difpofr- 
t ion de la plufpart desbenéf 
ces*. *. 




Digitized by Googl 


tr wtj 


( i6 0 , 

s’enplaignoient, non feulement à-caufé’ 
qu’on leur ôtoit leurs droits , mais enco- 
re parce que les bénéfices, qui de tout 
tems ne fe donnoient qu’aux naturels 
dupais , tomboient tous par la entre les 
mamsdes étrangers, qui relidoient à la 
Cour de Rome. D’où* il arivoit tres- 
fouvent, que l’on faifoit des Evèques-&: 
des Curez , qui n’entendoient point la 
langue du pais , & qui même n’étoient 
pas propres à Pa prendre , la leur étant 
toutedifé rente* par éxemple , beaucoup 
d’Italiens pourvûs de bénéfices en An- 
gleterre. Et le défordre ala- fi loin, qu’il 
lut défendu par les Papes , de pofléder 
des bénéfices , & principalement des 
Cures , dans les pais , dont on n’enten- 
droit point la langue : mais commç ils 
fe refervérent le pouvoir de difpenfer , 
leurs défenfes, au-lieu. d’ôtçr le défor- 
dre , ne firent qu’augmenter les frais aux 
impétrans , au profit de la Cour de Ro- 
me , où l’on ne lailfoit pas de donnerdes 
expectatives aux étrangers, qui, après 
cela , obtenoient un Bref de difpenfe. 
Mais quoique la. grande autorité , que 

céte 
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céte Cour prenoit , dépluft aux gens-- j 
de-bien , li efl-ce quelle plaifoit beau- : 
coup à quantité de Clercs , &c d’autres j, 
prétendans aux bénéfices , qui étoienc 
liez par quelque empêchement Cano- 
nique. Nul Evêque n’ofoit , parrefpeét fl 
pour les Canons , pourvoir ces fortes de 
perfonnes , mais ce que les Evêques ne 
vouloient pas faire , fe faifoit fansdifi- , 
culté par le Pape , qui difpenfoit contre * . 
tous les Canons , & toutes les conftitu- 
rions édéfiaftiques , avec la formule, 
de plenitudine potejiatis , &c la claufe non* 
objlantibu s qui fe métent aujourdhui 
dans chaque Ëulle de bénéfice , après;' 
avoir été incopniies durant tant de lié- 
clés. Car les Papes du bon tems fe pi-» 
quoient de mieux obferver les Canons 
dans la dillnbution des bénéfices diu 
Diocefe Romain , que tout autre Evê- 
que, & il fe voit, que S. Léon, & fes fuc- 
cefTeiiFS,faifaient gloire d’être ponéfcuels 
à l’éxècution des Canons., première- 
ment pour eux-mêmes, & puis à l’égard, 
des autres» Et que l’on ne die point, que: 
d’étoit parce qu’ils avoient moins d’au- 

ton- 
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torité 3 car aufli-bien ils avoient plus d£ 
vertu & de favoir, &■, par conféquent, ils 
n’ofoient faire que ce qui étoit permis 
aux autres*} au-lieti que , depuis, on a 
Êiit à Rometout ceque ks autres no- 
fiaient faire.. • 

S. Bernard ,quivivoit au tems que ces 
nouveautez furent introduites , les re- 
prend aigrement, quoi qu’elles n’éuflent 
pas été fi avant, qù’elks ont fait depuis; 
ü fe plaint à Eugene III. de ce que là 
ville de Rome étoit le lieu , où fe ren- 
doient de toutes parts les ambitieux , les 
avares , les facriléges, les •oncubinaires , 
les inceftueux, pour avoitdes bénéfices, 
faute de trouver ailleurs qui voulût les 
recevoir}, n’y aiant que Rome qui per- 
mit! & autorifât ce qui paffoit par-tout 
pour n€>n permis. Les Papes mêmes ne 
gouvoient pas nier , que la conceffion 
des expectatives ne fôt une vexation 
faite aux Eglifes } au- contraire , Gré- 
goire I X. cap. Mandatum de refcript. 
l’avoue ouvertement , & , pour ce fujet, 
il modéra ks expectatives, en y inférant 
céte claufe^/7 nam n'avons. -pas écrit pour 
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un autre* -, par où il établifloit pour 
droit , que chaque Pape pouroit donner 
une expectative dans chaque Eglife , &■ 
non davantage. Et depuis îls-mirenten* 
core en ufage de révoquer , au comment 
cernent de leur Pontificat , les expectati- 
ves acordées par leur prédéceflfeur,pour 
faire place aux- leurs*, ou pour obliger 
ceux , qui les avoient obtenues > à en a- 
cheter d’autres. Quelquefois même, ils 
révoquoient celles , qu’ils avoient eux- 
mêmes o&roiées > pour impofer aux im- 
pétrans la nécefîitéde faire de nouveaux 
frais, pour êt»e confirmezpar de nou- 
velles bulles. Quant aux bénéfices. é« 
leêtifs, qui font les Evêchez & les Ab- 
baies, il ne fe donnoit point d 'expecta- 
tives, n’y aiant point d’éxemple, que les 
Princes en euflent jamaisdonnéj mais , 
la Cour de Rome inventa d’autres 


moicns 


a Mandatant Apoftolî- 
cum ad te. dire&um , ut 
Magiftrum S. faceres. in 
Canonicum recipi> & in 
fratrem NovienL EccLe- 
üz, (i pro alio ibidem non 
ftripfunusr, quihujufmo- 
AL graciant grofequatur ,, 


afio jam tjencfici'um per 
nollras literas-obtincnte:, 
profequi nonteneris,nam 
luper reccptione duorum 
Çravandi Ecclefism antedic- 
tam non fuit intentia 
mandâtoris. Decrtt^lib. u 
tit: j,.. 
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moiens* par où elle atira fouvent à foi la 
collation de ces Prélatures , en prefcri- 
vant plufieurs conditions à obferver né- 
ceflfairement, avant que de procéder à 
rétention , 8c d’autres à garder durant 
l’éleébion même; 8c en requérant diver- 
fes qualitez dans le fujet élu 5 de forte 
que, files électeurs manquoient à quel- 
qu’une de ces conditions , ils étoient 
pour céte foisdà privez du droit d'élire, 
& ce droit t dévolu à Rome. Déplus, 
comme il naifToit des conteftations en- 
tr’eux fur la validité de Péle&ion , félon 
la diverfité de leurs intérêts , ou pour 
d'autres caufes , une des parties en apel- 
loit à Rome, 8c le plus fouvent le tort s’y 
donnoit à toutes deux, 8c l’éleêtion étant 
ainfï jugée nulle, la collation de l’Evê- 
ché, ou de.PAbbaie , tomboit alors à 
céte Cour*. Outre cela, quand le Pape 

apre- 

j Quant à la difpofition \ rends , qui naitr oient entre les 
des bénéfices , dit Mezerai ; brigues opofées j O 4 celle des 
dans la vie de Filipe-Au- moindres , comme font les di- 
guSic, les Papes avaient atiré gniteH O 4 chanoinies des E- 
4 eux celle des gr ans, comme glijes Catédrales & Colègia - 
font les uArcbevèchez . , Evê- les, par les recommandations, 
chez, O 4 ^Abbaie s, eh fer en- , qu'ils faijoient auxChapitres, 
dont maîtres des élevions, fins en faveur des Clercs Juivans 
prétexte de juger les difé - I leur Cour , le/quelles , aient 
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aprenoit , qu’il vaquoit un bon Evêché, i 
ou une bonne Abbaie, il expédioit in- 3 
continent une julîion de ne point procé- 
der à l’éle&ion fans lui , 6c , fous le fpé- . 3 
cieux prétexte de prévenir, ou d’arêter 1 
les défordres, qui pouroient ariver, il * 
envoioit préfider à l’éleêtion quelque j 
homme adroit , qui , par diverfes prati- \ 
ques 6c cabales, la faifoit tomber fur ce- j 
lui , qu’il jugeoit devoir être le plus | 
dans les intérêts de Rome. 


fouvent obtenu l'éfet qu'ils de- 
fir oient, fc tournèrent en com- 
mandement abfolu,à V incita- 
tion des flateurs C7" des inté- 
r effet. Et puis elles fitrent fui- 
yies des réjervations , & a- 
, prés des expeélatives,dont ta- 
hus ala toujours en augmen- 
. tant. Et trois ou quatre pa- 
ges aprc's , le nouveau droit > 
ajoute-t-il , aiant perverti 
y tous les, anciens Canons, & ré- 
duit toutes les élevions aux 
formes delà Chicane , comme 


il arivoit fouvent des conte Hâ- 
tions entre les brigues des éli- 
fans « ou des dificuliez fur le 
jugement des Métropolitains , 
l'une d ts deux parties ne man- 
quait prejque jamais d'en a- 
peller à Rome y qui étoit un 
lahirinie inextricable de pro- 
cédures : Et s'ily avoit man- 
que de quelque formalité à 
l’êleélion y le Pape la déclarait 
nullctO 4 fe réfervoit à lui feul 
le droit de pourvoir à 1‘ Evê- 
ché. 


XXXI. 

Et dautant que par les raifons, que 
je viens de dire, ilfe faifoit peu d’élec- 
tions d’Evêques & d’Abbez, qui ne fuf- 

fent 


Die 


îent éxaminées à Rome } &quelePape 
s’entremétoit prefque de toutes, apres 
qu’elles étoiènt faites , fe couvrant du 
titre iionuête de FIntéreft public , fur 
ce que les élifàns manquoient fou vent a 
Seur devoir: céte Cour s’aviià enfin de 
in être la main à ces élevions , meme 
avant qu’elles fe fiflènt , en comman- 
dant 3 quand bon lui fembloit, auxéli- 
ïàtts, ou de ne point commencer l’élec- 
tion fans la permifiion du Pape * ou de 
n’élire, que -de l’avis de quelques per- 
sonnes envoiéesde fa part} fi bien que 
Rome parvintrpar divers moïens à avoir 
^encore quelque part dans les élections. 
Toutefois ces moïens,qui s’emploioiént 
diféremment félon l’éxigence des cas , 
n’eurent pas force de loi, mais bien de 
coutume , ou de bien-feance , jufques à 
•l’an 1227. que Grégoire I X. confidé- 
rant , comme Téodofe avoit formé la 
politique de l’Empire, en faifant un re- 
cueil de fespropres ordonnances, 6c de 
celles de fes prédéce(Teurs,lequel fut de- 
puis apellé Code-Téodofien >• 6 c comme 
Juftinien avait acommodé les ancien- 
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nés loix à l’ufage de ion tems , h mis en 
corps les Edits des Empereurs précé- 
dens, fous le nom de Code-J ujimien : 
ce Pape , à leur exemple , forma une 
politique à fa mode , en ramifiant en un 
livre toutes les décriions , 6e tous les cas 
arivez , qui fervoient à montrer la puifi 
fance Papale, 6e en étendant à l’ufage 
commun ce qui n’étoit établi que pour 
un lieu particulier, 6e pcutêtre dans un 
cas unique *,6e ce recueil fut apellé , Les 
V ecr étalés de Grégoire I X. a qui par 
là jeta les premiers fondemens de la 
l Monarchie Pontificale , particuliére- 
ment en ce qui concerne les bénéfices. 
Mais ce livre efi beaucoup plus propre 
à l’édification des procès, qu’à l’édifi- 
cation .des âmes. 

Gra- 


d 11 fut compilé par fon Pé- 
nitencier J^cmond dcPennafcrt 
Dominiquain , d'ou il e/f aujji 
nommé la Compilation de 
Rémond II eft encore apel- 
lé ExtiZià-caufe qu’il eft fe- 
paré du Decret compilé par 
-Gratian; & Pentatcuque, 
parce qu'il contient cinq li- 
vres, marquez Pûr ce diflique : 
-Judcx, JudiciumjCierus, 
Sponlalia, Cnmen » 


Hxc tibi defignant, quid 
quinque - volumina li- 
gnant.- 

il commenta d'ètre en ttfage 
en ii$ i. Grégoire IX. é- 
toit neveu d' Innocent III. . dr 
tout deux de la Noble mai- 
son de Conti , aUjourdhui 
l'une des quatre , qui portent 
le titre de Barons Ro- 
mains. 
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Gratian , ainfi que tous les anciens 
colle&eurs de Canons , fit. un recueil de 
tout ce qu’il jugea être propre à acroître 
l’autorité du Pape, jufques à changer, 
altérer , & falfifier même les endroits , 
d’où il tiroit les décifions 1 5 par où il 
crut bien avoir élevé céte puiflance juf- 
qu’au plus haut degré , où jamais elle 
puft monter : félon l’état des afaires 

de ce tems-là , il ne fe trompoit pas ) 
mais quand les chofes eurent changé , 
céte compilation ne fut plus de faùon. 
A fon Décret 2 fuccédérent les Décréta - 
les,qui dans la fuite ne contentèrent pas 
davantage , car à mefure que des Papes 
avancèrent en autorité, ils établirent de 
nouveaux ordres } de forteque ni le De- 
cret , niksDecretàles ni le Sexte* ne 

H font 


1 Un Jurifconfulte Fran- 
çois dit , que le Decret UT les 
Dec B étalés, funt com- 
pila tiones ac farragines 

- tum bonaruîn,tum prava- 
rum rerum , inconditè ac 
•imperitè coacervata:. Gen- 
tillet Ex. Concil. Trid. lib. 5 . 

2 Qui fut aprouvc, O 1 pu- 
blié par le Pape Eugene III. ew 
l’an 1 1 $ 1 .Ô 4 félon quelques- 
uns , feulement fous le Pont if- 


cat d' Alexandre III.Gratia- 
num compilatorem De- 
creti Alexandri III.Pou- 
tificis tcmporibusicjuidam 
adfcribunc, dit Platina dans 
la vie d'innocent I II. à qui 
d’autres atribùent la publica- 
tion du Decret , comme le 
marque aujfi Platina au mê- 
me endroit. 

3 C'eft un livre uinfi ap el- 
le ^ parce qu'il fert de fuplé- 
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font plus en ufage à l’égard des bénéfi- 
ces, mais d’autres régies bien diféren- 
tes, comme il fe verra. 

tner.t aux cinq Livres des De- 1 d'oùiUft dénommé , Codex 
cretales. Il fut mis au jour Bonüacianus. 
par Boniface VIILwi 1298. [ 

XXXIL 

: Le beau moien , que la Cour de Ro- 
me avoit de faire du bien par ladifpofï- 
tion de tant de bénéfices, y adroit tou- 
tes fortes de Clercs , les uns , pour en a- 
voir 3 & les autres pour en impétrer de 
plus grans, ou de meilleurs; ce qui, outre 
les vieilles caufes, faifoit encore que for- 
ce bénéficiers ne réfidoient point. Et 
céte Cour ne pouvant pas feindre de 
n’en rien favoir , pendant que chaque 
Diocefe fe plaignoit de ce que les Egli- 
fes étoient abandonnées , & s'en prenoit 
à qui véritablement en étoit caufe , il fut 
refolu d’y aporter quelque reméde.Mais 
comme les Papes d’alors ne jugèrent pas 
à propos de procéder par punition , fé- 
lon qu’il fe pratiquoit auparavant , ou 
parce que le défordre étoit trop com- 
mun 3 ou parce que Rome fut reftée de- 

ferte 3 
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ferte, fi l’on eût renvoie tous ces étran- 
gers i outre que chacun eût mieux aimé 
s adrefTer a ion Evêque, pour obtenir des 
bénéfices , que d’envoier fon argent à 
Rome , pour avoir des expectatives: 
on trouva un tempérament, qui fut de 
commander la réfidence à certains béné- 
ficiers , qui avoient peu à efpérer du Pa- 
pe > fans rien dire des autres *. Ainfi, Pan 
1179. Alexandre III. commanda de ré- 
fider à tous les bénéficiers aians charge - 
d’ames, depuis on y comprit ceux , qui 
avoient quelque dignité , adminiftra- 
tion , ou chanoinie. Quant aux autres 
bénéficiers inférieurs, il ne s’eft jamais 
dit , qu’ils 11e fu fient pas obligez à réfi- 
der, mais comme il ne leur a pas été non 
plus commandé de le faire, ils ont crû 
peu-a-peu n’y être pas obligez 5 d’où eft 
vernie la diftindion de bénéfices à réfi- 
dence, & de bénéfices Amples , qui n’y 
obligent pas* après quoi les Do&eurs 

H i ont 


• t Silence t dit Frà-Paolo, 
tn vertu duquel ils fe crûrent 
éxemts de réjider » € 7 “ les Pa- 
pes le 'voulurent bien ainfi , 
dans r efrérance > que l'igno- 


rance volontaire de ces béhê- 
ficiers tournerait à létir a- 
grandijfement temporel. Li- 
vre z. de l’Hift. du Cofl- 
cile de Trente. 
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ont dit, qne de droit tous les bénéfices 
obligent à réfidence , ne pouvant pas di- 
re autrement fans démentiT l’Antiquité j 
mais que les bénéfices fimples en font 
éxemts en vertu de la Coutume. Selon 


la lignification de ce commun axiome, 
Beneficium dat-ur profiter offictum , il 
iêmbloit que les bénéfices fimples fuf- 
fent une chofe vaine & inutile darrsTE- 
glife, puifqu’ilsy éroient fans ofice , &: 
qu’ils n’obligeoient pas à réfidence : 
mais on y remédia par un équivoque. 
Les Heures- Canoniales , qui auparavant 
étoient célébrées dans l’Eglife par toute 
la Communauté , & que quelques gens 
fe permirent en fuite de réciter en par- 
ticulier , commencèrent vers l’an 800. - 
d’être apellées Officium.Divinum : Et 
comme tous les fidèles célébraient cet 
ofice, ou en commun, ou en particulier, 
on fauva par ce moïen la vérité de la 
propofition , Beneficium datur profiter 
ojficium> c’eft a-dire, pour réciter l’ofice 
divin , & non pas pour fervir le peuple 
Chrétien, en réfidant dans les Eglifes, & 
en y éxercantfon.-minÜtére, comme il 

fe 


Digitized by Google 



<fi 7 î> 

fc faifoit autrefoisjquoique ce foit là cet 
Officiwn y auquel oblige Benejjcàum \ 

H 3. ' La 


1 Dans les premiers tcms, 
dit-Erà-Paolo > les Grades 
ccléfiafiques n étaient pas des 
dignite&nides honneurs, com- 
me ils font depuis plusieurs 
ficelés , mais des charges CT 
des minifléres , que S. Vaut a- 
peüe des ccitvr es -CT des- fonc- 
tions,CT fefus- Chrif des ou- 
vriers. [Opus facÊvange- 
üftæ-, minifterium tuum 
impie, i Timot.4. Si quis 
Epifeopatum defiderat , 
boi>um opus- dfifîderat^ 
1 Timot. j . Meflîs quidem 
multa , operarii autem 
pauci. Matt.9. & Luc. 10.] 
Si bien qu alors perfonne ne 
pouvoit avoir la penjée de 
s'abf enter: Etfi quelqu'un le 
fai fit, Une pouvoit retenir ni 
le titre , ni les fruits.... Outre 
cela, perfonne ne prenoit ja- 
mais d'emploi, qui pût empê- 
cher les fonéiions de fon minif- 
tere.. ... Et ce n’cjl que depuis 
Han 7 00 . que l’on a commen- 
cé de s’aproprier le titre CT 
le, fruits d'une charge , fans 
la faire , 4 l’ocafion du chan- 
gement , qui ariva. dans l'E* 
glife Occidentale , ou les mi- 
nijlàres écléfiafliques dégéné- 
rèrent en dignité * y en hon- 
neurs , G? même en ré camp en- 


fer- de fcrvices.' Et an- lieu 
qu’ auparavant l'on n’appeL- 
loit au min if ère de l'Eglife „ 
que des gens propres a l' exer- 
cer, il fut mis en ufage de don- 
ner les dignité % CT les revenus 
écléfafiques ,fclon la qualité 
des perfonnesfd'oü vint l'abus 
défaire fon mini (lire par au- 
trui, lequel en a produit enco- 
re un autre, qui ef de [e croire 
difbenfc, non feulement d'exer- 
cer per [0 ne Bernent , mais en- 
core à’ être frefent , CT" de 
veiller fur fon fubfitut. Et le 
défor dre ala ftloin, que l'Or- 
dre Clérical al ait s’anéantir , 
fi les Papes n'euffent comman- 
dé aux Evêques CT aux Cu- 
I r «k quoi qu'ils fi ffent leur 

i charge par autrui , de Je tenir 
: fur les lieux, ce qui s'apella , 

■ Re'fklenccj a quoi ils obligè- 
rent anjji les Chancir.es , / ans 
parler des autres bénéficiers. 
Et de la ef venue la détc fa- 
ble di finition des bénéfices de 
rcfidence,CT de non rcfidence, 
laquelle ejl autorifée CT par 
la doilrinc, qui s’enjeigne , CT 
par les aiiions ; comme fi ce 
né toit pas une abfurditc ma- 
nifcfcyque de recevoir un titre 
CT un JaLiire fans être obligé 
à rien. A 4 au pour pallier cet 
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La confcience de quantité de bénéfi- 
ciers s’étant , parcéte rubrique j mifèà 
couvert de l’obligation de réfider* on ju- 
gea néceflaire de trouver aufli le moien 
de pouvoir*lorfqu’il en feroit befoin/ai- 
re relier à Rome, quelques-uns de ceux* 
qui feraient obligez à larélidence, fans 
déroger aux loix. Pour cet éfet , Hono- 
ré III. vers l’an 1220. déclara* que qui- 
conque feroit au fervice du Pape \ ne fe- 
roitpointobligé à réfider 3 . llnereftoit 
plus qu’à trouver encore un expédient * 
par où quelque riche bénéficier aiant 
charge d’ames pull être éxemté de la ré- 
fidence: & cela ne manqua pas* car étant 

chofe 


abus ylcs Canonifles fc font a- 
vi/c\ de dire, que l'axiome, 
Bcueficium daturproptcr 
officium , qui condanne la 
non-réfidence , fît.mfie feule- 
ment, que le bénéfice e/l donné 
pour réciter P ofice divin. De 
forte qu'à leur conte , quand 
l’Eglife donne dix-mille ccus 
de revenu,0" davantage, c' e/l 
fimplement afin que le bénéfi- 
cier die tout bas le Bréviaire , 
fans pçnfer à autre chofe, qua 
pronon(er les mots en courant. 
Hift. du Concile de Tren- 
te livre r. 


J 3 Mandamus>quatenus 
non obftante conltiturio- 
ne . quæ contra absentes 
Canonicos inter vos (il par- 
le au Chapitre de Afet% ) di- 
citur emanafl'e , frudtus 
prxbendx fux aflignetis. 
Mag. Ottoni , in noftro 
fcrvitio commoranti:cùn* 
familiaresnoftri>qui circa 
nos fe obfequiales exhi- 
bent univerfi* minori non 
debeant prxrogativa gau- 
dere,quàm vcftrûm fingu- 
li , quorum negotia per fc 
ipfo&üepuis promoventur» 
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chofe ordinaire , que dans le tems* qu’un 
Curé a un empêchement légitime , il 
peut métré un Vicaire en fa place* en lui 
donnant un falaire convenable * il fut dé- 
cidé * qu’avec l’autorité du Pape , le 
Curé pouroit créer un Vicaire perpé- 
tuel * & * moiennant une portion fufilan- 
te* l’obliger à réfider * quoique* lui , de- 
meurât libre en retenant la meilleure 
partie du revenu 5 fi bien que de fa por- 
tion il s’en faifoit comme un bénéfice 
limple , & de celle du Vicaire le revenu 
du Curé. Et comme l’ancienne Eglife 
ne favoit ce que c’étoit de donner aucun 
bénéfice * fi non pour l’ofice * c’eft-a-di- 
re * pour y faire une fonction perfonel- 
le* jamais aufli perfonne n’étoit mis à 
deux emplois , non feulement à-caufe 
de l’impollibilité de les éxercer , quand 
ils font en divers lieux j mais encore par- 
ce que ces faintsEcléfiaftiques croioient, 
que ce n’étoit pas peu d’en bien éxercer 
un : & il y a plufieurs canons * qui font 
mention des anciens fiatuts * félon lef- 
quels un Clerc ne pouvoit être ordonné 
à deux titres * ni fervir en deux Eglifes. 

, H 4 XXXIII. 
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XXXIII. 

Ce fut dans letems, que s’inventa la 
diftin&ion des bénéfices de réfidence &• 
des bénéfices fimples , que Ton s’avifa 
de dire , que de ceux , où il n’étoit pas 
nécefiaire de fervir en.perfonne, l’on en 
pouvoit tenir plus d'un ; d’où vint la 
diftinêtion des bénéfices en compati- 
bles, & en incompatibles.Ceux qui obli- 
gent à réfidence font incompatibles en- 
tr’eux , l’homme ne pouvant pas être en 
deux lieux > mais, lés bénéfices fimples 
font compatibles & entr’eux , & avec les 
autres , puifque le fervice perfonel n’y 
eft pas nécefiaire. Du commencement, 
on procéda encéte matière avec beau- 
coup de retenüe, &Pon fe contenta de 
dire feulement , que lorfqu’un bénéfice 
ne fufifoit pas pour nourir le bénéficier, 
il pouvoit en avoir encore un autre , qui 
fut compatible 5 mais on n’ofoit jamais 
aler jufqu’à trois, ni même jufqu’à deux, 
quand un feul étoit fiififant. L’àutorité 
de l’Evêque ne s’étendit jamais plus ou- 
tre, mais, quant au Pape, il fut dit, qu’il 
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pourvoit conférer plus de deux bénéfi- 


ces au même Clerc , lorfque tous les 
deux ne lui fufifoient pas pour vivre 1 . 
Or les Canoniftes taillent céte füffance 
de Menu bien largement , car ils difent 


cj.ye.pour les fi mples Prêtres y elle com- 
prend non feulement ce qui eft nécefîai- 


re au bénéficier, mais encore la nouritu 


re de f# famille, de trois ferviteurs , & 


d’un cheval , & même de quoi traiter les 

H 5- gens 

i_ L’Auteur raconte ain- fice ne fufifeit pas pour vivre, 
fi l’origine de la pluralité O" que pcrfonne ne voulôit 
des be'ndfices,dans le i.Ii- s’en charger , on prit le train 
vre de fon HifL du Conci- d en donnerplufteurs a un feuly 
te de Trente. Comme, dit-il,' -bien que celà ne- parut point 
les anciens Canons fubfijloient nécefjaire pour le fervice des 
encore , un Cler x nepouvoit Eglifes : & 1 peu à peu on leva 
pas avoir deux titres , ni par le rnafque , en faijant en fa~ 
conféquent deatx bénéfices, veur du bénéficier ce qui ne Jç 
Mais les revenus venant à di . faifoit auparavant, qu’en con- 
tninuer , ôttpnr les ravages de fidération de l'-Eglife. Et corn- 
la guerre , on par les inonda- me le monde fefeandalifeit de 
tionsfl'on conféroit un bénéfice céte nouveauté , ilfalut la co- 
lt quelque clerc , qui en poffé- lorer- honnêtement, en ajoutant 
doit de ja un .pourvu qn'ilpuft à la-difiinélion de bénéfices de 
vaquer à tous les deux-.Ce qui rc'fidence, ÊT* de non réftdence, 
fepratiqva depuis , non pas en laquelle avoit pajfé celle de 
faveur du Bénéficier -, mais de compatibles CT - - d’incompati- 
P'EgliJe , afin que, ne pouvait blés, par où l'on- ape liait in - 
p as avoir à Joi un Mmif.re compatibles entr eux les béné- 
particulier , faute d'un revenu fiees à réfulcnce ; & compati* 
Ju fi faut pour l'entretenir , elle blés , ceux denon-réfidence , 
ne laifjat pas d'être fervie. qui peuvent être joints en- 
Mais fiius couleur qu'un bené- ' tr' eux C?. ‘ avec les autres. 
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gens de dehors *. Si le Bénéficier eft 
gentilhomme, ou homme létré, ils lui af- 
fignent, outre cela, tout ce qui eft con- 
venable à fa noblefle. Pour un Evêque,, 
on feroit furpris de ce qu’ils difent 5 $ & 
quant aux Cardinaux, on le peut juger 
par ce mot de la Cour de Rome , Regi- 
bus æquifarantur \ En tout cela il n’y a 
encore rien qui ne foit dans les termes 
ordinaires, mais tous les canoniftes tien- 
nent , que le Pape peut permétre à un 
Ecléfiaftique , de tenir autant de bénéfi- 
ces 


1 Si cela aloit ainfi r il y 
auroit aujourdhui plus de 
Prêtres ,quc ds Laïques, & les 
Princes ne [voient plus que 
les portemanteaux du Pape. 

3 On efl encore plus fur- 
pris de voir le peu de cas , que 
la Cour de Rome fait des E- 
vèques Italiens de l'Etat E- 
eléftafiique r qui non feulement 
Je tiennent debout devant les 
Cardinaux y mais encore ne 
tiennent pas à déshonneur de 
les fervir à table, comme l’E- 
vêque de Cinq- Eglifes ,^Am- 
Éa fadeur de l'Empereur au 
Concile de Trente, le reprocha 
à l’Evêque de Rieti, en pleine 
Congrégation. [ Fr à - Pao- 
lx) livre ék. de lin Hiftoi- 


re du Concile. J Outre que 
leurs Evêchez font fi chargez 
de penfions , qu'ils s’eflime- 
roient tres-heureux-, fi le Pa- 
pe vouloit bien leur donner le 
fufifant pour vivre, que les 
Canoniftes ajjigncnt aux [im- 
pies Prêtres. 

4 D’où ils concluent, dit- 
il ibidem , que nul revenu- 
nefi trop grand pour eux , à 
moins qu’il ne J oit fur abon- 
dant pour les Rjsis mêmes. Et 
c’efi pour cela , que le Pape 
leur a acordé le privilège d’a- 
voir os apertum ad omnia 
bénéficia, c'ejl-a-dire , de 
pouvoir tenir toutes fortes de 
bénéfices , Joit féculiers 
réguliers 
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cesqi/il voudra -, & en éfet les difpenfes 
de la pluralité des bénéfices alérent fi 
loin que vers l’an 13 20. Jean XXII. * 
les révoqua toutes , en les reftreignant à 
deux feuis bénéfices^ Mais fur ce qu’il 
fe réferva la difpofition des autres , com- 
me il fe dira en parlant desréfervations V 
on ne crut point alors , qu’il Peut fait 
pour ôter l’abus, mais pour fbn propre 
profit, atendu qu’il étoit tres-habile à 
trouver les moiens d’augmenter fes fi- 
nances}. & le tems le vérifia, car on re- 
tomba non feulement dans la pluralité 
d’auparavant, mais encore dans une plus 
grande, Ôcjufquesencetems-ci nousa- 
vons vu & nous voions des difpenfes ou- 

H 6 tre 


f J ac l ues Doffa y du Dio- 
tcfe de Cahors en France » fils 
d'un pauvre favetier. 

6 Nos oranes & fingu- 
las difpenfationes Taper 
receptione aat rctentione 
lurium dignicatum , aut 
cneficiorum &c. quitus 
cura animarum fit antle- 
xa. . .. cuicunque perfonæ 
concertas ( Cardinalibus 
tamen cxceptis) duximus 
talitcr moderandas, quod 
per moderamen noftrum 
effrcnatam talium-benefi- 


ciorym multitudinem rc- 
frencmus. Statuimus ita- 
queyquodobtineutes plu- 
ralitarem hujulmodi be- 
neficiorum.^. unum tan- 
tum ex bencficiis , quibus 
cura imminet animarum, 
cum beneficio fine cura, 
quod' habere maluerint , 
pofllnt licite retinere. Ex - 
travag. tit. deprccbendis.cap. 
Execrabilis. 

7 Voie*, l'article 
la note 
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tre mefure. Tous les Canoniftes 6c les 
Cafuiftes conviennent ,qtre ces difpenfes 
ne doivent être données, que pour caufe 
légitime, 6c que le Pape pèche s’il en 
donne autrement aftiais ils ne s’âcordent 
pas à décider , fi celui, qui fe fert d’une 
difpenfe acordée fans caufe légitime, eft 
à couvert. Les uns difent, que la difpen- 
fe vaut devant Dieu , 6c devant les hom- 
mesj 6c les autres, qu*’ elle fert pour évi- 
terles peines canoniques, mais que dans 
la confcience 6c devant Dieu , elle ne 
vaut absolument rien; à quoi fouferiventr 
les plus gens-d e-bien * : mais l’autre eft 

plus 

? Uil ‘Etêquc-vJe Seni- quainfi U confcieneede l’im- • 
saille, opinant au Concile pétrant efl en jur été, quoiqu'il 
de T rente fur les difpcn- facbe , que la caufe n'efl pa* 
les, dit, tptp le. Concile âevoit légitime . Paol o Livrez, 
déclarer , qu'il faut abfôlu- de Ton Hift. du Concile. 
ment une caufe légitime pour Un Hadrien Valentin , Ja- 
fl* dtffcnjc j ÇT que celui, qui cobin, y ola dire^wc le Ra~ 
la donne fa ns cela , pêche , CT pe y étant au de (fus de toute* 
ne fauroit être abjous , qu'en Us loix humaines , avoit plein*. 

/ a révoquant ; CT* que pareil- pouvoir d u en di(fenfer,Cr que ,v - 
lement celui, qui la reçoit,bien quand même il donneroit 
loiii d'être à couvert , efl tou- quelque difpenfe fans caufe,on 
jours en péché, tant qu’il s 'en devoit toujours lacroirevala- 
frt.k quoi d autres repli- ble-- y qu’il pouvoit même dif- 
q.uoieiic , que véritablement penjer fur. les loix divines , 
celui, qui lad orne fans caufe. pourvu néanmoins qu’il y eût 
légitimé , pcche ; maie que U une caufe légitime. Et puis iL „ 
difpenfe ^ vaut toujours -, Ol. ajou U > que bien que Udif 
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plus agréable à la Cour de Rome, qui 
m’aime pas, qu’on lui faffe la loi, nique 
l’autorité du Pape foit bridée , principar- 
lement dans la matière des bénéfices î 
C ar quelques-uns d’entr’eux tiennent 
mêrae,quoique vivement contredits par 
ks autres , que le Pape , peut donner dif- 

H 7 penfe, . 


penfe du Pàpe fur la toi divi- 
ne r é.tant donnée fans caufe;ne 
fut Pus valable , toutefois , 
quelle que fut la dif penfe, cha- 
cun devoit captiver fon enten- 
dement , O 4 croire > qu'ïly a- 
voit une c au fe légitime. Me-; 
pie Hifto ire livre 7. Jean 
de Verdun , Bc'nédiêtin 
François , opina bien au- 
ttemcnt.Lesloix humaines, 
dit-i Ufant fùjétes a la difpen- 
fe , k-cauft de l' imper féélion 
du législateur , ‘qui ne fauroit 
prévoir tous les cas particu- 
liers , qui demandent une ex- 
ception : mais où Dieu eft le lé - 
gifiateur , la loi ejl fans exce- 
ption, parce que rien n ' a pu e- 
(hapcràfa conmiffan ce. Celui, 
qui difpenfe., ne peut jamais 
dégager celui , qui eft obligé , 
ni laijjer obligé celui fit qui il 
refufe injuftement la difpenfe. 
C eft une erreur populaire , de 
croire > que di/pen fer foit fai- 
re une grâce , puifque la dif- 
penfe eft un aâe de juftice dif- 


tributiVe, s’il en fut jamais: 

Et celui-là pèche , qui ne l * 
donne pas à ceux, à qui elle eff 
diie. L’Eglife n’cft pas une 
fervante , ni le Pape fon maî- 
tre ,,c eft au Pape , qui nef 
que le ferviteur de celui , qui 
l’a prépofé à la famille Chré- 
tienne , de donner à chacun fa 
propre mefire, c’eft-a-dire, ce 
qui lui eft du. Qucm confti- 
tuit-Dominus lupra fami- 
liam £uara > ut aet illis in 
cem pore tritici tneniirtam . 
Luca: n .La difpenfe n ejl 
rien qu'une interprétation de 
la loi, O 4 ,par conféquent , le 
Pape ne fauroit dégager par 
fes difpenfe s ceux -, qui font 
engagez i mais feulement dé- 
clarer à ceux } qui ne le font * 
pas , qu'ils peuvent ne pas ob- 
server la loi. même livre. Ce 
dernier. avis comme une 
inftrutfion , oui mérité 
d'être profondément 
critc dans le cœur de -tous 
les Chrétiens. - 
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penfe, pour tenir plufieurs bénéfices à 
charge drames. Toutefois la Cour Ro- 
maine ne s’eft point prévalue de céte o- 
pinion, dautant qu’elle a trouvé d’autres 
moiens de donner plufieurs de ces béné* 
fices fous un nom tel , qu’ils n’enparuf- 
fent être qu'un. L’un de ces moiens eft 
VUnion j & l’autre la Commande , tous 
deux inventez dans les tems marquez 
ci-deflus , & dont il faut aulii que je par- 
le maintenant, 

XXXIV. 

C’étoit une chofe pratiquée depuis 
trés-long-tems , que j lors qu’un peuple , 
par les accidens de la guerre , delà pelle, . 
ou des inondations , fe réduifoit à fi petit 
nombre, qu'il ne pouvoit pas faire la dé- 
penfe d’entretenir un Mimftre Ecléfiaf. 
tique , l’Evêque donnoit la conduite de 
ce peuple au Curé voifin>avec le peu de 
revenu, qui relloit , & cela s’apelloit , «- 
* nir deux Cures. De même , quand les 
villes fe dépeuploient , & par confé- 
quent ne pouvoient pas faire fubfilter 
honorablement leur Evêque , le Métro- 

Boli- 


, C*«3> 

politain , Scies fufragans , aflemblez en 
Concile donnoient deux ou trois villes à 
cet Evêque, & ces Evêçhez s’apelloient 
unis. Au contraire , quand un peuple fe 
multiplioit fi fort , qu’un feul Curé n’y 
pouvoit pas fufire , la Cure fe divifoit en 
deux -, ce qui fe pratique encore en ce 
tems-ci , 6c pour le fer vice de Dieu, 6c 
pour la commodité des peuples. On s’a- 
vifa depuis , de faire auiîi des unions en 
faveur de quelque lieu pieux , 6c c’eft 
ainfique divers bénéfices furent unis à 
des Evêchez , à des Monaftéres , ou à 
quelque pauvre Hopital.Par céte union > 
il femble,quele Bénéficier a deux béné- 
fices, mais en éfet il n’en a qu’un. Pour 
donner deux bénéfices incompatibles à 
un même homme , la fubtilité humaine 
inventa d’en unir un à l’autre durant fa 
vie, de forte qu’en lui donnant le bénéfi- 
ce principal,le bénéfice uni lui étoit don- 
né en concomitance \ par où véritable- 
ment la loi de ne tenir pas plus d’un bé- 
néfice fe fauvoit en apparence , mais en 
éfet c’jétoit obferver les paroles, 6c trans- 
greffer le fens y ce que les Jurifconfultes 
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a'pellent frauder la loi ‘. Céte invention ' 
fervit encore à pouvoir donner une Cure 
à un enfant, ou à un homme-fans-études, 
en unifiant la Cure à un bénéfice fim- 
ple,#^ vitamfc en conférant le bénéfice 
limple en titre* moiennant quoi le béné- 
ficier reftoit encore maître de la Cure , 
fans être obligé de recevoir les Ordres 
facrez, 6c la loi bien obfervée quant aux 
paroles. * Mais le pouvoir d'unir des bé- 
néfices à vie fut toujours réfervé au Pa- 
pe feul, 6c les Evêques ne le purent jar- 
mais obtenir, pour quelque caufe que ce 
fût. Quelques Légiftes apellent céte li- 
mon nominale , mais en éfet , c’efl: un re- 
lâchement de la loi, 6e, pour ce fujet, el- 
le a été défendue dans quelques Etats • 
comme déteftable. Elle a duré très*, 
long-tems à la Cour de Rome, mais elle 
n’y eft plus en ufage , ni beaucoup d’au- 
tres femblables fiibtilitez , pour ne pas 
dire tromperies ,• qui paroiffent trop, 


I Et c'c(i ainfi qx enparlcit 
à Paul III. la congrégation 
ûVt Cardinaux des Evê- 
ques , qu'il aveit députez eu 
1 5 j 7 .pour travailler à la ré- 
formation de fa Cour. Quid 


pour 

de unionibus bencfîciorü - 
ad vicam unius ,• clifent-ils-t 
nefcilicecobftc-r ijiâbene- 
ficiorum pluraluas ad ol> 
"tinenda încompatibilia", 
nonne eft mera fraus legisî 


I 
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pour les caufes, que je dirai en parlant" 
des afaires dé nôtre tems \ 

i Pour pallier la pluralî- Jttuez môme eu divers lieux de 
té des bénéfices , dit l'Au- la Chrétienté. Et comme il en 
teur dans Ton Concile de naifioit un grand inconvénient. 
Trente livre x. on fie fier 'vit qui ét oit, que le nombre des bé- 
d' un ancien ufiage,qui avoit été ncfices, & les revenus delà 
inventé pour une bonne fin , Cour-C T< de la Daterie • B^o- 
c'ejî-a~dire,de 1‘ U nion. Au- maine fie diminuaient, en ce que 
trejois elle je pratiquait, lorf- la grâce faite à un fie f aifioit 
qu'une Eglifie était ruinée , ou enfuit e 4 plujieurs,aui lui fiuc- 
que les revenus en étaient fiai- cédoient , on y remédia par une 
fis, ce qui en refioit fie transfé- fiubtile invention , qui futid’ü- 
rant au plus proche bénéfice , nir les bénéfices , feulement 
Ü" de tous les deux s'en fai- pour la vie de celui , à qui ils 
font un. Mais l’induflrie des fieraient conférez, afin que l 
C ourti fions de J{ome trouva, nion ceffat dés qu'il mourroit. 
mien de faire unir plufiieur s Ainftf on pouvoit conférer un 
bénéfices d un autre, fiàns qu’il bénéfice, fieul en apparence y 
arivit aucun de ces cds , (T mais qui en tiroit plufieurs a- 
quelquefoü l e Pape,en faveur prés foi , & puis fie confie fier , 
de quelque Cardinal , ou de comme celui, qui s'acufioit d’à- 
quelque autre homme de con- voir dérobé la bride d’un cht- 
jéquence , unifioit enfemble val , fans dire que le cheval 
trente ou quarante bénéfices > était avec » 

XXX V. 

La Commande eut aufii une tres-loifa- 
ble origine , car vacant un bénéfice élec- 
tif, foit Evêché, ou Abbaie , ou quelque 
bénéfice de patronat, auquel EOrdinai- 
re , pour quelque caufb r ne pouvoit pas* 
pourvoir immédiatement, le fupérieur 
en recommandoit le foin à quelque 

hom- 
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homme de mérite , qui pourtant n’avoit 
pas la joüiiïance des revenus , mais feu- 
lement la diredion , jufqu’à ce que la 
place fût remplie * & pour cela on pre- 
noit d'ordinaire un bénéficier, à qui le 
bénéfice recommandé étoit à charge % 
puifqu’il n’en avoit que la peine. Or on 
ne pouvoit pas dire , que tres-impropre- 
ment , que ce bénéfice fût au Comman- 
dataire, &, par conféquent, il n’avoit pas 
en éfet deux bénéfices. Toutefois [pour 
ne point chicaner fur la manière de par- 
ler J les Canoniftes établirent pourma:- 
xime, qu’un Clerc pouvoit avoir deux 
bénéfices , l’un en titre , l’autre en Com- 
mande. Du commencement , la Com- 
mande ne duroit, que jufqu’à la provi- 
fion,dans la fuite, on la donnoit pour un 
certain tems, qui quelquefois étoit aflfez 
long j ce qui fut caufe , que le Pape dé- 
fendoit aux Evêques de la donner pour 
plus de fix mois , fans faire la régie pour 
lui-même ; au contraire la Commande, 
* contracta un peu de cet ufage, non tout- 
à-fait loüable de la Chancelerie Romai- 
ne) car lors que quelqu’un, à qui le Pape 

vou- 
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vouloit donner un bénéfice , ne le pou. 
voit pas pofféder, ou parce qu’il n’avoit 
pas Page , ou parce que le bénéfice étoit 
régulier , & la perfonne féculiére, le Pa- 
pe le lui donnoit en Commande,) ufqu’à 
ce qu’il fût en état d’en avoir le titre. 
Mais enfin, vers Pan 1350. les Papes , 
pafiant par defius toutes les confidéra- 
tions, & tenant les autres Evêques refler- 
rez dans le terme de fix mois, s’émanci- 
pèrent de donner la Commande à vie , 
laquelle venant à être donnée à qui a en 
titre un autre bénéfice incompatible,ob- 
ferve tres-bien les paroles de la loi , qui 
défend de donner deux bénéfices , fi ce 
n’eft un en titre , 8c l’autre en Comman- 
de j mais le fens eft fraudé , car le Com- 
mandataire à vie , quant à l’utilité , eft 
comme le Titulaire *. De même en don- 
nant 


I Quand pour quelque em- 
pêchement de guerre » ou de 
pejle, dit l'Auteur au même 

endroit,?» nepouvoit pas fai- 

re une pronte élcBion , le Su- 
pn ieur recommandoit l'Eglife 
vacante a quelque perjonne de 
Vertu O 4 aefunfance } qui outre 

le foin de fon Eglife particuliè- 
re y gouvernait la vacante juf- 


qu'd ce qu'elle fût remplie ■,& 
ce Commandataire n étoit que 
le dépositaire des revenus. 
Dans la fuite yles Commandi- 
taires r fous divers prétextes de 
necejjité O I * * 4 de bicnféance , fe 
fervirentdes fruits , O 4 pour 
en jouir plus long-tems , ils 
retardoient par divers artifi- 
ces la nomination ou L’éleBJon 


! 
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aant en Commande un bénéfice à quel 


des Titulaires ; ce qui obligea 
de fixer le terme de la Com- 
mande d fix mois: Afnis'les 
Papes, ufatit deleurplein pou- 
voir, prolongèrent ce ter me, & 
donnèrent même les Comman- 
des a vie, avec la joiïiffance de 
tous les fruits. Cc'te invention , 
qui dans fon origine e'toit pieu- 
Je, aiant dégénéré en abusfer- 
vit , dans les tems corrompus, 
à colorer la pluralité des bé- 
néfices, dont P un, difoit*on, é- 
toitpoffedéen titre , Cf les au- 
tres en Commande ; par où les 
paroles de la loi, qui défend la 
pluralité, étoient obfervées , 
mais le fais fraudé, puifque le 
Commandât aire a vie ne dife- 
roit en rien du Titu laire [ té- 
moin céte formulé des bulles 
de Commande , Curam mû- 
nafterii ac regimen & ad- 
miniftrarionem tibi in 
fpiritualibos & tempo ia- 
labus plenariècommitten- 
tes.] Et dans le 6- livre de 
la même Hiftoirc, ikparle 
ainfî. c yiu tems, que l'Empi- 
re d'Occident étoit inondé Cf 
ravagé par les Barbares, ila- 
rivoit fouvent,que les Eglifes 
perdoient leurs pafieurs , Cf 
que ceux ,-àqjii apartenoitJe 
droit d'y pourvoir > en étoient 
empêche * par les courfes Cf 
les violences continuelles de 


qu’un 

ces maudites- gens. C'efl 
pourquoi, les principaux Evê 
ques de la Province , ou di 
moins les plus voifms , recom- 
mandaient t Eglife orfeline à 
quelque vertueux Eclcftajli- 
que, jufqu \< ce que l’on eut la 
liberté cl’clire canoniquement 
un P afteur . Les Evêques , ou 
les Cure\yoifins, en ufoient de 
même, quand quelque Paroif- 
fedevilage venait a, vaquer. 
Etdautant que lesComman- 
dateurs choififfoient toujours 
quelque homme d" importance , 
Cf que le Commandataire 
s'eferçoit de répondre par fai- 
tement à leur atente, l' Eglife 
en tiroitungrand fervice.Mait 
comme la corruption fegliffe 
d'ordinaire dans les meilleu- 
res chofes, quelques Commun- 
dataires commencèrent à par- 
tager leurs foins entre le fer - 
- vice de l' Eglife. recommandée 
Cf leur intérefi particuliers 
Cf les Evêques à recommait- 
der les Eglifes fans qu’il en 
fut befoin. De forte que cet a- 
bus croiffant toujours , il falut 
faire une loi, qui limitait Is 
tems de la Commande à fix 
mois , Cf* défendoit au Com- 
mandataire de participer aux 
fruits de la Commande. Mais 
les Papes ,fe métant audeffut 
de la loi, prolongtoient le ter - 
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qu’un , qui m’a pas les qualitez requifes 
par les Canons/’on ne contrevient point 
aux paroles des Canons , mais on donne 
le bénéfice en éfet ,■& l’on ne le donne 
pas en paroles. Lès Commandes des E- 
vêchez , & des autres bénéfices , font 
prefque hors d’ufage en Italie , mais il y 
refte encore des Abbaies en Commande, 

r: Y "" * pour 

res étoient fait* par le Pape , 
& ne dépendaient que de luit 
chacun demandait plus volon- 
tiers à Rome des bénéfices en 
Commande , que des bénéfices 
■en titre , dautant que par tt 
moien Von-' Je fwjlraioit de ta 
main des Evêques , qui per- 
daient ainfi leur autorité jur la 
plufpart des Eglifes de leurs 
Diocefes. D’oü il arivoit,que 
les Commandataires, n'aiant 
plus a répondre à perfomefé • 
pargnoient a leur profit toutes 
les dépenfes néceffairés , & 
laiffoient tomber les batiment 
en ruine, fans fe foncier d'au- 
tre chofe, que de bien j ou tenir 
leur état , félon la teneur de 
Ihirs bulles. J’ai crû devoir 
inférer ici ces deux frag- 
mens de 'l’Hiltoire du 
Concile deFrà-Paoio.pai;- 
ce qu’ils font une narratiô 
conrpféce de tout ce qui 
mérite d’être fu dans la 
matière des Commande 


me des Commandes , & con- 
cédaient une partie des fruits 
aux adminijlratcurs ; & P U ‘S 
ils pajférent jufquesd donner 
ces Commandes a .vie avec 
tous leur s revenus. Après quoi 
ils changèrent aujfi le jlile de 
leurs bulles , endifant, Nous 
te recommandons céce E- 
glife , afin que -tu puifles 
Soutenir ton état avec plus 
de commodité & de dé- 
* ccnce : [. ut ftatum tuum 
juxta gradum tua: nobdi- 
tatis decentiùs tenere va- 
4eas:] : au-lieu qu’ils dijbient 
auparavant, afin que du- 
rant cetintcrvalle cétc E- 
glife foit lèrvie & gouver- 
née De plus , ils ordonnèrent , 
que les Commandes "Si- 
rotent a leur entière drfpoft- 
tion, fans que le collateur or- 
dinaire put jamais u fer de f on 
droit, quand le Commandât ai-' 
re viendroit à mourir. Or 
comme les Çommandatai- 
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pour les caufes , qui fe diront en parlant 
de nôtre fiécle. 

Par les moiensci-defiiis racontez , les 
Papes tirèrent à eux une bonne partie de 
la collation des bénéfices dans tous les 
Roiaumes Catoliques de l’Occident , 
au-lieu que , dans l’Orient , il ne leur fut 
jamais permis de difpenfer d’un atome , 
non feulement vers les derniers temsde 
cét Empire , que les Grecs fe féparérent 
entièrement du Siège de Rome j mais 
non pas même, lorlqu’ils y étoient unis, 
li ce n’eft dans les parties de la Sirie &: de 
la Grece , qui furent fous la domination 
des François & des Vénitiens. Et quoi- 
que l’on obcïft à la plufpartdes bulles , 
qui difpofoient des bénéfices , en quel- 
qu’une des manières fufdites , on ne laif- 
foit pas de s’en plaindre, & d’en murmu- 
rer, jufqu’à mètre très- fou vent en difpu- 
te, li le Pape avoit droit d’en ufer ainfi. 

En Italie , perfonne ne lui réfiftoit, fi 
non quelques gen$ confcientieux,qui re- 
gardoient au fervice de Dieu; les Italiens 
(tels étoient les Courtifans Romains) 
trouvant leur avantage dans céte grande * 

auto- 
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autorité du Pape , par laquelle ils aqué- 
roient des revenus chez les Ultramon- 
tains. 

En Efpagne 3 la prudence de céte na- 
tion éludoit les artifices de la Cour de 
Rome par la négociation. 

En Angleterre , où les bénéfices font 
tres-riches 6c en quantité, les Courtifans 
Romains y faifoient de grandes aquifî- 
tions 2 y 6c cela fut caufe que les Clercs 6c 
la Milice de ce Roiaume firent en Tan 
1282. une ligue contre eux , 6c pillèrent 
tous les biens , que ces bénéficiers étran- 
gers avoient dans rifle. Le Pape com- 
manda au Roi, fous peine d’excommu- 
nication, de les pourfuivre avec les armes 
temporelles , 6c de les punirj6c aux Evê- 
ques , de les excommunier * mais les li- 
guez 

z Maticu Paris dit , que [ prarcepta fua domino 
Grégoire IX. commanda à i Cantuarienfi Archiepifco- 
/’ Archevêque deCantorbe- po Edmuudo , & Lincol- 
rt , CT aux Evêques de Lin- nienfi & Sarisberienfi E- 
coln £r deSalsberi , de pour- pifcopis , ut trccentis Ro- 
voir trois cens Romains des manis in primis beneficiis 
premiers bénéfices, qui vaque- vacantibus providcrcnt , 
roient dans leurs Eglifes fuf- fcientes fe fuîpenfos à be- 
pendant toutes leurs colla- neficiorum coliationc, 
lions , jufqu'à ce que ces trois donec tôt competenter 
cens Italiens f ujjent pourvus, proridercntur. ad an*. 
Miiit dominusPapafacra[ 1140. 
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guez le trouvèrent en fi grand nom- 
bre., que ni le Roi n’ofa leur toucher, 
ni les Prélats les excommunier. Tou- 
tefois , les chofes ne furent pas long- 
tems paifibles , car le Pape Innocent 
IV. Génois 3 , reprenant courage, en- 
* voia un certain Martin , fon parent , 
par le moien de qui il renouvclla les 
prétentions de fa Cour / fi bien que les 
Anglois portèrent leurs plaintes au Roi, 
difant, que les Italiens ocupoient.tous 
les bénéfices. Le Roi chafTa Martin, 
&■ faifant fuputer > combien le Papeti- 
roit du Rouume., il trouva , que cela 
égaloit fon revenu., qui montoit àfoi- 
xante-mille marcs d’argent 4 . Et fur ce 
qu’il propofa l’afaire au Concile de 
Lion , le Pape , qui y prefidoit en per- 
fonne , répondit , que le Concile n’é- 
toit pas alfemblé pour cela , ni le tems 
propre , pour remedier à ce dont il fe 
plaignoit. Durant la célébration de 

ce 


5 De la Maifori TiefHû 
des Comtes de Lavaçna , élu 
en 1143. a P e & I e P été des 
Canonises. 

4 Matieu Paris disque le 
revenu des Bénéficier s Italiens 


établis en ^Anpfieterre mon- 
tait à plus de y o. mille marcs 
d'argenty £ 7 * qu Innocent IV. 
avoit plus apauvri CEglije de 
Dieu , que n avaient fait tous' 
les Papes depuis Pierre. 
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ce Concile , Innocent voulant donner 
quelques Chanoinies de céte Eglife à 
fes parens , il y eut grand bruit dans la 
ville , mais dés qu’on l’eut averti , qu’ils 
couroient rifque d’être jetez dans le 
Rône, il les fit partir fecrétement. Tou- 
tefois , il ne laifla pas de faire d’autres 
entreprifes. L’an 1253. il commanda à 
Robert , Evêque de Lincoln 1 , perib- 
nage célébré en cetems-là par fa doc- 
trine, 6c par fes bonnes mœurs , de con- 
férer un certain bénéfice à un Génois , 
contre ce que portaient les Canons. Ce ' 
Prélat,, croiant la chofe injufte , lui ré- 
pondit , Qu'il refpe&oit les comman- cc 
demens apoftoliques , félon qu’ils é- cc 

I toient 


Epifcopus Robertus Lin- 
colnienfis fecit à fuis de. 
ricis diligenter computari 
alienorum proventus in 
Anglia , & inventum eft , 
& veradter compertum, 

Î uod Innoeent’us IV. plus 
cclelîam Univerfalem 
depauperaverat, quamo- 
mnes prxdecellores à 
tempore Papatus primiti- 
■vi. Reditui’que clericôrum 
per îp/um in Anglia alie- 
norum, quos Ecclelia Ro- 


mana diraverat ad pluf- 
quam feptuaginta millia 
Marcarum alcendit; redi- 
tus Regis merus non ad 
ejus pattern terdamcom- 
putatur. In Vita Henrici III. 
ad afin. 1x51. Dans un au. 
tre endroit , ad anv. 1155 
il apelle Innocent IV. difli-’ 
pator Ecclefiæ Dei,& ten- 
dxtor Ecdcfiarum. 

5 Matieu Paris l'apc lie 
Robert Crojjetejl. 
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„ toient conformes à la doftrine des &- 
n pôtres } mais que le non-objlantïhus 
„ étoit un déluge d^mconflance 3 un* 
„ manque de foi , & un moien de trou- 
„ bler le repos de la Chrétienté ; qu’il 
„ ne pouvoit pas fruftrer fes ouailles de 
a , leur pâture, fans pécher grièvement! 
„ que le Siège Apotfolique a bien tout 
>3 pouvoir pour édifier , mais n’en a nul 
33 pour détruire * . Le Pape fut tres-cou- 

roucé 

6 Mandatis apoftolicis, Chriftiana: religjonis pu,- 
dtt-il dans la réponfeati Pa~ ritatcm , & fociâlis con- 
fe y affechone bliali devo- vcrfatioms hommuna 
tè & reverenter obedio -, tranquillitarem comraor- 
his cuoque,qua:.inandatis vens & perturbans. ür*- 
apoltoUcis adverfantur, terea..... noneft, nccelîè 
paternum zclans hono- poteft alterura. gcnus p.ec* 
rem, advcrfor & obitoj ad cati , tam contrarium A- 
utrumque enim teneor ex poftolorum do&rinæ , & 

divino mandato Non Evangelicæ,&ipfîDomi- 

eft igitur literae ténor a- no Jefu Chrifto tam de*- 
poftolica: faïuftitati confo- teftabilc & tam abomina? 
nus , l'ed abfo;ms pluri- bile quam animas cura? 
mùm & difcors. Primo, paftoralis officii & mini- 
quia de illius literæ , & ei fterii defrandatioue mor- 
confîmilium fuperaccu- tificare & perdere. £f<ipr<* 
mulato non objlante , fcatet quelques autres remontrances 
cataclyfmus inconftantia;, de même trempe , il finit awfi 
audaciï , & procacitatis , j fa le'tre. Apoftolicæ Sedis 
jnverecundicejmentiendt, famftitas non poteft, niii 
fallendi, ditfidenter alicui quæinædificationemfunc, 
credendi , & ex his confe- j & non deftru<ftionera:hcec 
quentium vidorum, quo- I enim elt poteftatis pleni- 
tum non eft numerus , i tudo , orania polTe iu ædir 
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foncé de cete réponfe 7 , mais le Cardi- 
nal Gilles, Efpagnol, homme prudent, 
tâcha de Tapaifer, en lui remontrant, 
que, s’il procédoit pour une caufe fio- 
dieufe contre un Prélat, fi univerfelle- 
menteftimé, cela ne produiroitjamais 
un bon éfet \ Mais pendant que le Pa- 

I2 pe 


ficationem. Hx autem, 

S nas vocant provifionesyïioa 
unt in ardificationem , fed 
in manifeftiflimam dc- 
ftrudtionem. Non igitur 
eas poteft Beata Sedes A- 
poftolica acceptare, cjuia 
caro & fanguis, (Ve/? qu In- 
nocent faijoit aler tous les bc - 
néfites à fesparens , & rem- 
plirait /’ Eglife - Anglicane 
de Génois ) quæ regnum Dei 
non poflïdebunt , eas revc- 
Javit. Mathieu Paris dans ta 
vie de Henri III . Poi d’An- 
gleterre à Tan 1153. 

7 Haec cùm ad Papa: 
audientiam pervenifl'ent , 
non iè eapiens prae' ira, 
fuperboaniroo ait: Quis 
eft ifte fenex delirus , fur- 
dus & abfurdus, qui fa£ta 
audax , imô temerarius 
judicat ? [ Lequel des deux j 
radotoit- il,le Papeyquiviolttii < 
les Casons , ou Lincoln’, qui ' 
les défendoit ? lequel d'eux 1 
deux ctoit-ilfourd, Lincoln^ 1 


I qui entendait fi bien la voix 
du Seigneur; ou Innocent , qui 
ne voulait pas écouter celle 
d un Prélat apoftolique , qui 
lui enfeignoit Jon devoir ? ] 
Per Petrum& Paulum [il 
juroit par S. Pierre & S. 
Paul contre Lincoln , qui lui 
fai (oit alors la même correc- 
tion, que S. Paul avoit faite d 
S. Pierre, quia reprehenfi- 
bilis erat,& non re&è am- 
bulabat ad veritatcm E- 
vangelii; ( Galat.% .) au-lieu 
(Limiter S. Pierre , qui profi- 
ta de ce te correction, ] nffi 
moveret nos iunata inge- 
nuitas , ipfum in tantam 
confufionérn præcipi ta- 
rent, ut toti mundo fabula 
foret & ex e m p lu m . Ibid em . 

8 Nonexpediret, Do- 
mine, ut aliouid durum 
contra ipliim Epifcopum 
flatueremus, ut enim vera 
fateamur, vera finir, qux 
dicit , nonpofl’umus eum 
condemnare, Catholicus 
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pe pcnfoit aux moiens de fe vanger, 
Robert mourut , après avoir tenu le mê- 
me difcours dans l’extrémite de fa vie 9 , 
• ’ . &c j corn- 


et , imo & fandiffimus , 
«obis rcligiofior » nobis 
fandior , excellentior , & 
exeelientioris vitæ , ira ut 
noncredatur inter omnes 
prælatos majorem , imô 
nec parem habere. Novit 
hocGallicana & Anglica- 
na Cieri Univerfitas, nof- 
tra non prævalerct con- 
tradidio. .Hujulmodi e- 
piltolæ veritas , quæ jam 
Jortè multis innotuit, 
multos contra nos poterit 
commovere. Hïc dixe- 
runt Dominus Ægidius , 
Hifpanus Cardinalis , & 
aliijCoufiliumdantes Do- 
, mino Papæ, ut omnia hæc 
conni.vcntihus oculis (ub 
difiimulationc tranfire 
permitteret , nefuper hoc 
tumultus cxcitaretur./i/d. 

Ce Cardinal Effagnol , au 
témoignage du même Paris , 
étoit un grand perfonage.Vzxc 
carcns , dit-il , columna in 
Curia Romana veritatis & 
julticiæ » & munerum af- 
pernator, quæ rigoremæ- 
quitatis flectere confueve- 
x unt.Ce//* a-dire,incerrupti- 
ble,& fans égal J l mourut l'an \ 
LJ). J .âgé de prés de cen t ans . 


9 Privilégia fandorum 
PontifieumRom. præde- 
ceiïbrum fuorum Papa 
impudenter annullare per 
hoc repagulum, non obflan- 
te , non erubefeit : quod 
non fit fine eorum præju- 
dicio & injuria manifefta: 
fie enim reprobat &di- 
ruir,quodtanti& tôt fane- 

ti ædificarunt Nonne 

dicit Papa de fuis-plcrif- 
que prædeccflbribus , ille 
ve/ ille pu recordattonispræ- 
decefjornofîer,8c fxpc, adhé- 
rentes ftnéli pradecefjoris nof- 
trivcjiigiis, &c. Quare er- 
go, quæ jecerunt, diruunt 
tundamenta, quifequun- 
tur ? Nonne plures, divina 
gratia falvati , majores 
lunt uno folo adhuc-peri- 
clitante î ..... Unde ergo 
hæc injuriofa temeritas, 
privilégia antiquorum 
fandorum multorum in 
irritum revocare ? C'efl-a- 
dire : le Pape n'a pas honte de 
caffer O" d'annulier avec un 
Non obftante les concejjious 
& tes aâes de ces faims pré - 
décefjeurs , fans conftdérer le 
tort 0" le déshonneur qu'il 
i fait à leur mémoire t en ten- 
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8c , comme il pafïoit pour laint , le bruit 
courut , qu’il faifoic des miracles. Le 
Pape , aiant apris la nouvelle de fa 
mort , fit drefler un procès verbal , qu’il 
envoia au Roi , avec ordre de faire dé- 
terrer le défunt: mais, la nuit fuivante, 
Robert lui aparut revêtu de fes habits 
Pontificaux , foit en vilîon , ou en fon- 
ge , 8c lui reprochant la perfécution fai- 
te à fa mémoire , lui donna dans le côté 
un coup de fa Crofie 10 y dont Innocent 

I 3 fe 

y n font tout leur édifice Jpiri - tifes Romains ont acorde% ? 
tuel. Qisand le Pape parle Paris dans la même vie. 
dans fes bulles de quelques- io Hocanno ( 1154. ) 
uns cte fes prédéceffeurs » ne Dominus Papa , dum ira- 
dit-ilpasy nôtre prédécef- tus fupra modum veilet 

feur N de pieufe Me'- ofla. Epifcopi Lincolnieu- 

moire , CT* très- fervent , fis extra Ecclefiam proji- 
Voulant fuivre les vefti- cere...julfittalemliteram 
ges de nôtre faint prédtf- feribi Domino Régi An- 
celfeur î Pourquoi donc rui- glix tranfmittendam ; 
ner les fonde mens , que les iciens -, cjuod ipfe Rex li- 
autres ont pofeK l plufieurs benter defæviret in ipfum. 
Papes , qui y par la grâce de ( car à ce que dit nôtre hifio- 
Dieu j font arive^beureufe- rien fix. ou fept pages devant , 
ment au port y ne font-ils pas Robert étoit Domini Papa: 
de plus grands poids qu’un &Regisredargutor mani- 
tout feul y qui efl encore en feitus ) Sed nodte fequenti 
danger de foire naufrage!.... apparuit ei idem Epifco- 
D’ où vient donc qu’innocent pus Lincohucnfis 5 pontifi- 
veut , par une témérité pré - calibus redimitus , ac voce 
fomptueufe, révoquer les pri- terribili , ipfum Papam in 
viléges,que tant defaints Pon- leCto line cjuiete quiefeen- 
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fc réveilla avec une douleur exceffive ,. 
qui lui dura jufqu’à fa mort 1 1 , laquel- 
le ariva peu de mois après Ix . L’an 1 258, 
Alexandre I V. ** fon fucceflèur , ex- 
communia, pour un pareil fujet , l’Ar- 
chevêque d’York, qui perfévérant dans 
& réfolution fuporta la perfécution a- 


tem aggreditur & affatur, 
pungeus ipfum inlatere, 
i&u impctuofo , cufpide 
haculi lui paftoralis : Et 
dixit ei : Smibalde» Papa 
miferrime , propofuiftine 
ofla raca extra Ecclefiam 
rojicere ? Undc haec ti* 
i temeritas ? .... .Nuilam 
poteftatem in me babe- 
re te Dominus amodo 
patietur. Scripfi tibi in 
îpiritu humilitatis & di- 
Ie&ionis , ut errores tuos 
crebros corrigerez : Sed tu 
monita falubria fafcinanti 
corde contempfifti.Væ qui 
ferais , nam 8 c tu conte- 
mneris. Et ftc recedens 
Ro ber tus îpfumPapam.... 
dercliqoit ferainecem. 
Ibidem à l' année 1 1 54* 
n Papa in latere>quafi 
pJeurefi tofirmatus. > vct 
lancea fàueiatus : nec po- 
tuit ci Cardinalis Aibi 
phyfica furFragari , none- 
ftim pepctâc Robentuz. 


vec 

Lincolnienfis Sinibalda 
Januenfï s ( c'étoitle nom & 
la patrie d’innocent ) & qui. 
vivum no lue rat audire 
corripientem , fcnferat 
mortuum impiugentem. 
Nec unquam pollea ipfè 
Papa unum bonum diem 
vel profperum continua - 
vit ufque ad notera » vel 
nodcm ufque ad diem,fed 
infomnem & moleftam. 
Ibidem. 

i ï Sur la fin de l'an i 1^4. 
Le même Matieu Paris rap- 
porte , qu’innocent étant à 
F article de la mort y & votant 
Ces parent plurtr > leur dit 
Quid plangrtis miferi ? 
Nonne vos omues divites 
sclinquo i quid ampliusv. 
exigitis > ideft r pourquoi 
fdeurcx-xous bonnes gens ? je 
mous laijjè tous fiches , que 
voulez-vous davantage i 

il était de la Mai fon 
de Contr, comme Innocent III. , 

Ci Gloire IX. 


Digitized by Google 




vec une grande patience 8c 3 apro- 
ehant de fa fin^ écrivit au Pape une létre 
tres-prudente, par où il le conjuroit d’i- 
miter Tes feints prédecefleurs, 8c de fupri- 
mer des nouveauté?, qui faifoient grand 
tort à l’Eglife , 8c aufalut de fon arae 

I 4* 8c puis 

tvf Àijno j 1 5 7. aggra- ab hoc feculo tranfmigra- 
vavitmanum fuam Dom. bis , ferro , vel faltcm gra- 
Tapa in' ArcbiepiCcopum ribüs Sc iufaperabihbus 
Eboracsenlem * jufsiccjue in mundo tribulanonibas 
eum ignomrniofè nimis impetitus & trucidatus. 
m twra Anglia excommu- Ibid. ad mu. n <,j.cr u 5 8 . 
nicæri. Ipfè tamen Ar-. 1 5 In anaarrtudrne ani- 
chie.p^xcmplo B.Thomæ . raæ feripiit Papa: T:xcni- 
Tnartyris , ntfenon B.Ro- ! pîo Rob'erti Lincohiienfis 
terri Epifc- Lincoinieniïs Epifcopiprovocaitus , do- 
fidclitate eruditus , de, lensiacon{olabiliter,quôd 
Foiatio codifias mirtendo tammultifor miter iplbm 
minime defpcravit , o- fatigarat , «ô quod inex- 
nancm papalem tyranoi- pertos., & iingute Angli- 
d'em patienter fuftinendo, canarignaros renuit accc- 
Cr huit pages après. Renuit ptare > nunc fufpcndcndo, 

? enuafle£tcrcBaal,&in- nunc ab Ecclefla elimi- 
ignis bârbarisopimabe- nando» nuncCrucemau- 
nencia Ecclciîæ fuae, quai! ferendo , &c. ( c'eji que le 
margaritas porcis » îmô Pape défendit à Jon premier 
fpurcis dîftrtbucreJè/drw.- ^Aumbuar de porter la Croix 
Et quatre ou cinq autres pa- devant lui, comme c'e(t la con- 
gés apm-.Nec ccnfeo præ- tume.) Conqueftus eftin- 
tereundum, quod B.Ed- f’upcr graviter , quod im- 
mundus Ee&or in Théo- petus. quorundam Cleri- 
îogia Oxoniali ( CF depuis corum , au&oritate papai i 
Archevêque deCantorberi >•' pro terrien uum, ægrè iuf- 
ei dicere corïfue-m. O Se- I tinuerat> fed patienter , ut 
walc, ( c'étoit le nom decel\ probra patris r non ut 
Archevêque d’Yor k)m»ztjr 1 Cham rcvelando deride- 
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6e puis il mourut en réputation de faint 
6c de martir. 

En ce tems-là, on fut obligé de faire .1 
en France un réglement , que je racon- 
terai, après avoir dit par forme d’avis, 
que quelque empêchement , que les 
Princes & les Evêques miflent aux en- 
treprifes de la Cour de Rome , elle n’eut 
jamais la penfée de s’en défifter. Bien . 
au contraire, l’an 1266. Clément IV. 
forma la réfolution de jeter les fonde- 
mens , par où , lui , ou Tes fuccefleurs , 
puflent devenir les maîtres abfolïls de 
toutes les collations des bénéfices par 
tout le monde , 6c s’afranchir de la fu- 
jétion d’inventer inceflamment des fir 
neffes, pour atirer les collations à Ro- 
me. Il commença donc par une bulle, 
qui ne conclut , qu’à la réfervation des 

béné- 

xet y fed ut Sem abfcondc- ' ria ; non,evifccra,vd, divo- 
rce & velaret. Humtliter randoconfume. Ideil, Nôtre 
igitur in Icripto fuo 8c in- Seigneur a, dit à Pierre , pais 
ltanter pctiit,ut confuctas mes brebis, O" non pus,tons- 
tyrannides temperaret , les , écorche-les , éventre-les , 
humilicatem fandlorum ni dévoré- les ; comme font 
prædectfiorum üiorum quelques Evêques, de qui l'on 
lec|uendo.Dixit enim Do- n obtient rien qu'à beaux dé- 
munis Pctro ; Pafce oves nier s comptant*, 
meus, non, fonde - r non* exeo- 

) 
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bénéfices vacans m Curia , difant , que 
la collation eneft réfervée au Pape pas 
un ancien ufage , lequel , par confe- 
quent, il aprouve, & entend qn’il foit 
obfervé ; Mais pour ne conclure que ce- 
la, il ne laiflé pas de faire un prologue 
hipotétique en ces termes : Bien que 
V entière difpofîtion de tous les bénéfices 
apar tienne fi justement au Pontifie Ro- 
main j qu'il peut non feulement les confé- 
rer , quand ils vaquent > mats encore 
donner droit four les aquérir avant la 
vacance : néanmoins l'ancienne, couttc- 
me a réfiervéplus fpéciakment ceux 0 qui 
vaquent en Cour . C’eft-pourquoi nous 
approuvons céte coutume 16 . S’il eût fait 

• , ,: V. ri : ' • . « .. Utt • 

16 Licet Ecclefiarum, teris antiqua confuctudo 
perfonatuum.dignitatum, Romanis Pontificibus re- 
al ior unique bencficiorum fervavic. Nositaque lau- 
ecclefiafticorum, pleiraria dabilem reputànteshujuf- 
difpofitro. ad Romanum modi conluetudinem , & 
Holcatux Pontificem per- eam au&ontate apoftoli*- 
tinere.ita quod non (blùm ca approbantes, ac nrhilo- 
ij>fa,cùm vacant, pctelt de minus volentcs- ipfam nv 
j-ure conferre j verùm e- violabiliter obfervari>ea- 
tiam jus in îpfis cribuere dem au&oritate ftatui- 
vacaturis: coliationem ta- mus ut bénéficia , qua: a- 
men Ecclefiarum r . digni- pud Sedem ipfam dein- 
tatum ,& bencficiorum, a- ceps vacarc contigerit,ali- 
pud Sedem Apoftolicam quis præter Romanum 
>acanciiun » fpccialuis.ee- ! Pontthcem , conferre all- 
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un decret concluant , que ladifpofitk>n. 

de tous les bénéfices lui apartenoit, le 
monde fe fût récrié , & les Ecléfiafti- 
ques, aufli-bien que les Princes, Scies-- 
autres patrons-laïques , euiïent dit hau- 
tement leurs raifons : au-lieu que céte 
propofition tournée en conditionelle * 
iansconclufion, paffa facilement, fans 
qu’on s’aperçuft combien elle concluoit 
en éfet. Si eft-ce que deux ans après, 
c’eft-a-dire , en 1 268. S. Louis , Roi de 
France , voiant , que lesréglemens faits . 
par la Reine , fa mère , durant fa mino- 
rité, fan voiage enTerre-fainte, ne 
fufifoient pas , pour ôter les abus intro». 
duits dans la difpenfation des bénéfices* . 
fit , fans avoir nul égard à la bulle de . 
Clément , une fameufè Pragmatique 1 7 r 

oir, 

eoi , feu aliquib-us , non j eut étc de lui. Le Car dînai de 
præfumat. Sexti Decret. lib. Bourdciüe , qui la réfuta du 
3 . tit. deprabendis. cap. i . terns de Louis X l.par un li- 
1 7 On doute fort, que cé- : belle intitulé , Defenforium . 

te Pragmatique /oit de S. Cencordatorum inter Se- 
Louis , les Ecrivains contem- dem Apoftoücam & R.e- 
porainsn en difknt rien. Ou- gem Frauciæ Ludov. XI.-. 
tre qu'il ne fe'voitpoint , que Jembledire , qu'elle nejl pas 
le Pape , qui regnoit alors , ait de S. Louis , dont il parie en 
eu aucun difereud avec ce Roix .ces termes. Quod autem . 
ce qui n eut jamais manqué eidem aferibitur fecilfe .• 
dlanvcr » (i céte Ordonnance Pragmaticam > per quaqa 
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où u ordonnoit , que les Eglifes Caté- 
drales , 6 c les Mona Itères , enflent les 
élections libres* que tous les autres bé- 
néfices fufïent donnez félon la difpofî- 
tion de la loi 5 8 c que nulle impofition 
de la Cour de Rome aepuft être levée 
furies bénéfices fansfon conlentement > 
ai feus celui de l’Eglafe-Gallicane. L’ex- 
pédition de ce pieux Roi contre les 
Mores de Tunis, & fa mort, qui arri- 
vaTan 1270. le besoin , que la Maifon 
«PAnjou a voit de la faveur du Pape, 
pour ^in&aller dans le Roiaume de IN a- 
ples , 8 c pour recouvrer celui de Sicile* 
8 c la permiflion ,-qiae le Pape donna au 
Roi , d’impofer des décimes, fous cou- 
leur de cûannuer la guerre de laTerre- 
laince , firent , que les François laifle- 

16 rent 


qnidàm- juîlificare nitiin- 
uw Piagmackam , per 5e- 
rcnilT. Principe m Cara- 
lum Regem [VÏI.J domi- 
ni nottri Ludovici geni- 
rorem editam,& per cum- 
denv domirmm noftrum 
Ludoviajiu, catholicè’nu- 
per abrogatam, nxhil.pro- 
deric eis ,.-neque> prodefle 
poceft , fi atceadaucux fin- 


gulà verba ejafdem Sanc- 
ci- , fub tenace hujus afcri- 
pcatfibi Pragmaticæ con- 
tenta , que talis'ab aliqui- 
bus alleritur. Ludovicus 
Dei gratta Francorum Rex , 
ad perpétuant rei memoriam, 
&c. Nos Fois ti ont jamais 
ujé de ce te formule > qui efl 
toute confacrce aux butes des 
Papes* 
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rent facilement reprendre la même au- 
torité au Pape. De forte que l’an 1298. 
Bonifàce V I II. inféra la conftitution 
de Clément dans les Decretales , & fit , 
que ce qui étoit conditionel , & dit par 
hipotefe , devint le principal 5 & pour 
donner plus de force à céte Bulle, il la 
mit fous le nom de Clément , fans ex- 
primer , fi c’étoit le IV. où le III. d’où 
vient qu’aujourdhui il fe lit dans quel- 
ques éxemplaires 1 1 1. & dans d’autres 
1 V. 18 On commença donc de croire 
vraie céte proportion , que la difpofi- 
tion ablolüe de tous les bénéfices apar- 
tient au Pape , ce que Fon prétendoit 
entendre dans un fens , qui n’étoit pas 
entièrement pervers , c’eft-a-dire 3 que 
Je Pape a plein pouvoir 3 mais que ce 
pouvoir a pour régie les loix &: la rai- 
fon Ip . Mais Clément V. fit bien- tôt cef- 
fer toutes les bonnes interprétations } en 
difant , que le Pape a non feulement 

. plein 


1 8' Dans ï Edition de Lion 
la fufer iÿtiondu titre de præ- 
bendis parte , Clcmens-III. 
a-hàs I-'V-. 

*9 Papa omnia:- 


poteft, prxmifla ctave dif-, t 
cretioms ante clavem po- V 
teftatis. cap. quanto, de;^ 
Jurcjurando. 
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plein pouvoir , mais encore une pleine 
liberté , fur tous les bénéfices ÎO ; liber- 
té , par où les Canoniftes entendent, 
qu’il eft éxemt d’obéir aux loix , & 
même à la raifon ; jufqu’à pouvoir, mal- 
gré la raifon , ou l’intérefi: de quelque 
Eglife, & même de quelque Patron fé- - 
culier, que ce puifife être , difpofer des 
bénéfices, tout comme il lui plaît. Cé- 
te propofition fe met à tous propos dans 
les bulles; & il n’y a point de Canonif- 
te, qui ne k tienne pour certaine , &• 
même pour article de foi , en difant, 
que , dans la collation de quelque béné- 
fice que ce foit , le Pape peut concourir 
avec le collateur ordinaire , & même le 
prévenir ; comme aufli donner , quaind 
bon lui femble, &àqui il lui plaît, lé 
droit de concourir avec ce coMateùr , & 
encore de le prévenir , ainfi que les Pa- 
pes l’ont donné depuis à leurs Légats-* 
par une conftitution générale. 

I 7 Au 


zo Saira in omnibus 
R'om Poptificrs poteftate, 
ad quam £cclcfiar«m, 
perfonatuum , diguita- 
c*m > aiiorumque beaefi- 


ciorum Ecrlefiafticorum 
plena-i& libéra difpofitio , 
«x fuæ potoftatis-plenitu*. 
dine nofeicar pcrtinerc. 
Clementin. cap.i . 


* 
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Au refte , dans tout l’éxameirdes ma- 
tières bénéficiâtes , rien n’cft plus fur- 
prenant , que ce qu’ont dit & difent en- 
core en ce tems-ci les Canoniftes foit 
par animofité , ou parce que ce n’eft pas 
leur profefiion de rien l’avoir hors les 
Decretales ; que le Pape conféroit au- 
trefois tous les E vêchez , 6c tous les bé- 
néfices } 6c que , depuis , il acorda par 
grâce l’éleCtion aux Chapitres>6c la col- 
lation aux Evêques •, quoi qu’il loit auflt 
clair > que le jour en plein midi , que l’é- 
lection des Mimftres Ecléfia (tiques fut 
premièrement entre les mains du peu- 
ple, d’où elle pafla aux Princes, apres 
qu’ils eurent reçu la Foi Chrétienne , 
6c pris quelque foin desafaires de l 'Eglf- 
ië y 6c puis enfin au feul Ordre Clérical, 
depuis que les féculiers eurent été ex- 
clus, par les artifices de Grégoire VIL 
6c defes fuccefieurs j chaque Diocefe ne 
laiiïant pas de confcrver (on droit d’eli- 
re , 6c la collation de fes propres bénéfi- 
ces, de laquelle les Papes fe font peu-à- 
peu emparez par les moiens , que j’ai 
dit , 6c que je dirai. Cependant , il 
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ne faut point douter , que Ton ne mé± 
te, un jour, ce point entre nos articles 
de foi, pour introduire dans l’Eglife une 
doCtrine directement contraire à celles 
que l’on faifoit prêcher en ces tems-là. 
Êar Anfelme , Evêque de Luques,dans 
le fécond des trois livres 11 , qu’il écri- 
vit en Fan ioSq. en faveur de Grégoire 
VIL contre l’Antipape Guibeit 1 *,, 
prouve par l’autorité des Papes > des 
SS. Pères, &des Condles Généraux > , 
k par la coutume obfervée depuis le 
teins des Apôtres jufques au lien, que 
l’élediondes Evêques, qu’il apelle Pon- 
tifes 1 * , apartient au Clergé , & au peu» 
pie du propre Diocefe } & que les Em- 
pereurs Conftantm , Conftans , Valen- - 
tinien , Téodofe , Honorius , Charle- 
magne , Louis-le-debonnaire, & quel- 
ques autres , qui ont excellé en religion,. , 
a’ontjamais violé céte coutume, obfer- 
vée dans l’Eglife depuisle tems des A- • 

pètres:.'. 

H t Auteur ajoute t qui tes de l'article 13. 
fe trouvent encore. 2} Pourrie les pas-aptlfcr ' 

ii O u JViberti, ditClé- Papes ; pluriel y qu'il dit être 
ment III. auparavant ^Ar- aujji impropre O" impie , <pue 
chtvèque de Revenue , de celui du nom de Dieu. Voicz- 
il efi parlé dans les no- la 4 xo.de l'Article 1 î. > 
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c 

potres : & citant une Conftitution do 
Capitulaire de Charles, &; de Louis, 

par où il eft dit , que les Evêques feront 
élus par le Clergé, &,par le peuple 2+ du 
propre Diocefe , ielon la teneur des Ca- 
nons , il dit , que céte Conftitution eft 
toute conforme à celle des SS. Peres, 
& que le Saint-Efprit ne la publia pas 
moins par la bouche de ces Empereurs , 
que ft c’eût été par le Concile de NL 
cée, ou par quelque autre Sinodeuni- 
verfel. Ce qui montre , que, pour tirer 
le droit d’élire des mains des Princes, 
ils ont tenu pour tradition, tout le con- 
traire de ce qu’ils veulent aujourdhui 
que nous croions , & que les Canonif- 
tes enfeignent. Il faut donc, ou que nos 
Canoniftes errent , ou que ceux qu’alé- 
gue Anfelme aient erré. Et li la liberté, 
que chaque Eglife ou Diocefeavoit re- 
çue de Jeius-Chrift même , coniiftoit à 
élire fes propres Evêques , comme les 

Pères 


. *4 .Charlemagne ■> dit 
Mezerai dans la vie , ren- 
dit la liberté des cletfitns. 
f^/iu moins fes Capitulaires le 
portent ainfi : car d ailleurs 


l' Rifloirtnous aprend T qu'il 
nonrmoit encore fouvent aux 
Evêchez & aux ^Abbaies. 
Voicx les. Articles 9. & 15.. 
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Pères & les Conciles l’enfeignent,ceux- 
là ne parlent pas fi mal , qui difent , que 
la Cour de Rome a mis toutes les Egli- 
fes en fervitude , lous couleur de défen- 
dre leur liberté *; 

* Poictl’ Article 7. 

XXXVI.:. 

Après avoir parlé plufieurs fois des 
moiens , par où les Eglifes ont aquis des 
biens temporels, mon fujet demande, 
que je die comment elles font pour 
les confer ver. Et je dis, que c' efl en dé- 
fendant toute forte d’aliénation : chofe 

a. » v . • . J •’ 

diamétralement opofée à l’ufage de la 
Primitive-Eglife. Car bien que les E- 
glifes , après que les Princes leur eurent 
permis d’aquérir des biens-fonds , gar- 
daient ceux , qui leur étoient donnez», 
ou laifl'ez, l’Evêque avoir pourtant la 
liberté , non feulement de fe fervir des 
revenus , mais encore de vendre les 
fonds mêmes , pour entretenir les Mi- 
nières de l’Autel des Pauvres, &: 
pour en difpofer félon l’éxigence du 
tems: Et fon autorité de difpcnfateur ne 

s’éten- 

t ' • 
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s’etendoit pas feulement furlêsfruitsy 
comme maintenant, mais aulîî fur les 
fonds , & fur tout le reftej ce qui du 
•Commencement s’adminifttoit avec 
franchife > fans qu’il en arrivât d’incon- 
vénient j &: dura même long-temsdans 
lèsEglifes pauvres, où il n’y avoit pas 
matière de tranfgrefTer , parce que leurs 
biens étant tres-petits , les Evêques a- 
voient peu de cbofe en ma n «tient. Mais 
dans les Eglifes riches &• grandes , oh- 
l’abondance donnoit moien aux Evê- 
ques dëmploier quelque partredes ré- 
venus , à leur volonté , *& leur infpiroit 
labardieffe de tenter des chofes , qui 
ifeufTewt pas été permifes à d’âutres>.. 
ils commencèrent à paiïer les termes 
de la- modeftie , en diflipant ae-lieu 
dé difpenfery de forte qu’il fut befoiti 
d’y pourvoir. Encore le remède ne. 
vint-il pas des Ecléfiaftiques, mais de 
féculiers , qui portoient toute la per- 
te j car les biens communs de l’Eglife 
venant à fe diminuer - y il n’en arivoit 
pas pis aux Clercs , qui avoient les 
deux premières parts-* mais aux. pau>* 

vres* 
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vres j qui n’avoient que la dernière K . 

Comme les Eglifes de Rome & de 
Conftantinople étaient les deux princi- 
pales , il falut commencer par elles* 
L’Empereur Léon défendit toute forte 
d’aliénation à PEglife de Conftantino- 
ple, par un Edit, qu’il fit en l’an 470. 
Ét Bafile Cecina, Capitaine des Car- 
des d’Odoacre , Roi de Rome 2 , le 
Siège vacant par la mort du Pape Sim- 
plice, ordonna par un Decret fait dans 
l’Eglife , que les biens de PEglifè-Ro- 
maine ne pouroient être aliénez , ce qui 
ne parut point étrange aux trois Papes 
foi vans K Mais Odoacie 6 c toute fa- 
puifTance aiant finale PapeSimmaqiie 
afTembla 4 , en Pan 501. un Concile de 
toute Pitalie , où il remontra , que c’é- 
toit une grande abfurdité, qu’un LaiV 
que eût fiât des conftitutionsdansPE- 
glife , 6c puis , de Pavis duConcile > ih 

les. 

iVricKlcs articles 7 .-CF 9 .' afin que Ppme changeât de 
2 Odoacre , dit Machia- titre comme de Prince. Liv.i. . 
vcl; s'étant faifi de l’Empire, defori Hiftvde Florence. 
après avoir tué Ortfle , JET ; Félix II. £F félon d'au- 

mü .en fuite ^u^uftule , fon très II !.. Gclafè I- CT <^4- 
fiù,laijfa le nom a Empereur , na/lafe 1 1. 

CT fept apc [1er Epi de Rpme, 4 Ravenne. 
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les déclara nulles. Mais de peur que 
l’onnecruft, qu’il enufoit ainfi, pour 
continuer le défordre , le Concile dé- 
clara , que le Pontife Romain , ni les 
autres Miniftres de céte Eglife , ne pou- 
roient aliéner , fpécifiant , que ce De- 
cret n’obligeroit point d’autre Eglife, 
que la Romaine. Les tems fuivans fi- 
rent voir , que toutes les Eglifesavoient 
befoin de la même loi , & , pour ce fu- 
jet , Anaftafe étendit celle de Léon à 
toutes les Eglifes du Patriarcat de Con- 
ftantinople , en leur défendant de rien 
aliéner. Mais l’an 535. Juftinien fit un 
Edit général pour toutes les l’Eglifes 
d'Oricnt , d’Occident , & d’Afrique, & 
encore pour tous les lieux pieux , avec 
défenfes d’aliéner , fi ce n’étoit pour 
nourir les Pauvres durant quelque fa- 
mine extraordinaire , ou pour racheter 
les prifonriiers 5 auquel cas il permé- 
toit l’aliénation, conformément à l’an- 
cienne coutume , dont parle Saint 
Ambroife , qui dit , que pour ces 
deux caufes , on ne vendoit pas feule- 
ment les fonds, mais encore les Vafes 

fa- 
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facrez*. La loi dejuftinien fut obfer- 
vée dansl’Qccident, tant que Rome fut 
fujéte aux Empereurs d’Orient, & il y 
a beaucoup de létres de S. Grégoire, qui 
font mention des biens aliénez , pour le 
rachat des Efclaves Chrétiens. Et par 
l’efpace de deux-cens ans à compter de- 
puis Pélage 1 1. jufques à Hadrien 1 . 6 
l’Eglife-Romaine fit une dépenfe in- 
'croiable à fe racheter des Lombards, 
pour leur faire lever leurs lièges , & cef- 
fer leurs ravages i & le même S. Grégoi- 
re en rend bon témoignage pour ce qui 
arivade fon tems. Ladodrine, qui fe 
débite aujourdhui, que les biens édé- 
fialfiques font éxemtsdes charges com- 
munes , n’a voit point de crédit alors, au 
contraire ces biens étoient toujours les 
premiers , qui s’emploioient , avant que 
l’on mift aucune contribution fur ceux 

des 

5 Pro redemptione Cap- j tatis pâuperum , poflet 
tivorum j dit S. Thomas >èc portio -Ecclefiæ fabricæ 
aliis neceffîtatibus paupe- débita pro pauperibus 

rum vafaculcui divino di- i difpenfari Nam prin- 

cacadirtrahuncur , ut Ain- cipalisintenciojurisadfa- 
brofius dicit. i a . i*. qiuefl. britas vivas ccfcnur. 

1 8 %.art. 'j, in re[f>. ad. y 6 Pila g e fut élu en ^ 79. 

Vidctyr , dit Cajetan Ibi- O 4 Hadrien en 171. 
iem > cjuod in caiu necelli- 


Digitized by Google 



t 2I +) 

des Particuliers. Et jamais on ne fe fût 
avifé de métré en difpute > fi les Princes 
ont l’autorité défaire des loix ; car ou- 
tre l’ufageobfervé de tout tems, ilya- 
voit encore un fondement folide, favoir, 
que ces biens étoient les biens des Egli- 
fes j c’efl-a-dire , de tout le corps des Fi- 
dèles 7 i & que , par conféquent , le 
Prince étoit ohligé d'en procurer la çon- 
fervation. 

Après que J’Empire fut établi en la 
perfonne de Charlemagne , les loix Ro- 
maines reliant ions autorité 3 l’abus re- 


commença j&j pour y remédier 5 pln- 
fieurs Conciles firent divers réglemens 3 
principalement en France , où la difïi- 
pation étoit plus grande. Mais depuis 
que les Papes fe furent introduits plus a- 
vant dans le gouvernement des autres E- 
glifes, voiant, que la prohibition uni- 
verfelle faifoit peu d'éfet, à-caufedes 
Evêques , qui ne manquoient pas de 
prétextes a pour excepter de la loi com- 
mune tous les cas particuliers * ils firent 

depuis 


7 Car, dans les premiers 
fiécles y le nom Eglilc et oit 
commun à toute ïaffemblçc' 


des Fidèles , a'infi que le tem- 
porel Eclcfiajliquu 
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depuis Tan mille jufquesà 1250. divers 
ftatuts, où étoient prefcrites certaines 
formules de foîennité , qui fervoient de 
frein & d’empêchement. Mais au tems , 
dont nous parlons., Innocent I V. com- 
mença à déclarer nulles les aliénations 
faites fans ces conditions j & Grégoire 
X. dans le Concile de Lion de 1274*. 
ordonna , que , pour aliéner, il faudrait 
encore , outre les formalitez fufdites , 
une permiffion du Pape 5 ce qui fut & 
efb encore obfervé , aucune aliénation 
nefe permétant aujourdhui , fi ce n’eft 
pour une utilité évidente. Mais céte u- 
tilké n’a pas manqué d’être cenfurée 
comme une injuftice formelle, car au- 
lieu , quhl ne s'eft jamais ftipulé dans 
* un contrat, que l’égalité , lefurplusde 
l’un tournant au détriment de l’autre * 
les Canoniftes , pour fpécifier , quelle 
doit être l’utilité , que l’Eglife doit re- 
cevoir en aliénant , difent , les uns , que 
ce doit être la troifiéme partie de la va- 
leur j les autres la quatrième j ce qui a 
entièrement aboli la coutume de ven- 
dre, pour nourir les Pauvres dans une 

fami- 
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famine extraordinaire , ou pour rache- 
ter les efclaves } l’interprétation con- 
cluant toujours , que ceiatourneroitau 
dommage, 6c non pas au prolit del’E- 
ghfe. Et voila comme les chofcs vont 
tout à rebours, autrefois c^étoit une œu- 
vre de la plus haute perfeétion Chré- 
tienne , que de vendre & de donner aux 
Pauvres a j aujourdiiui ce feroit encou- 
rir lis cenfures, & la perfc&ion conftk 
te à retenir les fonds eciefiaftiques , & 
à ne pouvoir pas même permuter fans 
une utilité évidente : & les défenfes 
d’aliéner , qui étoient faites en faveur 
des fécuÜers contre les Ecléfiaftiques , 
fe font changées en d’autres en faveur 
des Ecieiiaftiques contre les féculiers. 

XXXVII. 

a Omnes , qui crede- \ Si ncceflitas immineat 
bant , polïeflioiies & lub- pauperibus erogandi, dit 
ftantias vendebant , &. di- S. Tomas , fuperflua cura 
videbanc ilia omnibus, cft & inordinata» ut ali- 
prout cuiquc opus erat. quis infuiurum confervct 
e^iâ. x. Vendue (bona Eccleiia;; quod Do- 

qua: pollidctis , di: l'Evan- minus prohiber. Mattb. 6. 
giU-yü date elcemolÿnam . dicens , nolue ioliciti elle 
Luc ce 1 x. Si vis perFcdus in craftinum. x d . z*. yuafi. 
elle , ve..dc quæ habes , & 185 . art. 7 . m fine. 

dapaupenbus. Mutth. jp. 
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XXXVII. 

Mais pour retourner à la déclaration 
de Clément I V. & Clément V. & à la 
do étrine commune , qui dit , que le Pa- 
pe peut concourir avec tous les colla- 
teurs de bénéfices , & même les préve- 
nir , cela ne fut pas de grand profit , fi- 
non quant aux bénéfices vacans dans les 
lieux voifins de Rome , où la vacance 
pouvoit être füe prontement : car pour 
ceux , qui vaquoient en des lieux éloi- 
gnez , il ne fervoit de rien au Pape , de 
pouvoir concourir, ou prévenir, d’au- 
tant-que l’Ordinaire en difpofoit avant 
que le Pape en fût rien. C’eft-pourquoi, 
Ton a’avifa d’un expédient , qui fit un 
changement univerfel dans les bénéfi- / 
ces , &: qui détruifit entièrement l’an- 
cien ufage de toute l’Eglife Catolique. 
C’cft la Re'servati o n , qui eft 
un decret , par où le Pape déclare , a- 
vant qu’un bénéfice foit vacant , que 
perfonne ne poura le conférer , lorfquil 
vaquera > & que toute collation , qui 
s’en fera > fera de nul éfet. Et comme 

K c’eft 


Digitized by Google 



(218) 

c’cft une chofe odieufe , ainfi que le dit 
bien la G lofe , elle fut du commence- 
ment fort ménagée, pour la faire paf- 
fer plus doucement. La réfervation ab- 
foliie de tous les bénéfices vacansi^ CW- 
ria> faite par Clément IV. paroiflant 
trop dure , Grégoire X . 1 la reüreignit 

à un 


i Statutum Cleraentis 
Papx prædec. noftri de 
dignitatibus &c bcneficiis 
in Curia Romana vacanti- 
bus , nequaquam per a-' 
lium , quàm per Rom. 
Pontificem conferendis, 
dtcernimus taliter mode- 
randum : Ut ii , ad quos 
eorumdem beneficiorum 
fpc&at collatio , ftatuto 
praeditto non obftante, 
dcmùm poft menfem à 
die , quo bénéficia ipfa va- 
eaverinr, numcrandum,ea 
conferre valeant. VI. Dé- 
crétai. 3 . tit. de prœbcndis, 
cap. 3. Nos tôt malis occur- 
rere cupientes , omnes & 
fingulasdifpenfationesfu- 
per receptione auc reten- 
tionc plurium dignita- 
tum , aut beneficiorum , 
quibus cura animarum fit 

annexa cuicunque per- 

fonæ concertas ( Cardma- 
libus tamen S. R. E. qui 
circa nos univcrfali Ecctc- 


fîas fcrviendo» fingularum 
Ecclcrtarum conijnodita- 
tibus feimpendunt,acRc- 
gum filiis du m taxât excc- 
ptis ) [car à Rome les Car- 
dinaux Regibus aequipa- 
rantur } duxmvus talitcf 
moderandas , quod j>er 
moderamen noftrum efi- 
frenatam taliijm benefi- 
ciorum mnltitudinera re- 
frenemus , ipsique impé- 
trantes fruétu difpenfa- 
tionum hujufmoditotali- 
ter non fruilrcntur. Sta- 
tuimns itaque qnod obti- 
nentes nunc ex difpcnfa- 
tione légitima pluralita- 
tem hujufmodi beneficio- 
rum unum tantum ex 

bcneficiis, quibus cura im- 
mincc animarum , cum 
dignitate , vel bcneficio fi- 
ne cura , quod habere ma- 
lucrint , porttnt licite reti- 
nere-Ef une page après. Qu* 
omnia& fingula bénéficia 
vacatura, vel dimilîa.nof- 
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àun mois feulement > au bout duquel il 
permétoit aux collateurs de faire les 
provifions ordinaires. Clément V. 1 y 
ajouta la réfervation des bénéfices de 
FEglife Catédrale , &du Monaftére de 
Sainte-Croix de Bourdeaux , pour une 
feule fois*. Jean XXII. fon fuccefleur , 
aîa un peu plus avant , par la Conftitu- 
tion qu'il fit pour réformer la pluralité 
des bénéfices , en défendant d’en pou- 
voir tenir plus d’un à charge d’ames y &c 
d’un autre fans charge } avec difpenfe , 
excepté les Cardinaux ; & voulant , que 
ceux qui en avoient davantage } les ré- 

K 2 ’ fignaf- 

tœy & Sedis Apoft, difpo- | Archiepifcopales, Epifco- 
firioni refervamus : inni- pales Ecciefias , Monaftc- 
bentes ne quis , prxter riajPrioratusjncc non Ca^ 
Rom. Pontinccm de hu- nonicatus,Pra:bendas,Ec- 
jufmodi bencficiis dilpo- clefîas cum cura, vrf fine 
nere, vel circailla, per cura, &aliaquadibet bc- 
viam permutationis.vel a- ucficia ecdefiâlttca,cjux a- 
Iias,iunovare quoquomo- pud Sedem ApoftoJicara 
do præfumat. Extravag. vacaré nofeuntur ad pix- 
tit. de prab. cap.Exeerabiiif. fens , & cjua: roro noftri 
i Qui luijuccéda immé- Pontificatüs tempore va- 
diatetnent. care contigerit in futaru, 

5 Specialiter Burdega- provifiom , collanoni , & 
lenfem Ecclefiam , & Mo- difpofitioni noftrx, & Se- 
nafterium fan&x Crucis dis ejufdcm, bac vice, auc- 
Burdegalenfis , Ordihis toritace apollolica rtfer- 
fanéfci BenedidU — Et ge- vamus. Extravag. Commun. 
neralicer Patriarchales , j. tit. deprxbcnais. cap. }. 
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fignafient 5 & qu'à l’avenir , quicon- 
que aiant un bénéfice à cure d’ames , en 
recevroit un autre , eût aufïï à réfigner 
le premier i lefquels bénéfices refignez 
relieraient tous à fa difpofition. La 
Bulle étoit fpécieufe, par la belle apa- 
rence , quelle avoit d'être faite, pour 
ôter la pluralité des bénéfices j & quoi- 
que la réfervation 3 qu’elle contient* 
n’eût point d'autre fin , que l’utilité de 
la Cour de Rome, elle ne laiflapasde 
pafler , comme un accefifoire , & comme 
une chofe , qui de prim’abord femble 
être fans conféquence , parce que l’on 
ne découvroit pas encore la fin , où elle 
tendoit. 

Il cft néceflfaire de s’arêter un peu ici, 
dautant que ce Pape laiffa àfesfuccef- 
feurs beaucoup d'exemples , qui fer- 
voient à amafler des trefors par là colla- 
tion des bénéfices. 11 divifà plufieurs 
Evêchez 4 , &lors qu’il vaquoit un ri- 
che 

4 Adeô rebus novis ftu- J & Epifcopatus in Abba- 
duit, dit P latin* dans fa vie, 1 tias viciflim tranftulerit. 
ut & lîmplices Eprfcopa- Novas quoque dignitates, 
tus bifariam diviierit , ac nova collcgia inEcclcfîis 
divifos in unum redegerit-, conftituit, &c, Il divifa ce- 
& Abbatias in Epifcopatus, lui de Toulou/e en cinq, l’ cri - 

\ 
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che bénéfice , il le donnoit d’ordinaire 
à quelqu’un , qui en pofifédoit un moin- 
dre , pour donner le fien à un autre : & il 
favoit fi bien faire ce métier , qu’il don- 
noit quelquefois fixprovifions pouru- 
ne vacance", transférant toujours d’un 
moindre bénéfice à un meilleur, & rem- 
plififant le moindre de tous d’un bénéfi- 
cier nouveau * de forte qu’ils paioient 
tous , &• tous reftoient contens. 

Retint en (Archevêché, & lui Tomicrs devinrent [ufragans 
dormant pour [ufragans les par une éreélhn tteurvelle. U 
quatre vides , qu'il démem- démembra Cajlres de l’Evè- 
broit de [on Dioccfe , [avoir, ché d' A Ibi ; Saint-Flour de 
Mont au ban , Lavaur , Ri eux l'Eglife deCIcrmont y Vabres 
O" Lomhez,. Il lui ajjigna de celle de Brodez ; & Tul- 
aujji Pâmiez , que Boni face les de celle de Limoges ; CT 
\lll. avait mis [us Nar bon- les mit jous [Archevêché de 
vendent zAlet Gr S. Pons-de - Bourges. 

XXXVIII. 3 
Il inventa aufil les Armâtes , impofi- 
tion fur les bénéfices , de laquelle on ne 
s’étoit jamais avifé , &: qui, durant quel- 
que tems , caufa de grans fcandales. 
Lorfqueles Empereurs & les Rois con- 
féroient les bénéfices-, fi ceux , qui y 
afpiroient , leur failoient quelque don , 
ouconvenoient de leur donner une par- 

K 3 tie 
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tic des fruits & des revenus des bénéfi- a 
ces qu’ils demandoient , les Papes i 
crioient avec inventive, que cela étoit l 
défendu , aléguant ce paflage de PEvan- a 
gile , gratis accepi/lis j gratis date 1 y ils l 
appelioient céte convention une vente i 
des chofes fpirituelles 3 un contrat li- i 
moniaquei quelques Papes la traitoient ! 
même d’hérélie , quoi qu’en cetems là i 
il y eût des gcns 3 qui ralînoient en difanr, 
que le miniltére de Jefus-Chrift, qui 
confifte à lier 6 c à délier , étoit une cho- 
fe diférente de la poffeflion du tempo- 
rel 3 qui eft jointe au bénéfice 5 & qu'en 
reconnoiffance de ce temporel il n’y a- 
voit nul inconvénient , que le Prince en | 
reçuft quelque portion pour lesbefoins 
de fon Etat 2 5 & cela fut même agité 
dans une difpute folennelle. Mais céte 
réponfe ne contentoit point les gens 
• pieux ëefavans: car bien que le revenu 

des 

1 Mattb. 10. | endroit d' 01 tirer aujji qucl- 

z Les Collateurs , dit- il j que rccompcnfe temporelle . 
dans fon Concile deTrcn- C'cft-pourquoiceuxy qui vo«- 
te livre 6. volant, qu'outre le i laient obtenir quelque bénéfice, 
Jpirituel ils donnaient encore ! furent obligez de s'acommo- 
unechofe temporelle, [avoir le der à la volonté des per/oetnes , 
revenu du bénéfice > Je crurent 1 qui le leur pouvoient donner . 


>ogle 
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des bénéfices foit une chofe temporelle, 
néanmoins le droit, ou le titre, en ver^ 
tu duquel on les pofTéde, eftune chofe 
fpirituelle. Audi crut-on alors, & croit- 
on encore maintenant , que les Papes 
avoient raifon de condanner cet ufage, 
& de l’apeller fimonie. Et ce fut le pre- 
mier prétexte > qui fe prit , pour ôter la 
collation des bénéfices aux Princes. 
Mais après que les Papes eurent aquié, 
parles moiens que j’ai dits, une grande 
partie de l’autorité , dont ils avoient dé- 
pouillé les Empereurs, Jean XXII. 
ordonna en 15 té. que > par t’efpace de 
trois ans , quiconque obtiendroit un bé- 
néfice de plus de 24. ducats de rente, 
paieroit le revenu d’une année pour 
l’expédition de fés bulles -, ce qui ne 
laiflapas d’être continué par lui-même, 
au bout des trois ans , &: puis par fes fuc- 
cefléurs , quoi qu’il y fût mis opofition 
en divers lieux , dont quelques-uns con- 
vinrent de paier feulement la moitié de 
Y Annate , & quelques autres , de ne la 
paier, que pour certains bénéfices, fans 
être obligez à rien pour tous les autres. 

K 4 Céte 
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C été taxe fut jugée tres-onéreufe pour i 
les familles particulières , dautant que i 
YAnnate étant paiée des deniers domef- i 
tiques , il y avoit danger , que le bénéfi- i 
cier ne mourût avant que de les avoir i 
remplacez*. Les Princes pareillement i 
la tenoient pour tres-préjudiciable à i 
leurs Etats , d’où elle faifoit fortir tant i 
d’argent , fans qu’il leur en revinft au- i 
cune utilité * outre que céte éxa&ion i 
aiant pour compagnes les dépenfes , qui 
fe font en bulles , en difpenfes , & en 
prefens qui les précédent , l’argent , qui 
eft le nerf de lapuiffance, s’en va fans 
retourner jamais , comme il fait par la 
voip des autres marchandées* 

Quand le Pape introduit céte nou- 
veauté , les gens du commun n’eurent 
pas l’efprit de voir , quelle diférence 
il y avoit entre ce paiement & celui, qui 
avoit été fi fort blâmé au tems , que les 

Prin- 

5 Ceft peur cela y que fez de. paier le vintiéme du 
Bernard de t-Bene y Evêque revenu \ ni quant 4 la manié - 
de Nimes y dit au Concile de re , parce qu'on ne devroit 
Trente , qu’il ne pouvait a- paier qu’à la fin de l'année . 
prouver les tonnâtes, ni quant Frà-Paolo livre 8. de Ton 
à la quantité de la femme , Concile de Trente. 
dautant que ceferoit.bien.afe 
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Princes conféroient les bénéfices. Mais 
tous les favans la condannérent comme? 
fimoniaque 4 , dés le commencement 
de Ton établissement. Dans la fuite du 
terns, quelques Do&eurs cherchèrent à 
kjuftifier, mais ils fe partagèrent: les 
uns lacenfurérent comme illégitime , fi- 
moniaque, & prohibée par les loix di- 
vines & humaines* les autres la loüoient 
comme permife , & même nécetïaire, 
& comme un droit dû au Pape , jufqu’à 
foutenir, que le Pape peut demander y 
non'feulement une annate , mais enco- 
re davantage , comme étant le maître 
abfolu de tous les fruits fans exceptions 
D’autres ajoutent encore , que, quelque 
contrat que le Pape faffe, dans la col- 
lation des- bénéfices , il ne fauroit com- 
métre de fimonie 5 * Et véritablement, 
£il étoit maître des biens éçléliaftiques , 

K 5 COm- 

^r- Mànfîeur de Marco, non tamen funt cjus ut 
femble être de cet avis. domini & pofl'efibris. Et 

$ S. 7 ornas y contredit en ideo , fi recipcrcr pro ali- 
. termes formels. Papa , dit-il , qua te fpirituali pecuniam 
| poteft incurrete vitium fi- de reditibus Ecclefia» ali- 
j monii, ficut & quilibet a- cujus, non carcrcc vitio (i- 
# <Hus liomo, quamvis cnim monia: i*. quxft. ioo, 
res Ecclefiæ fint ejus ut art. i. 
priucipalis difpenfatoris > . 
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comme ilsdifent, la conféquence feroit 
toute claire , tout homme pouvant con- 
tracter & difpofer de fon propre bien* 
comme il lui plaît 3 fans faire tort à per- 
fonne. Mais il femble, que ni Dieu , ni 
le monde 3 n’en tombent d’acord. Au 
refte 3 J can XXII. fut fi apliqué à fai- 
re tout valoir 5 qu’en vint ansdePonti- 
licat il amafla un trefor immenfe ; &c 
quoi qu’il n’eût pas été plus ménager r 
ni moins libéral , que fes prédécefieurs , 
il lailla pourtant vint-cinq millions , à 
fa mort. Jean Villani raconte , que le 
Sacré-Collége donna à un fien frère la 
commilîion de faire l’inventaire des de- 
niers de ce Pape , & qu’il trouva dix- 
huit millions en argent monnoié, &la 
valeur de fept millions en vailfelle & en 
lingots 6 . 

L’An- 


é\ tylnifi Platina a bien 
rai fon de dire à la fin de fa 
\ie , que jamais Pape n'ena- 
voit tant laiffe , rclkta in 
thefauris tanta vi auri, 
quantum nollus ante fe . 
Pontifex. Où il ejl bonde 
remarquer en pajfant ce qu’il 
raconte an commencement de j 
la même vit , que ce Pape de- ) 


clarti hérétiques ceux , qui di- 
raient , que Jefus-Chrtft O" 
fes difciples n avaient rien 
pojfcdé enprtpre. Eos ,dit-il y 
dcclatavic pertinaces & 
hæiecicos.qui affirmarent 
Chriitum , ejufque difei- 
pulos , nihil privati vcl. 
proprii habuifTcjquod cer- 
tè , a joute-t-dL.tr es -à-propos y , 
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\JÂnnate> au tems de Ton inftitution, 
ne fe paioit , que pour l’expédition des 
bulles des bénéfices , qui fe conféroienr * 

K G mais , 


non multùm cura facra 
Scripturâ convenit , cjui 
mulcis iu locis teftaturj 
Chriftum , e jufqqe difci- 
pulosjnihil proprii habuift 
fe, ut illud Evangelii: Qui 
non vendiderit omma 
ux habet , & pauperibus 
ederic , non poteft meus 
efle difcipulus. [Les propres 
mots de l'Evangile font , O- 
mnis ex y obis, qui non re- 
nuntiat omnibus , quæ 
pofïïdet , non poteft meus 
efTe difcipulus. Lucœ 1 4 .]// 
tjl certain que Jean XXII. 
[revoit mieux qu’il ne difoit , 
mais comme bonCantnifte il 
feignait d'être de cétç opinion , 
poùr mieux établir celle , qui 
faille Pape le maître ab J 9 lu 
de tous les biens ccléftafii- 
ques-,au-lieu qil'il n'en tfi que 
le principal di(fienfatettr,com- 
me l'en feigne S. Tonus dans 
l'article, que je viens de citer. 
A céte reflexion j'en ajoute- 
rai encore une autre >• qui efi > 
que l’Eglife - Gallicane n'a ja- 
mais été ni plut chargée, ni plus 
léfée en Jes droits , quanta, la 
collation des bénéfices , que 
par les Papes François-, témoin 


[ les bulles de Clément W .Clé - 
\ ment V. dr Jean XXII. ra-> 
portées par /’ Auteur » 0 ce 
que Mènerai dit de Clément 
VII. Pape d’Avignon. [ On 
ne fauroit , dit-il , dans la vie 
de Charles VI. raconter fans 
indignation toutes les éxac- 

û 

fions 0 les violences > qui fe 
commétoicnt fur le C lerié. 
Les 3 6. Cardinaux d'A- 
vignon étoient autant de ti- 
tans , ils avoient par tout des 
Procureurs avec des grâces 
expeélatives ,qui rafioient tons 
les bénéfices, les Ofices Clauf- 
traux , les Commanderas , 
retenaient les meilleures de 
ces pièces , 0 vendoient les 
autres, où les bai Soient à fer- 
1 me. Clément lui-mème, outre 
ail il s'emparoit delà dépouil- 
le de tous les Evêques ,0 de 
tpKS les Abbez , qui mou - 
roient , 0 qu’il prenoit une 
année du revenu des bénéfices 
à chaque changement de titu- 
laire , foit qu'il arivât par 
vacance , par rc/tgnation , ou 
par permutation , ravage oit 
l’ Eglife-Gallicane par une in- 
finité de concuffions , 0 de 
taxes extraordinaires.] 


\ 
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mais, depuis, tous les bénéfices, qui,, \ 
pour ctre unis aux Monaftéres , &aux 
Hôpitaux , ne vaquent jamais , furent ) 
obligez à la paier tous les quinze ans ? y } 
d’où céte impoli tion fut apellée le i 
Quinzaïn. Paul II. ne l’établit * , que i 
pour les bénéfices unis par les Papes, de- i 

puis l’an 14 1 7. mais Paul I V. l’étendit ; 
à tous les bénéfices unis avant ce tems- - 
làj & Sixte V. y comprit, non feulement 
ceux , qui avoient été unis par le Siége- 
Apoftolique , mais encore ceux , qui le 
feraient par les Légats, les Nonces , les 
Evêques , & tous autres*. 

Mais pour revenir à la première ori- 
gine des Annates , ceux qui s’opoférent 
à l’invention de Jean XXII. à defTein-, 
d’empêcher , qu’elle ne paffât plus a- 
vant , n’obtinrent point ce qu’ils préten- 
doient, au contraire ils furent caufe, que 
les Papes étendirent encore les Annates* 

6c l’opofition , qui fe fit alors à la refer - 
' nation , produiüt le même éfet , la Cour. 

do 


7 Propterea quod'be- 
«cficia unita hujufmodi 
Amp lins vacarc nonfpera- 
rctux,* 8 c exindc Camcra 


Si Officiales Sédis A'pofti 
detrimentum non modi- 
cum paterentur. 

8 . fdrrt L'an i+7P^ 
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de Rome ne manquant jamais de gens,, 
qui débitent la do&rine qu'elle veut, 
pour juftifier tous les abus* Car Benoît 
XII . 9 qui fuccéda à J ean XXII. fous 
couleur de vouloir pourvoir aux béné- 
fices de perfonnes propres Sc fufilantes, 
fe réferva * feulement pour fa vie , la 
provifionde tous les bénéfices , qui va- 
queraient m Curia , ôc pareillement de 
tous ceux , qui viendraient à vaquer par 
la privation des. bénéficiers , ou par leur 
tranflation à d’autres bénéfices * de tous 
ceux qui feraient remis entre les mains 
du Pape i de tous les bénéfices des Car- 
dinaux, des Légats, des Nonces, des 
Oficiers de la Cour , des Treforiers des 
terres* de rEglife-Romaine , & des 
Clercs , qui , alant à Rome pour afaires, 
mourraient foit en alant , ou en reve- 


nant , à environ quarante milles de céte 
Cour i & enfin de tous les bénéfices, qui 
vaqueraient , à-caufe que leurs pofîéf- 
-feurs en auraient reçu quelque autre 1Q * 


K 7 Ces 


f J-aqu.es Fournier , R e- i} 54. ie 10. Décembre ; 
ligieux de l’Ordre de Ci- 10 Gerimus innoftris- 
ttciux , natif du Dioceft de dcfîdcriis , ut debemus , 
Ramez en Languedoc , élu en quod per noftrai diligea- 
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Ces réfervations , qui comprenoient 


tiae ftudium , ià quarum- 
iibct Ecclefiarum & Mo- 
nafteriorurh rcgimina , & 
alia bénéficia eccïefiaftica 
viri aflumantur idonci, 

S ui prxfint , & profint.... 

►mues Pacriafcnales, Ar- 
chicp. & Epifcop. Eccle- 
fias , & etiam Monafteria, 
prioratus, digmtates, pcr- 
fonatus , nec non canoni- 
catus & prxbendas , cxte- 
raque bénéficia ecclcfiafti- 
ca cum cura vel fine cura , 
C7V. nuncapudSedcm A- 
poft. quocumque modo 
vacantia, & in pofterum 
vacatura, nec non per de- 
pofitionem vel privatio- 
nem, feu tranflationem , 
aut muneris confecra- 
tionis fufpenfionem, per 
feL rec, Joannem Papam 
XXII. feu ejus audorita- 
«efaétas, 6c per nos , feu 
audoritate noftra facicn- 
das ubilibct. Nec non fi.... 
renuntiationem admitti 
per nos , vel audoritate 
noftra , contingerét apud 
fèdem prxdidam. Ac ec- 
iam perobitum Cardina- 
Ilum ac Officialium didx 
fèdis..... & quorumcum- 
que Lcgatorum» five Nun- 
tiorum, ac in terris Ecclc- 
fix, Romanæ redorum & 


.quan- 

thcfanrariorura.».. nune 
vacantia & in antea vaca- 
tnra , ubicumque didos 
Legatos vel Nuntios , Ceo 
redores aut thefaurarios, 
antcquam ad Rom. Cq- 
lianr redierint feu Venet- 
rint , rebus cximi contige- 
rit abhumanis. Nècnoh 
quorumlibec pro quibuf- 
cumque ncgotiis aa Rom. 
Curiam venientium , feu 
etiam recedentium ab ea- 
dem, h in iocis à dida Cu- 
ria ultra duàsdiàetas lega- 
lesnon diftantibüs , [c 
a-dire , en des lieux,, qui ne 
[oient pas à plies de deux bon- 
nes journées de Rome ] jam 
, forfan obierint , vel eos in 
antea tranfire contigerit 
r de hac 1 Uce Nec non 
etiam , qux per afl'ecutiOf 
nem quorumciïquë prio- 
ratuum, dignitatum, & a- 
iiorum bcneficiorunjt col* 
latorum , & cbnfcrcndo- 
rum in- pofterum , nuuc 
vacantia, &. in antea vaca- 
tura, difpofitioni & pro- 
vifioni noftra: , douée mi-* 
ferationis divinx clemen- 
tia nos univcrfalis Ecclc-- 
Cix régi mi ni prxliilere 
conceflent , refervamus, 
&CC. Ccte Decret, efl du mois- 
de fciimcr de l' année 1 3 3 5* 


♦ 
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quantité de bénéfices , refferroient fort 
l’autorité des Ordinaires , tk faifoient 
aufïï paffer beaucoup de bénéfices aux 
étrangers. T outefois on ne laifTa pas d’y 
eonfentir , fur ce que le Pape difoit , * 
que ce n^étoit que pour fa vie. Mais j 
c^eft folie de croire jamais , qu^une cho- 1 
fe établie pour quelque peu de tems par l 
un Prince , doive ceflfer au bout du ter- jj 
me , fi elle lui efk utile XI . Clément 
VI, 1 * fuccefl'eur de Benoit , fit les mê- 
mes réfervations, & cela fut caufe, qu’E- 
doüard I II. Roi d’Angleterre, défen- 
dit fous peine de la vie, de recevoir les 
provifions bénéficiâtes faites par le Pa- 
pe , atendu que tous les bénéfices du 
Roiaume pafioient à des étrangers , par 
le moien des réfervations &c des ex- 
pe&atives.Le Pape s’en plaignit au Roi* 
&: le pria de révoquer fesordresrleRoi 

répon— 

il Qux g r a via atquc point , quand on fut en paix. - 
intoleranda, l'ed ncceflua- Lorfyu un droit efl une fois é- 
te ..rmorum cxcufata, c- tabli, ilneflplut.au pouvoir 
tiaminpace mansêre , dit des Jujets d'empêcher , qu'il 
Tacite hijl. z. c’eft-a-dire , . ne Joit continué, O* même au - 
Les éxaéîions étoient excufces g mente, 
comme des chofes nccef'aires , i z Pierre Roger, Arche - 

ÇjT fans remède durant la vbque de Béotien , fils du Sei- 
gle erre , mais elles ne cefjcrent gneur de B^ofcen Limofin,.. 
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répondit aux létres du Pape , que les 
Eglifes d’Angleterre , enrichies par fes 
ancêtres , fe trouvoient pour vîtes d’é- 
trangers , & de gens indignes , contre 
Fintention des tellateursique Ton Roiau- 
me s’afoiblifibit de jour en jour par les 
proviiïons & les impolitions de la Gour 
de Rome j que le Pape eft pour paître, 

&• non pas pour tondre les brebis -, que 
les Rois , qui donnoient autrefois les 
bénéfices , en avoient oêtroié l’éleêtion 
au Clergé , à la prière des Papes * & que 
maintenant les Papes vouloient fupri* 
mer céte éleêtion , qu’ils avoient intro- 
duite , & s’en revêtir eux-mêmes * qu’à 
la fin il faudrait retourner au premier u- 
fage , c’eft-a-dire , que les bénéfices fuf- 
fent conférez par les Princes. Au refte , 
il prioit le Pape , de réformer les eho- 
fes, qui étoient au déshonneur de l’E- 
glife , & donnoient du fcandale au peu- 
ple. Ce diférend , qui dura tant que 
Clément vécut 5 fit , qu’innocent VI . 1 5 
fon fuccefleur , révoqua toutes les ré- 
fervations , par une bulle , qui commen- 

ÇOit, 

13 . Etienned' Albert > Limefin , Evêque de Clermont . - 
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çoit , Pafloralù , dont plu (leurs célé- 
brés Canoniftes font mention j car elle 


ne fe trouve point aujourdhui > non-plus 
que tant d’autres, par où nous aurions 
connoiffance des abus & des ufurpa- 
tions : Et l’on a même retranché des 


glofes tout ce qui ne favorifoit pas les 
prétentions Romaines. Mais \ les Indi- 
ces expurgatoires I+ que céte Cour fait 

de 

X4 Les Ecléfajliques , a tout altéré. Mais ce qui 
dit- il , dans Ton T raité de paroitroit incrciable , ft l’on 
Hnquifition , ont châtré ne le voioit pas imprime t c ef 
tous Us bons livres , en y fa- que Clément VIII. dans le 
primant tout ce qui pouvait Catalogue des livres défendue 
fervir a la défenfe deïautori- de ['édition- de fi* Un 

té temporelle. L'an i 6 oj.il jlatut , que tour les livres 
s 1 imprima à 1 {orne un livre d' Auteurs Cat cliques , écrits 
intitulé , Index cxpurgato- depuis l'an 1515 .[croient cor- 
nus , où furent marque x tous rigex , non feulement en y re- 
les endroits , qui dévoient être tranchant ce qui ne fer oit pas 
teiranehex dans quelques conforme à la doBrine de Ro- 
tAuteurs. Et par ce livre me, mais encore en y ajoutant 
chacun peut voir à l’xtl,quel- ce que l’on jugeroit à propos . 
les font les chofes , que l'on a [In libris Catholicorum 
shajigées , ou fuprimées dans recentiorum , quipoft an- 
plufteurs bons t Auteurs , qui num Chrifhanæ faluùs- 
Joutenoient l’autorité, que mdxv. confcripti funt , fi 
Dieu a donnée aux Princes, id, quod corrigendum oc- 
De forte qu aujourdhui F on ne currit paucis demptis , aut 
fauroit dire en lifant unit - additis > emendari poffe 
1 vre , quel ctoit le ftntiment de videatur > id correétores 
l' Auteur, n'y aiant pas moien faciendum curent, lin mi- 
<£y en trouver un autre , que nus , omnino deleatur. De 
r celui de la Cour de Rome, qui correélione libres um. $• ? • ] 


île 
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de tous les livres, pour les acommoder 

. **.*)*.»'. àfes 

£/ quoique <e précédé , a- Stathî, delcantur. ^ 
joute- 1 - il , n'ait été public , ce compte , tous les Princes 
que depuis fix ans ■ fi-e(f-ce font des tirant , car quelque 
qu'il avait toujours été exécu- jufles & religieux , qu'ils 
té (7 pratiqué depuis foixan- foient, ils ont tous une R A 1 - 
te-dix ans. Si donc la -vraie s o n-d’E Tir, <7 fans 
doélriue concernant l' autorité céte Pfaifon-d' Etat ,il n'y en 
des Princes ne fe trouve plus aurait pas un [eul , qui pu fl fe 
dans les livres , nous [avons, maintenir dans la poffejpan de 
qui l'en a ôtée , (7 s'il s’y en [es légitimes droits. Ainfi Frit 
trouve une toute en faveur Paolo a bien raifon de dire 
de; Ecléfiafliques ,nous J avons dans un endroit du livre 6 . de 
qui l'y a mife.Enfin,nous pou - ftn Concile de Trente > [que 
vons être bien certains , que la Cour de Rome ne trou- 
nous n'avons aucun livre con- va jamais un plus beau fe- 
for me a fon original. cret > pour abâtardir *ou 

Ét aans le §.x. il eft dit, plutôt , , pour abrutir, les 
que l'on corrigera toutes les uôtîïtnes,qüe de les priver 
profitions , qui font contré de la connoiftaticc , qui 
la Liberté , l Immunité , <7 leur eft ne'cefTaire, pour Ce 
lajurifdiûion Ecléfiaflique , de'fendre contre fe$ ufur- 
. (7 que l'on fuprimera tout ce pations. ] Qu'arrivera-fril 
qui autorife céte tirânnique laonc , fi nos Magtftrats conti- 
.police , que les fcculier s apel- nüent de fouflir , que les Et lé- 
lent fauffement R a i s on I [iafliques fupriment les bons 
d’Etat. Expurgandx ! livres! Le Docleur y qui a mis 
funt propofîtioncs , qux ! l’ Hi flair e du Concile de Treu- 
iunc contra libertatem , te de Fr a Paolo dans le cata- 
immuuicatem,& juafdic- 1 iogue des livres défendus de 
tionem ecclefiafticam. ' 1685 . apeutêtre eubon^e- 
Sous couleur de corriger , ou le , mais les plus habiles gens 
de fuprimer ces propo fiions , • du Ifoiaume ont dit , que fon 
l’ on retranche tout ce qu’il y a >.ele ne toit pas .félon la feien- 
de favorable aux Princes, i ce, O" qtiun Biblioteq Maire 
Item, qux ciraunicam po- fe devrait mieux connaître en 
litiam fovent , & quam livres. Et il y en a même , 
talso yocant Ratiodum qui. dijenty qu’en rendant uA 
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à les interets , avant que de les laiflèr im- 
primer, montrent bien pis. , : 

. Mais comme , peu d’années après , 
les réfervations furent remifes en ufagé , 
le même Edouard envoia , Pan 1371- 
un Ambafïadeur à Grégoire X I. tenant 
fa Cour à Avignon , pour le prier de les 
annuller entièrement. Après deux ans 
de délibération, le Pape les annuila tou- 
tes en 1 3 75 . mais fa mort , quiariva en 
137&. aiant fait naître un grand fchif- 
me , par lequel y aiant deux Papes , il 
y avoit aufll deux Cours Romaines, 
les frais doublèrent, & furent d’autant 
plus grans dans l’une êc dans l’autre, que 
les deux Papes avoient befoin de beau- 
coup d’argent , pour fe faire la guerre 
l’un à l’autre. Tous les moiens de d- 
rer de l’argent furent renouveliez , 
6 c les deux Cours vendoient ouverte- 
, ment les bénéfices , 8e en ôtoient le plus 
qu’elles pouvoient aux Collateurs ordi- 
naires. J ulque-là , la Cour Romaine 
n’a voit point montré à découvert, qu’el- 
le 

bon ferxice à la Cour de Rome > il en a fait un très -mauvais 
4 celle de France < . 
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le ne cherchoit que de l’argent : elle 
rendoit raifon de tout ce qu’elle faifoit, 
avec quelque aparence, ou de pourvoir 
mieux , que ne faifoient les Ordinai- 
res , aux bénéfices , ou d’en pourvoir 
quelques gens de mérité 15 * Mais Ur- 
bain V I. ne biffa plus à déviner pour- 
quoi il s’entremétoit de la collation des 
bénéfices, quand il déclara, que Pim- 
pétration des bénéfices , dont on n’au- 
roit pas exprimé la jufte valeur , feroit 
abfolument nulle. Autrefois, le bénéfice 
fe donnoit principalement pour les cho- 
ies fpirituelles , & les temporelles n’en 
faifoient que Pacceffoire , mais depuis 
on ne parla plus du fpirituel , &: l’on ne 
regarda plus à la charge, mais à l’émo- 
lumentj ce qui dure encore aujourdhui : 

de 

15 Etfi, dit Clément Y. ni nominis laudem. , & 
in temporalium dilpofi- 'ipfarum udliratem, pro- 
tionc bonorum habenda vidcatur ex merito Eccfe- 
fit diferetionis cautcla, fiafticis perfonis : ^ùm 
præcipuè ut ca dignè & juxtacanonicasfan&iones 
Iaudabiliter difponantur y nihil fit quod Ecçlefiae 
in ecdefiafticis tamen re- Dei magis officiât, quàm 
busmultô fortiùs invigi- quod indigni aflumantur 
lare noftra débet intcntio, ad rcgimcn animarum. 
Ht juxtaperfonarum cou- Extravag. Comm. I. }. tit. 
ditiones & ftatus, ad divi- de prjtbendis , j_,_ 
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de forte que, quand on donne aux Non- 
ces le pouvoir de conférer quelques pe. 
tits bénéfices , on ne décide , quels font 
les grans,& quels font les petits, que par 
le revenu s 6c dans les réfervations des 
Monaftéres, le fpirituel n’eft conté pour 
rien, tous ceux, qui paffent la valeur 
de 200 . écus, font réfervez, 6c les au- 
tres laiffez libres. Tout cela fert à la 
Chambre Apoftolique à recevoir F An- 
nate au plus jufle prix , car fi deux 
impétrent un même bénéfice , les bul- 
les de celui , qui l’a évaîüé plus haut â 
ont lieu , 6c celles de l’autre font milles. 
Quelques-uns difent , que c’eft métré 
les bénéfices à l’encant, 6c les donner 
au plus ofrant -, 6c les autres , que cela fe 
fait, afin que la Chambre ne l'oit point 
fraudée. Mais comme céte coniidéra- 
tion concerne l’article des Annates , re- 
tournons à parler du fchifme. 

1 6 Et a obliger ceux , qui plus chères que les premières 
ne l'ont pas exprimé , de pren- pour s'affurer le bénéfice im~ 
dre de fécondés provifions , petré. 

XXXIX. 

Perfonne ne nie, que ledéfordre ne ■ 

fût 
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fiat grand dans les Cours Papales , & ce 
qui le rendit encore plus grand , fut, 
que quelques Roiaumes , fcandalifez de 
tant de tromperies & de violencescom- 
mifes de part & d’autre , en vinrent à ne 
reconnoitre aucun des contendans. *. Si 
bienique ces Papes et oient contraints de 
tirer de ceux , qui reftoient dans leur 
qbeïïïance tout ce qu’ils euflent pu a- 
vou de tous enfemble. ’ 

. L’Alemagne refiifa de fè foumétre 
aux réfervations & aux expectatives , 
ëf les Ordinaires conféroient les béné- 
fices fans avoir <£ égard aux Bulles 1 
Romaines. Au contraire , Innocent VL* 
cnvoia , l’an 1359- un Légat en Ale- 
magne, pour en donner de nouvelles, 
moiennant paiement , à ceux qui a- 
voient été pourvu® par les Evêques, & 
pour compofer avec eux fur les fruits' 
déjà recueillis , lefquels leur étoient 

laifîez , 

I Si tous les Princes Chre- ne fe fuffentpas oflinez à vou- 
tiens euffent fait de même , loir con/crvcr une dignité, dont 
fans s'amujer à f e part iali fer Us n euffent retire' ni profit , 
pour une des parties , ce fckij- ni honneur . Chacun fait le bon 
me , qui dura cinquante ans , éfet > que firent les lé très de 
n eut jamais pu durer cinquan- fouftraétion > que le Roi de 
tefemaines . Car , ces Papes France publia l’an 1408. 
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laifTez , à condition d’en reftituer une 
partie à la Chambre- Apoftolique. Mais 
comme cela eût fait fortir beaucoup 
d’argent de l’Alemagne , l’Empereur 
Charles IV. en défendit la levées di- 
fant , qu’il faloit réformer les mœurs 
des Bcléjïajiiques , & non leurs bourfes. 
Toutes ces cbnfuhons s’augmentèrent 
encore en l’an 1409. qu’il y eut untroi- 
fiéme Pape * , à qui véritablement la 
France rendit obéxflànce, mais fans fe 
relâcher de l’Edit du Roi, fait trois ans 
auparavant , par où croient défendues 
les réfervations , les Annates , Sc les au- 
tres éxa&ions delà Cour de Rome,juf- 
qu’ à ce qu’un Concile général légiti- 
me en eût ordonné. Ce Roi n’étant pas 
fort capable de gouverner, tous les 
Edits venoient de Louis Duc d’Or- 
leans 1 * * , qui le gouvernoit : mais ce Duc 
aiant été tué 4 , il fut aifé au Pape Jean 
X X 1 1 1 . de recouvrer la collation des 

béné- 


i Alexandre Y .clu par les 

Cardinaux créatures des deux 

autres , en vertu deJa Souf- 

traâion^K? le Concile dePi- 
fe ordonna, 4 l'exemple de cel- . 


le, qui s'étoit faite en France. 
j Son frère. 

4 Par l'ordre de Jean 
Duc de Bourgogne , fon cou- 
fin. l’an 1407. 
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' bénéfices en France , en donnant au 
Roi , à la Reine , au Daufin , fie à la 
Maifon de Bourgogne , la nomination 
pour tous leurs ierviteurs , moiennant 
quoi il eut la difpofition de tout le relie* 
mais la Cour de Rome ne conferva ce 
droit , que jufqm’à la mort de ce Roi , 
dautant que Charles VII. fon fils re- 
nouvclla les Edits. 

En Italie , il fe fit aufii en divers lieux 
des réglemens , qui tendoient tous à 
ôter les abus. Balde raconte , que la V fi- 
le de Bologne même , entre plufieurs 
ftatuts 3 ordonna , que les bénéfices ne 
pourroient plus être conférez > qu’aux 
gens*de la ville , &: de fon territoire; car 
alors les Papes n’étoient pas fort confi- 
dérez , témoin ce qui fe fit à Florence, 
où j ean XXIII. qui y étoic avec fa 
Cour , fut privé pour cinq ans de la col- 
lation des bénéfices de cet Etat , au fu- 
jet d’un certain défordre arivé pour un , 
qu’il avoit conféré 5 . 

En 

5 Florentinipropter u- ineorum dicionc, priva* 
nicum abulum à Papa verunt Joannem XXIII. 
commiflum in confcreiv Papam in eorum civitatc 
do unam Abbatiam, Gcam tune degentem, potefta- 
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En ces temslà il s’inventa desclaufes 
inextricables à métré dans les bulles, en 
diftinguant les fupliqiœs fignées, con - 
ceJJ'um , d’avec les autres, lignées fiat ; 
& les bulles expédiées avec la claufe, 
motu proprio , d’avec celles , qui por- 
toient la claufe anteferri 6 , laquelle fait 
la condition meilleure 5 d’où il arivoit , 
qu’il s’impétroit plufieurs bulles fur un 
même bénéfice , & outre la multiplica- 

L tion 

te conferendi bénéficia, tatus efi: , ut morientibus 
in corum dirione fita , Cardinalibus , qui fimo- 
ufque ad quinquennium. niam oderant , fummo- 
Molin&us in notis adSena - perè lxtaretur , velut Ii- 
tus-conjultum contra, abujus beras habenas habere in- 
Pap. cipiens ad fimoniam pu- 

6 Toutes ces rubriques blicè excrcendam. Plus 
commencèrent jous le Ponti- ofterenti indiferiminatim 
ficat de Boniface I X. Pape vendebat prioritates data- 
de Pjsme , & fous celui de rum. Etnæcmerciraonia' 
Benoit XIII, Paped’yivi- palam in Curia multis an- 
gnon. BenedicVus XIII. dit nis exercuit : & adhuc 
Charles du Moulin dans fes priorcs mercatores elude- 
notes fur l'Edit donné l'an bat, inventa claufula, An- 
1406. contre les éxaflions teferri , pro flore- 
de la Cour de Rome , mul- nis; & hos rursùs per prê- 
tas valdè anomalas Si ex- rogativam Antelatio- 
orbitantes beneficiales & nis prô$o. ducatis; fixis 
alias gracias , pecuniæ e- etiam multis regulis Can- 
mungendje gratia, facie- cellariæ, quaspretiorefi- 
bat ,1’equendo in hoc Bo- geret,ut latè fcribitTheo- • 
nifacium IX. impium doricus à Niem , qui illis 
corrivalem fuum , qui ad- ptæfens adfuit,W.i.cd/>.<>. 
côSimonem Magumimi- & feq. . * 
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tion des Annates , il naiffoit encore des 
procès , qu’il faloit enfuitë pourfuivre à 
Rome, au grand profit de cete Cour. 
Et quand une des parties venoit à mou- 
rir , on lui en fubflituoit une autre , pour 
en tirer une autre Annate , .& , par là , 
f^ire durer le procès. On s’avifa encore 
des claufes , fi alterï. fi neutri. Jinulli. 
Par Qii le bénéfice fe donnoit à un troi- 
iléme, le procès durant encore entre les 
deux premiers. Pour ôter donc la con- 
fufion , 6c aréter le cours des procès > 
les Princes furent contraints de rendre 
le droit de connoitre du poiïefloire des 
bénéfices aux Magiflrats féculiers , fur 
qui les Ecléfiaftiqucs l’avoient injufle- 
ment ufurpé , par la connivence des 
Princes. 

Mais les réglemens , qu’ils faifoient 
pour obvier à toutes ces nouveautez , 
donnoient ocafion à la Cour de Rome 
d’inventer d’autres moiens , tant pour 
fairelcsmêmes éfets fous d’autrer pré- 
textes, que pour fupléer , par la mul- 
tiplicatiom'des nouveaux droits , à tout 
ce qu’elle ne pouvoit plus faire dans 

les 



pipr'' — 
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les chofes , où les Princes avoient mis 
ordre. 

XL 

Ce fut en cetems-là meme, que na- 
quirent les Rejïgnatrons , non pas cel- 
les , qui font bonnes 6c louables , car cel- 
les-là font tres-anciennes 5 mais quel- 
ques autres , que le monde n'aprouve 
pas aujourdhui. Il n’avoit jamais été 
permis aux EcléfiaftiqueS , de laifferde 
leur propre autorité la charge , qu’on 
leur avoit donnée , car il étoit bien jüf- 
te , que quiconque s’étoit deftiné à un 
fervice , 6c en avoit reçu la récompen- 
fe , c’eft-a-dire , un bénéfice , perfeverât 
dans fon miniftére. Néanmoins, com* 
me il pouvoit furvenir une caüfe légiti- 
me, pour laquelle il fût nécefTaire , ou 
du moins utile au public , ou à des par- 
ticuliers , que quelqu’un fe défit de fon 
bénéfice, il fut mis en ufage, d’y pou- 
voir renoncer , avec la permifllon du fu- 
périeur j 6c les caufes , qui paffoient a- 
lors pour légitimes , étoient , la maladie 
de corps , ou d’efprit , une vieilleffe in- 

L 2 capa* 
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capable d’agir 1 , le danger de réfider 
dans un lieu, où l’on avoir depuiftans 
ennemis. Dés que l’Evèque acceptoit 
la renonciation , le bénéfice étoit cenfé 
vacant , 6c le collateur , à qui il aparte- 
noit, le conféroit avec les mêmes for- 
mes, que s’il eût vaqué par mort. En- 
fin, vint la coutume de renoncer , non 
pour aucune caufe prefiante, mais feu- 
lement pour faire palier fon bénéfice à 
la perfonne qu’on vouloir. Et comme 
c’ctoitune chofe nouvelle, il falutauf- 
11 lui donner un nom nouveau, qui fut, 
rejîgnatio ad favorem , parce que céte 
réfignation fe fait feulement pour faire 
avoir le bénéfice au réfignataire. 11 eft 
bien au pouvoir du fupérieur de recc^ 
voir, ou non , la renonciation , mais il ne 
peut la recevoir , que pour donner le bé- 
néfice au fujet nommé par le réfignant. 

Céte 

foient retraite clans quelque 
Mouajlcre , pour s’y rceolli- 
ger ,07“ Je préparer à rendre 
compte de leur adminif ration 
ait Jouvcrain y âge. 

Frà Paolo a dit à la fin de 
l’article 7 . que Saint ^ lu - 
gu/lin étant devenu vieux fe 
donna un ftccejfeur. 


i Souvent , d;t Mczcr ai 
dans la vie deFilipe-Au- 
•gufle , les bons Prélats , qui 
n’avoicnt point été porte * à 
l'Epifcopat par d'autre mo- 
tif, que par celui d'une puij - 
Jante vocation,lors qu’t h / en- 
taient diminuer leurs forces , 
y uit oient l'Evùché , CT fai- 


Cete forte de réfignation étoit bien 
un moien de rendre les bénéfices héré- 
ditaires } & , par conféquent , prejudi- 
cioit à POrdre Ecléfiaftique j maisauf- 
fi elle tournoit au profit de la Cour de 
Rome , en ce que la collation du béné- 
fice devenant plus fréquente } il lui en 
revenoit plus d’Annates. L’avarice Sc 
les autres convoitifes mondaines enfei- 
gnérent encore à plufieurs à impétrer 
& à recevoir des bénéfices , non pas en 
intention de les garder toujours , mais 
pour en jouir jufqu’à ce qu’il en vinft 
de meilleurs , ou pour en mieux né- 
gocier quelque mariage , ou quelque 
autre genre de vie j ou enfin > pour les 
garder à quelque enfant , qui n’étoit 
pas encore en âge * chofe , que les gens 
pieux ont toujours blâmée. C’ëft mê- 
me l’opinion commune , que quicon- 
que reçoit un bénéfice en vüe d’y re- 
noncer , ne peut en confcience en rece- 
voir les fruits j ce que d’autres , qui ont 
la confcience plus large , ne veulent pas 
dire de tous en général , mais feulement 
de ceux , qui reçoivent , quoiqu’ils 

L 3 aient 
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aient deflein d’abandonner l’état éclé- 
iiaftique. Et daurant que les réfigna- 
lions ad favorem aportent du profit à 
celui, qui les reçoit, la Cour de Ro- 
me , pour en avoir tout l’émolument , 
défendit aux Evêques de les recevoir, 
réfervant ce droit au Pape feul. Mais 
comme beaucoup de bénéficiers , Ten- 
tant aprocher leur fin , prenoient un 
fucçefleur par céte voie , la Chancelle- 
rie Romaine fit une régie , que la réfi- 
gnation in favorem ne ferait point va- 
lable, fi le Bénéficier malade ne furvi- 
voit vint jours après l’acceptation du 
refignataire. 

X LL 

Tant que dura la Guerre delà Ter- 
re-fainte , bu qu’il y eut encore efpé- 
rance de la recommencer , il aloit beau- 
coup d’argent aux Ecléfiaftiques pour 
ce pieux deffein : mais quand toute ef- 
pérance fut perdue à cet égard , les o- 
frandes des Fideles cefierent aufli. Co- 
te fource étant donc tarie , l’on s’avifa 
d’introduire en la place les Indulgences 
' & les 
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& les rémifllons pour ceux , qui contré 
biieroient de leur bourfe à quelque œu- 
vre de piété, &tous les jours il s’infti- 
tuoit de ville en ville des œuvres nou- 
velles, en faveur defquelîes Rome don- 
noit des Indulgences ; ce qui raportoit 
un grand profit à l’Ordre Clérical , &: 
à céte Cour , qui y participoit: Et la 
chofe ala fr loin , que Pan 1517* il en a- 
riva en Alemagne le changement , que 
chacun fait x . De nôtre tems Pie V. fit 
uneconftitution, par où il annulla tou- 
tes les Indulgences concédées avec la 
claufe de l'aide des mains 2 , c’eft-a-dire, 
à condition de donner de l’argent ; mais 
.cela n’a pas encore arèté le cours de cé- 
te collecte. Car bien que les Induigen- 

L 4 ces 

. 1 Le fchifme de Luther, [& alias quomodolib'et 

î Omnes & fingulas j concellàs}proquibascon- 
indulgentias , etiam per- fequendis tnanus finit por- 

petuas per quofeum- rigendæ ad tutrices , & quæ 

que Romanos Poutifices qua:ftuandi facultatem 
prædecefloresnofhos, ac quomodolibet continent., 
etiam nos , fub quibuf- au&oritatc apcftolica , 
cumque tenoribus & for- tenore prsefentium , per- 
mis , ac cum quibufvis. petuù revocamus , caJla- 
«laufiilis Sc decrètis, ac ex mus , irritamus, & annul- 
quibufvis etiam urgent if- tamus, ac viribus vacua- 
iimis caufis , etiam cautà mus. V II. Décrétai, tit.i <. 
rcdemptioniscapcw'orum, cap.i. 
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ccs fe donnent maintenant fans céte con- 
dition , néanmoins on met à l’entrée 
desEglifesdes trons, à la vue desquels 
le peuple croit , qu’il n’obtiendra point 
de pardon , s’il a y met une ofrande. 

X LIL 

Au tems du fchifme , dont nous a- 
vons parlé, il fembloit, qu’il ne reftoit 
plus d’efpérance aux Eglifes de pou- 
voir encore aquérir des revenus & des 
biens-immeubles. Déjà, les Moines ne 
palfoient plus pour gens de fainte vie , 
& la ferveur des Croifades n’étoit pas • 
feulement atiédie , mais tout-à-fait é- 
teinte. Les Religieux Mandians , qui 
ont tous été inftituez depuis l’an 1200. 
avoient du crédit , à-caufe qu'ils s’é- 
toient entièrement dépouillez du pou- 
voir d’aquérir des biens-fonds, 6 c a- 
voient fait vœu de ne vivre que d’au- 
mônes i de forte qu'on croioit , que l’a- 
quifition des biens- :;mmeubles en de- 
meureroit là. Mais Rome trouva un bon 
expédient , qui fut de permétre à ces 
Religieux d’aquérir des fonds, en ver- 
tu 
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tu d’un privilège du Siège Apoftoli- 
que y puifque leur Règle le leur défen- 
doit. Or comme force-gens , qui les 
afeèfcion noient , cherchoient à leur fai- 
re du bien , mais ne favoient par quel 
moien, celui-ci ne fut pas pluftôt trou- 
vé y que leurs Couvens en Italie , en 
Elpagne , 6c en d’autres pais , devin- 
rent en peu de tems riches en fonds. La 
France feule s’opofa à céte nouveau- 
té, difant , que puifque ces Religieux 
étoient entrez chez elle avec un infti- 
tut de pauvreté , il faloit qu’ils y reftaf- 
fent , 6c jufqu’â-préfent elle ne leur a ja- 
mais voulu permétre d’aquérir 1 ; au 
lieu qu’ils ont fait des aquifitions tres- 
confldérables ailleurs , particuliérement 

« L 5 dans 

I Le Parlement de Parût ! pour atirer à foi les biens des 
dit-il fut la fia de fon Hif- j féculiers . Car ccte Courlaif~ 
toire du Concile deTrcn- \fe premièrement aquérir du 
te , naprouvoit point le de- j crédit aux Moi tes par ce 
cret , qui permet aux Or - 1 vœu frécieux de pauvreté , 
dres Mar.dians de pojféder qui les fait regarder comme 
des biens-immeubles , difant, des %ens , qui n'ont aucun- 
que ces Religieux aiant etc \ inter cjl, CT font tout par cia- 
reçus en France fous un in(ti- : rite ; CT puis quand ils fe font 
tut tout contraire, il riétoit \ mis en réputation, elle les dif- 
pets jujle de les y foufrir au- \ penje de leur vœu , pour leur 
trernent ; CT que c'ctoit un donner moien de s’ enrichir, 
artifice de la Cour de I^omc ' ■ 
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dans le tems du fchifme , que tout le 
refte de POrdre Clérical avoit peu de 
crédit. 

Le fchifme fut éteint dans le Conci- 
le de Confiance, Pun des Papes aiant 
renoncé z , & les deux autres i aiant é- 
té dépofez } &: l’an 1417. fut élu Mar- 
tin V.* Tout le monde efperoit, que 
k Concile & le Pape remédieroient à 
tant d’abus , qui s^étoient gliflez dans 
la difpenfation des bénéfices, &en é- 
fct le Concile propofa au Pape la réfor- 
mation des réfervations, des Annates, 
desExpe&atives, des Commandes, 8 z 
des collations: mais le nouveau Pape, 
& fa Cour 5 afpirant à retourner à Ro- 
me , 8 c tous les Pères du Concile étant 
ks d’être abfens de chez eux, on con- 
vint aifément de rcmérre la difcufîion 
d’une matière fi feabreufe , 8 ç qui de- 


man-' 


x feanXXIII.aprés s’ê- 
tre enfui du Concile y a~ 
Voir été rament & depojé. 

z Grégoire- XIL O" Be- 
noit Xllt 

4. O ton Colonne- y créé la 
\eüle de S+Martniypc qui lut 
■Vtft.pscndxekncm^ 

1 £4 k tria. Cour. 


craign oient également > que- 
ls Concile ne fe mêlât de trop 
de chef es ne pénétrât dans 

les fecrets de la domination 
Papale. Le Concile fut clos, 
le %i. isfirit de l’an 141 8'. 
apres avoir dur é trois ans CT 
demix 
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mandoit beaucoup de tems , au Conci- 
le , qui fe deroit tehir à Pavie , dans 
cinq ans. Les François ne voulant pas 
atendrece Concile, il fut ordonné par 
Arreft du Parlement de Paris, que le 
Pape ne fèroit point reconnu , qu'il 
n’eût accepté PEditduRor,quifupri- 
moir les réfervations , 6c les. éxa&ions 
de deniers. Lors donc que Martin eut 
envoié un Nonce en France, pour don- 
ner part dp fon éle&ion , le Roi répon- 
dit, qu’ il le reconnoitroit , à la charge 
que les bénéfices éleétifs fuflent con- 
férez par éleélion , 6c les réfervations 
6c les expe&atives- abolies. Le Pape y 
confentit pour lors , mais, après qu’il 
eut gagné quelques Membres de l’U- 
niverfité , il eflaia , l’an 142 z, de faire' 
pafler les ré fervation s. T outefois il n’y 
pût réüfiir , 6c l’on procéda même par 
emprifonnement contre tés adhérans ^ 
Et fur ce qu’il mit la ville de Lion en 
interdit 7 , le Parlement orddhna de n’y 
point obéir , 6c le diférend durajufqu’à, 

L <S T424* 

<t Le l{e$eu v de l'Uni'- r 7 caufe quelle ob[er.- 
ver [ité Q aiv-'rs. autre* fi- voit l'Edit du !{cL 

pA , ■ 
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1424- <l ue k R°i s’acorda avec lePa-~~ 
pe, à condition que toutes les collations 
faites avant l’acord fuflent tenues pour 
légitimes , moiennant quoi tous les com- 
mandemens du Pape feraient acceptez 
à l’avenir : Mais le Procureur 8c l’Avo- 
cat Généraux , 8c beaucoup de fei- 
gneurs s’opoférent à l’éxécution , 8c par 
leurs remontrances au Roi firent aler 
l’acord en fumée. 


XLIII. 


Dans ces entrefaites s’euvrit le Con- 
cile de Pavie 1 , qui fut auili-tôt trans- 
féré à Sienne 2 * * , 8c prontement fini 5 , 
ne s’y étant traité aucune afaire d’im- 
portance , mais feulement fait efpé- 
rer, que le Concile, qui fe célébrerait 
à Bâle , à fept ans de là , réformeroit 
tous les abus. Au bout de ces fept ans, 
Martin mourut, & eut pour fuccefïeur 
Eugene IV.* fous qui le Concile de 


I Vers la fin de l'an 

1 415. 

x Parce qu’il ne fe trou- 

vait per forme à l'ouverture 

que les Nonces du Pape , O" 
dcuxAobc\ Bourguignons , qui 


Bâ- 

fai [oient fix hommes en tout. 

} Car il craignoit horri- 
blement d' etre dpofe par un 
Concile.comme Jean XXIII. 
[on prédéceffeur. 

4 Gabriel C ondolmier ne- 
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Bâle y fit ce réglement fi neceffaire 8c 
fi long-tems atendu contre les abus 
de la collation des bénéfices. Tou- 
tes les réfervations furent défendues/ 
excepté celles des bénéfices , qui va- 
queraient en Cour de Rome j 8c les 
expectatives , les Annates > 8c toutes 
-les autres exactions de céte Cour , a- 
bolies. Le Pape voiant refiferrer fon 
pouvoir , 8c retrancher fes revenus , 
réfifta au Concile , 8c tâcha premier 
rement de le transférer en quelque 
lieu , où il pu A: être maître des Pré- 
lats * j mais leur opofitiôn l’empêcha 
d’y réiilfir , 8c il y eut plufieurs con- 
teflations entre le Concile 8c le Pape, 
auxquelles les gens pieux trouvoient 
de jour en jour quelque tempérament. 
Cependant , ils ne laifierent pas d’en 
venir à une rupture irréconciliable , le 
Concile voulant abfolument remé- 
dier aux éxaCtions , 8c le Pape cou* 

L 7 ferver 

\eu & créature de Grégoire logne } Mille de P Etat Ecléftaf - 
XII. déÿofc en : 51^. ' tique. En 1438. il lelruns- 

5 Ouvert le 13 . de J-uil- fera À Fer rare , O" en 1 43 9 % 

k/1451. à Florence» 

6 11 vouloit le métré à B o- 
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fervev Ion- autorité ôc fes finances. Le 
Pape cafia le Concile , ôc le Concile 
deftitua le Pape ? , &en élut un autre % 
d’où naquit un nouveau fchifme dans 
l’Eglife. La France ôc l’Alemagne re- 
çurent les decrets de ce Concile > Ôc l’an 
. 1438. fut publiée en France céte fameu- 
Jfe Pragmatique 9 , qui rendit les élec- 
tions aux Chapitres,^ les collations aux 
< Ordinaires , Ôc abolit les réfer vations, 
comme a voit* fait le Concile de Bâle, 
r - XLIV. L’I- 


7 II n'y eut jamais , dit 
Mezerai, de parfaite intel- 
ligence entre lui CT les Pè- 
res de ccte fainte ajfembbée. 
Car fi de leur cote les Pères fi- 
rent connaître, <ju'ils vouloient 
métré un frein à [on autorité , 
en foutenant fortement céte 
ancienne règle , que le Con- 
cile cft an dcflus-du Pape : 
il montra aitjji que- fin plus 
grand defir étoit de lesfèpa- 
rer. Dans layie de Char- 
les: V 1 1. 

8 , tAmê VIII. Vue de 
Süvoie , qui avait réfigné [es 
Etats à fin fils r pour Je fai- 
re hermite , & quita pour- 
tant fin hermitage , pour è- 
tre Pape. Il fut élu en 1459. 
& reconnu delà France, de 
P Allemagne, , O 4 de la plus. 


grande partie de l'Occident , 
jufqu 'à la mort d'Eugene, au- 
près laquelle les Princes s’e- 
tanttournez du côté de Nico- 
las V . il fut obligé , moitié 
par prières, moitié par mena- 
ces , de confentir à la réunion 
de l'Eglife , en renonçant ait 
Pontificat ; ce qu'il fit en 
ï 449. dans le Concile , qu’il 
avait exprès transféré de Bâ- 
le a. L au fine en Siufc.^Aprcs- 
quoi l'es Pères confirmèrent 
t'clcélion dé Nicolas faite* 
deux ans auparavant à Ro- 
me par les Cardinaux du par- 
ti d’Eugène . ^Améavoit pris, 
le nom de Félix V. 

9 Mezerai l'apellc , le- 
rempart de l’Eglife- Gallica- 
ne.. 
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XLIV. 

, \ 

L’Italie n’aiant point reçu ce Conci- 
lie , les réfervations ne manquèrent pas 
d’y prendre pié ; chaque Pape les re- 
nouvelle même (ans dificulté, ôc intro- 
duit encore de nouveaux droits fur les 
bénéfices , lefquels ne font jamais ôtez , 
fi ce n’eft > quand on trouve le moien 
de faire le même éfèt par une voie plus 
aifée. Jules IL & Léon X. intreduhi- 
rent les réfervations mentales , autre- 
ment dites réfervations în pettore 1 , lef- 
quelles ne fc publiant pas comme les 
autres ne fe favoient , que lorfque I’Or- 
dinaire venant à conférer un bénéfice 
vacant , ou quelqu’un à le demander., 
le Dataire répondoit, que le Pape Ta- 
voit réfervé mentalement 1 * fuperchc- 
tie, qui dura quelques années, maisquf 

cefîà . 

i C’eft-a-dire , gardées les bénéfices , que de Joufrir y 
dans le cœur* qu'il donnât valeur à une. 

z Jean Snarez > Bvêqtte penfcc non communiquée , non 
dje-Coïmbre en Portugal, opi- publiée, & que l'on pouvoit 
nant au Concile de Trente fur jufïcment croire n'ëtrei/emie 
le sréfer votions mentales , -les au Pape , qu' après la vacan- 
apelh des larcins , CT dit > ce arivée. Frà Paolo HifL. 
qu'il vaudr oit- mieux laijfer du CoilCÜeilY. JL. 
eci Pape collation ùe taux . 
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cefla en fuite* , parce qu’elle devenoit 
incommode & infru&ueufe à la Cour 
de Rome 3 4 . Les autres moiens alérent 
tous jufqu’à l’excès , car quant auxre- 
Hgnations in fav or em , déjà fi bien é- 
tablies , on y ajouta l’abus de réfigner 
feulement le titre du bénéfice, en s’en 
réfervant tous les fruits $ ce qui au fond 
étoit refter le maître du bénéfice com- 
me auparavant , la réfignation ne ten- 
dant qu’à fe donner un fuccefléur, qui 
de nom fiat bien le titulaire , mais qui en 
éfet n’eut rien au bénéfice durant la vie 
du réfignant. Et pour empêcher , que 
le nouveau titulaire ne puft fe rendre 
maître de quelque chofe , en voulant 
recueillir lui-même les fruits , & les 
donnerait réfignant, il fut établi, que 
non feulement tous les fruits feroient 
réfervez au réfignant , mais encore, > 
qu’il pouroit les éxiger de fa propre 
autorité. Ainfi , le réfignant ne diféroit 
en rien du maître total , fi non en ce 

que, 


3 Les refermât ions furent 
défendu ’j ; ar le Concile de 

Trente. Chapitre 19. de la 
Reformât ion , de U fejjion 24 . 


4 Qui avait à efjùier tous 
les jours des contraùiflions O 4 
des opofi lions de la part des 
coüuteurs ordinaires. 
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que , fi le titulaire mouroit avant lui , 
il reftoit bien en polfeflion de tous les 
fruits du bénéfice , mais non en droit 
de choifir un fuccelfeur * de forte que 
le collateur pouvoit donner le titre à 
celui qu’il vouloitqui fuccedât au bé- 
néfice , après la mort du réfignant. 
Mais la Cour de Rome trouva encore 
un tres-bon réméde à cela > & ce fut le 
Regrés s . 

5 Ccft-a-cîire , le Retour, 

XJLY+ . 

Dans les premiers temsde l’Eglife, 
il fe gardoit un ufage , que quiconque 
étoit ordonné à une Eglife, ne quitoit 
jamais fa charge, pour avoir un plus ri- 
che , ou plus honorable bénéfice. Cha- 
cun croioit , que c’étoit même beau- 
coup , que de faire fa fonétion tout au 
mieux. Quelquefois le Supérieur , fau- 
te de trouver un homme propre à quel- 
que grand emploi, qui vaquoit, y trans- 
féroit une perfonne de mérite , qui en 
éxerçoit un moindre $. & céte tranfla- 
tion fut depuis fi recherchée , foit pour 
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la commodité , ou pour le profit 3 que 
d'inufitée qu'elle avoit été fi long-tems* 
elle devint tres-fréquente. Et la paf- 
fion de monter plus haut fut fi forte , 
que tres-fouvent on laiffoit fon bénéfi- 
ce > pour en impétrerun autre* d'où il 
arivoit quelquefois de perdre tous les 
deux , quand l'impétration fe trouvoit 
vicieufe. Pour obvier à cet inconvé- 
nient 3 l'ufage fit paffer en droit , que , 
fi l’obtention du fécond bénéfice ne 
pouvoir avoir lieu , l’impétrant , fans 
autre façon , retourneroit au premier* 
èz cela s’apelloit Regrés. A l’imitation 
de cet exemple , on s’avifa de permétre 
au réfignant , en cas que le réîignataire 
mourût , ou renonçât à fon titre , de re- 
tourner y fans autre formalité , au béné- 
, fice réfigné * & en cas , qu'il eût réfigné 
avant que de s’en être mis en poffeflion, 
(cas y où le Regrés ne fauroit avoir lieu) 
de pouvoir la prendre par accès & par 
entrée 1 9 fans paffer par les mains du Ju- 
ge: &: cela s’apella Regrés. Maisle Pa- 

pe 

i C’eft-a-dirc > comme entrant pour U première fois dans 
le bénéfice. 
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pe s’eft toujours refer vé a lui feul , fans 
le communiquer jamais à d’autres , le 
pouvoir de recevoir & d’admétre les 
réfignations, faites avec ces conditions, 
& de donner le titre au réfignataire avec 
obligation de lcsfubir. C été invention 
étoit condannée de tous les Ecrivains, 
&; particuliérement des Univerfitez de 
France , & le Parlement de Paris dé- 
fendit de s’en fervir. Comme l’on ne la 
pouvoit couvrir d’aucun prétexte fpé- 
cieux de l’Antiquité , &: qu’il y avoit 
des gens, qui faifoient confcience, 6c 
avoient honte y de s ? en acommoder , on 
trouva , pour les contenter , un autre 
moien , ancien dorigine , mais, ainli 
qifil arive d’ordinaire , mefuré au be- 
*fpin des afaires préfentes. Ce fut la 
Coadjutorerie. 


XL VI. 

C’étoit une tres-ancienne 6c tres- 
loüable coutume des Eglifes , que lori- 
qu’un Prélat , ou quelque autre Minif- 
tre , étoit devenu ou inhabile , ou moins 
propre à éxercer fa charge , foit de ma- 
ladie 
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ladie de corps ou d’efprit , ou autre- 
ment , il prenoit lui-même , ou bien fon 
fupérieur lui donnoit un Aide , pour 
partager avec lui les foins de l’emploi. 
Mais ce Coadjuteur ne fe mêloit de 
l’ofice, ou du bénéfice, que durant la 
vie du bénéficier, à la mort duquel on 
élifoic un nouveau titulaire -, choie qui 
fut toujours aprouvée, ôc où il n’y eut 
jamais aucune opofition. Dans la fui- 
te , on s’imagina , que , fi l’on faifoit 
fuccéderle Coadjuteur, il en naîtroit 
un plus grand bien , parce qu’il feroit 
plus foigneux dans le manîment d’u- 
ne chofe, qui devoitêtre à lui, & ou- 
tre cela plus aimé des gens du lieu > 
qui le confidéreroient comme un hom- 
me tout à eux , & non comme un é- 
tranger. On fit donc le Coadjuteur à 
fucceflion future , & la délibération 
eut fes défenfeurs & fes adverfaires. 
Ceux-ci difoient , que toute fuccef- 
fion à bénéfice eft pernicieufe , com- 
me donnant lieu de procurer ou de 
defirer la mort d’autrui. Les autres a- 
léguoient le célébré éxemple de Va- 

lére , 
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1ère , qui prit Saint Auguftin pour fon 
Coadjuteur à fuccéder , mais cet exem- 
ple ne conclut guère bien pour eux, 
puifque Saint Auguftin même ne le 
voulut jamais imiter , 6c n’eut pas honte 
de dire, que fon prédéceflèur 6c lui a- 
voient fait cela par ignorance. Mais 
dans les tems , dont nous parlons , les 
Coadjuteurs à fuccéder ne fe donnoient 
pas feulement aux Evêques, 6c aux 
autres Miniftres chargez de quelque 
dire&ion , mais encore aux bénéfices 
fimples, où il n*ya rien à faire * de for- 
te que le Coadjuteur n’a que le nom , 
fans autre réalité , que celle de lafuc-' 
cefîion future , qui eft la chofe , que les 
Canons détellent li fort. 

En ce tems-là , chaque bénéficier, 
qui vouloit fe faire un fucceffeur , fe fer- 
voit indiféremment , félon fa fantaifie , 
de l’un de ces deux moiens , ou de la 
Coadjutorerieà fucceflion future, ou de 
la réfignation in favorem , 6c fe réfer- 
voit les fruits,- êcla faculté du rcgrés 5 
mais il n’y avoit que le Pape feul , qui 
puft autonfer ces fortes de difpofitions. 
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En Alemagne , comme le Concile 
de Bâle étoit reçu des uns , & non des 
autres 5 les Caufes bénéficiâtes y étoient 
di vertement jugées. Pour obvier aux - 
diffenfions, Nicolas V. 5c PEmpereur 
Fédéric II I. firent en 1448. un Con- 
cordat 1 de céte teneur , que les bénéfi- 
ces vacans en cour de Rome feroient re- 
fervez, au Tape & que dans le refie > 
des bénéfices éleéUfs j on procéderont 
par élection ; quant aux autres > ceux 

f ut vaquer oient feroient fix mois au 
*qpe j & fix mois aux Collât eur s ordi- 
naires : Avec céte claufe, que ^fi le Pa- 
pe manquoit de conférer dans le terme 
de trois mois les bénéfices qu'il auroit à 
remplir > la collation en Jeroit devolüe 
aux Ordinaires \ Ce Concordat ne 
« fut 

1 Conclu au nom du Tape rchicpijcopales , TLpifccpa- 
par le Cardinal Jean Carva- les , comme aujji les Monafié- 
jal , dit S. t Ange , Légat à res , Prieur ex. , Perfonats , 
latcre en~Alemagne. Canonicats , CT tous autres 

2. Il efi bon de métré ici bénéfices éclcftafliques avec 
un extrait de ce Concordat , charge d’ames, & fans ekar- 
pour fervir de Commentaire ge d’ames , féculiers & rcgtt- 
aux paroles de Frà Paolo. lier s , qui vaquent prefentc- 

( Nous refer vons , dit Nico- ment en Cour de l{pme , ou 
as V. a nôtre ordination y y vaqueront à l'avenir; mè~ 
difpofition & provifwn , tou- me les vacans par depofitton -, 
tes les Eglifef Patriarcales , privation > ou tranjlation par 
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fut pas reçu par toute l’Alemagne, & 


Nous faite ci-devant , ou a 
faire en quelque lieu que ce 
f oit > pareillement les bénéfi- 
ces vacans par le décès des 
Cardinaux O 4 des Oficiers 
du S. Siège , tant qu’ils tien- 
dront les dits Ofices : par ex. 
de Vice-Chance lier de Camc- 
rier , de Notaires , d' Audi- 
teurs ,de CorreÛeurs , d' Ab- 
bréviateurs ; O 4 les bénéfices, 
qui vaquent , ou qui vague- 
ront par la mort de nos Com- 
mtnfaux , Collecteurs , Rec- 
teurs , & Treforiers députez 
ou à députer , en quelque lieu 
qu’ils viennent à mourir ; de 
plus , les bénéfices de tous 
ceux, qui venant à Rome pour 
quelque afaire que ce foit , ou 
s'en retournant de cote Cour , 
feroient déjà décedez en des 
lieux diflans feulement de 
deux journées de chemin , 
pourvu que le lieu où fer oit 
arivc leur décès , ne fût point 
le 'lieu de leur demeure ordi- 
naire. Et de meme tous les 
bénéfices fcculiers ou régu- 
tiers , quepoffedoient autems 
de leur promotion ceux , que 
nous avons promus aux di- 
gnitez Patriarcales , Ar- 
chiépifcopales, O 4 Epifcopa- 
les y vacans maintenant , ou 
qui vaqueront à l’avenir. 

Dans les Eglifes Métropo- 



litaines & Catêdralesnon fu - 
jétes immédiatement au Siège 
Apoflolique , O 4 dans les 
Monafléres , qui y font im- 
médiatement fujels , les é- 
leélions fe feront librement y 
CT puis feront portées audit 
Siège , qui les confirmera , fi 
elles font canoniques. Et dans 
les Monafléres. Qui ne font 
pas immédiatement Jujets , O 4 
autres bénéfices -réguliers, 
pour lefquels ce nejl pas la 
coutume de recourir au faint 
Siège , les élus ne feront point 
obligez de venir à Rome pour 
leur confirmation , ou provi * 
f on", outre que ces bénéfices 
ne tomberont point fous les ex- 
peéîatives , ni les bénéfices des 
Moniales non éxemtes , fous 
la diff option du Pape. 

Quant aux autres bénéfi- 
ces , féculiers O 4 réguliers 
non compris dans les referva- 
tions exprimées ci-deffus,ncms 
n empêcherons point , qu’il 
ny foit pourvu librement par 
les Collateurs ordinaires , 
quand ils vaqueront dans les - 
mois de février , Avril, Juin, 
Aoufi, Oélobre, Décem- 
bre. Les mois de Janvier , 
Mars , Mai, Juillet , Septem- 
bre & Novembre , feront re- 
fervezau Pape: mais s’il a- 
rive , que les bénéfices , qui 
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quelques Diocefes depuis l’an 151 S.fui- 
vent le Concile de Bâle , qui abolit 
toutes les réfervations. Mais danjs la 

fuite 


vaqueront dans ces mois , 
riaient pas été conférez par 
le Pape dans les trois mois à 
conter du jour delà vacance 
connue dans le lieu du bénéfi- 
ce , la collation retournera à 
l'Ordinaire , ou à tout autre , 
à qui la diff>ofition enapar- 
tiendra. 

Mais cote dernière concéf- 
Jion aiavt donné lieu à beau- 
coup de procès , qui naifjoient 
de jour en jour entre ceux , 
que le Pape avait pourvus a- 
vant le terme expiré des trois 
mois , O 4 ceux , qui avoie.it 
obtenu la collation des Ordi- 
naires , lefqucls conféraient les 
bénéfices dés le jour qri expi- 
rotent les trois mois , pour 
prévenir les provi fions que le 
Pape pouvoit avoir faites fur 
la fin du terme > Grégoire 
XIII.// une bulle datée 
du J. Novembre 1 576. par 
laquelle il déclara , que la 
concejfion du Pape Nicolas V. 
ne donnait aucun lieu aux Or- 
dinaires , ni aux antres Col - 
lateurs , de difofer > après 
l'expiration des trois mois , 
des bénéfices autrefois com- 
pris fous céte concejjion pré- 
tendue ; mais aujji , qri à l'a . 


venir ceux , que le Pape aura 
pourvus de cesibcnéfices , fe- 
ront tenus, ou de ftgnifier leur 
impétration aux Collateurs , 
dans l'efface de trois mois à 
conter du jour de la vacance 
connue dans le lieu du bénéfi- 
ce ; ou de la publier de quel- 
que manière que ce feit dans 
le même lieu du bénéfice ; dé- 
clarant miles CT de nulle for- 
ce & valeur toutes lesdijpo- 
fttions CT provifions faites 
par les dits Collateurs , a- 
prés telle fignification ou pu- 
blication i CT fujfendant de 
la collation de tous bénéfices 
CT ofices tous Collateurs , 
qui 0 fer ont enfreindre fa dé- 
clarât ion, jufqu’à ce qu’ils en 
aient demandé pardon au 
faint Siège. 

Céte bulle de Grégoire 
XIII. montre, que quelques 
Concordats CT acommode- 
mens , que ies Papes fa fait a- 
’vec les Princes , ils croient 
toujours être en droit de les 
annullcry comme ri étant faits, 
à ce que prétend la Cour de 
I{cme y que par provifion CT 
pour un tems,jujqrià ce qu’ils 
puifent fe fervir de leur droit 
dans toute fa rigueur. 
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fuite du tems , ceux même , qui avoient 
reçu le Concordat âuicom m en cernent, 
celfépent de l’obfçrver , & s’en cxcu- 
foient 3 en d liant , qu’il n’avoit pas été 
reçu univerfellement j en forte qu’il per- 
dit tout^fa force en ceflant d’être en 
ufkge -, je ne dis pas dans les Villes, 
dont les Evêques & les Chapitres fe 
fontfépare^ de l’Eglife Romaine, mais 
même dans celles > qui relient fous fou 
obéilfance. L’an 1534. Clément VIL 
fit une bulle fevére, mais qui fut pref- 
que fans éfet 5 Grégoire XIII. en fit une 
autre en 1576. mais elle n’eut pas un 
meilleur fuccés. Le Cardinal Madru- 
ce 1 , Légat dç Clément VIII. s’en plai- 
gnit fbrt au nom du Pape , à la Diète de 
Ratisbonne de Pan 1594. mais ce fut 
en vain. 

La même diver fité , ou confiifion , 
dure encore aujourdhui , & la Cour de 
Rome n’a que deux remèdes: l’uneft 
que les Jéfuites , dans la Confefiion, 
obligent les bénéficiers x pat des motifs 

■ . M de 

• # A * • '*• * 

ï Louis , neveu de Criflo- i que de Trente , Cr [on fuccef- 
fe Madruce Cardinal Evè- J feur en cet Evêché, 
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de confcience, à prendre des bulles de 
Rome , pour les bénéfices, dont lés Or- 
dinaires les ont pourvus, & quelques- 
uns le font : l’autre eft , que lorfqu’il 
s’eft fait une éle&ion , ou une collation, 
qui déroge au Concordat , M Cour de 
Rome Fan nulle » & puis donne le bé- 
néfice à la même perlonne } expédient , 
dont elle s’eft autrefois fervie en beau- 
coup d’autres ocafions , & dont elle fe 
fert maintenant pour les bénéfices d’im- 
portance , à l’égard des perfonnes , 
qui dépendent d’elle en partie i non pas 
que cela lui foit utile dans le tems mê- 
me, mais parce que ces écritures , qui 
fe gardent foigneufement, lui fervent, 
dans la fuite , à montrer , qu’on lui a 
obéi j de même que tant de conftitu- 
tions, qui n’ont jamais eu leur éfet, font 
pourtant inférées dans les Décrétales , 
pour en tirer avantage.. 

XLVII. 

En France , la Pragmatique fut ru- 
dement ataquée par Pie 1 1. 1 mais con- 

ftam- 

i II crioit , garna , guerra , ufque ad captllos. 
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ftamment défendue par le Clergé de 
France , & par l’Uni verfité de Paris. 
C’eft-pourquoi le Pape s’adrefia au Roi 
Louis X I. &■ lui remontra , qu’il lui 
fiéroit tres-mal de foufrir , que l’on ob- 
fervât daijs fon Roiaume les decrets du 
Concile de Bâle > pour la diflolurion 
duquel il avoit pris les armes , tk reçu 
de l’argent du Pape Eugene I V. lors 
qu’il étoit Daufin *. Louis entra dans 
ces raifons , & révoqua la Pragma- 
tique 1 : mais les opoiitions de l’Uni- 
verfité , & les remontrance^ du Parle- 


ment, qui fe trouvent encore dans les 
regîtres , firent , que le Roi la rétablie 
au bout de trois ans 3 , après qu’on lui 
eut reprefenté , que , de compte fait au 
jufte , il étoit alé à Rome , en trois ans , 


* Il ajoute^ &c cju’il étoit 
parti de la Cour de Ton j 
pe're , pour quelque me- > 
contentement $ ce qui ne 
fait rien au fujet. 

i L'an 1461 .dans le qua- 
trième mois de j on régné. 

3 Paul 1 1 . qui fucccda à 
Pie y envoi a au Rpi Jean ; 
fofredi Cardinal , Evêque ! 
à'<_Albi , p oui lui faire vé- : 
riper la révocation de la 


M 2 qua- 

Pragmatique. Mais après 
que céte révocation eut paffé 
au Chajlelct , ce Cardinal 
trouva au Parlement Jean 
de Saint - Romain , Procu- 
reur-Général > qui y forma 
opojition ; O" à Jon retour au 
logis y l' Université > qui lui 
j ignifia fon apel au futur Con- 
cile y & puis ala le faire en - 
regijlrer au Chajlelet. 
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quatre million? pour les afaires bénéfi- 
ciâtes. Sixte I V. s’opofa à ce rétablif- 
fement , Sc , pour parer ce coup , fit un 
Concordat , qui Te voit encore , mais 
il ne fut pas reçu , & la Pragmatique 
refta. Innocent V 1 1 1. Alexandre VI. 
&c Jutes II. mirent tout en œuvre, pour 
la détruire 4 , fans pouvoir jamais en ve- 
nir à bout. 

4 Car ils craignaient hor- font de brider l'autorité P a- 
crible ment , que les autres pale par de fetnblables pra- 
Princes Chrétiens , à l’éxem - gmatiques . 
fie de la France > ne s'snifaf- 

XL VIII. 

Enfin , Léon X. fit avec le Roi Fran- 
çois I. un Concordat, par où la Prag~ 
matïque fut abolie , & l’éledlion des E- 
véques & des Ahbez otée aux Eglifes 
Catéd raies Conventuelles, &: trans- 

férée au Roi. Déplus , il fut conclu , 
que le Pape ne pouroit point donner 
& expectatives , ni faire aucune réferva- 
tion générale , ou fpéciale ; mais que 
les bénéfices , qui vaqueroient dans 
quatre mois de l’année [ ipécifiez ] fe- 
raient conférez par les Ordinaires aux 

Gra- 
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Graduez des Univerfitez * & ceins* 
qui vaqueroient dans les huit autres 
mois 3 donnez librement , excepté que 
chaque Pape pouroit obliger chaque 
collateur, qui auroit entre dix & cin- 
quante bénéfices à donner 3 d’en con- 
férer un félon la volonté du Pape * 6c 
deux , fi le nombre de fes collations é- 
toit de cinquante 3 ou de plus \ Il ÿ 
eût beaucoup de dificultez à faire ac- 
cepter ce Concordat, dont 1 * Uni verfi- 
té apella au futur Concile légitime* 
mais l’autorité & l’intéreft du Roi rem- 
portant, il fut publié^ mis en exécu- 
tion par toute la France C’eft ainfï 

M 3 qu’a- 

X Le Cardinal de Lor- de la Pragmatique , Crs’af. 
raine opinant au Concile de fura les l/lnnates , paiables 
Trente/ tir l'art if le de l'ékc- a chaque mutation des Eve - 
tien des Evêques, dit, que quesÙ" des ^XbbeX.. Cet à.- 
Léon X. & François I. a- -commodément , à la vérité 
voient partagé entr'eux la augmenta les revenus des P a- 
collation des bénéfices du pes , mais ternit fort leur ri- 
Roiaume , comme les chaf- putation > car on ne vit ja- 
feurs partagent leur proie * mais d'échange plus bizarre* 
fin du 7 ..livre de l'Hjtitoi- Le Pape ,qui ejt une Puiffart- 
çe du Concile. ce Jpirituclie prit le temporel 

Mais te que Mettrai dit peut lui , IT donna le jfrri- 
du Concordat efl digne de re- tuel [c'efl-à-dire lanomir 
marque. Léon X. dic-il ,fit nation des Eméchez] à un- 
ie Concordat avec François I . Prince temporel, 
par lequel il obtint l’abolition [ t Le Clergé de France y 
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qu’apres que tant de Papes depuis Pan 
1076. jufqu’à l’an 1150. avoicnt em- 
ploie les excommunications * , les con- 
spirations , & les révoltes , & fait per- 
dre la vie à tant de millions d’hommes , 
pour ôter aux Princes la collation des 
Evéchez, & en donner l’éleétion aux 
Chapitres } tout au contraire Pie 1 1 . 6c 
cinq de fes fuccefleurs 4 , ont combatu , 
pour ôter céte ele&ion aux Chapitres 
de France &■ la donner au Roi , comme 
fit enfin Léon X. Tant il çft vrai, qu’on 
change de do&rine & de créance , fé- 
lon qu’on change d’intérêts 1 . Lcsfpe- 
culatifs ont cm , que la raifon , qu’ont 
eiie ces Papes, eft, quePéxemple des 
élevions du Clergé tient en vigueur 

l’an- 

dit le même dans un autre I Empereurs excommuniez., fa- 
endroit , les Univerfitez, les voir, Henri IV. HenriY.Fé- 
Farlemens CT* tous les gens- déric I. Filipe I. Oton lY.Fé- 
de-bien ,y opoferent plaintes , dcric II. & Conrad. I. 
remontrances , protejlations , 4 Paul II. Sixte IV. Jn- 

apels au futur Concile : Tou- nocent VIII. Alexandre VI. 
tef ois au bout de deux ans , il CT fuies II. 
faluteederà F autorité abfo- 5 L’Auteur dit àlalc- 

liie, CT enregijlrer le Cortcor- tre : c'efl ainft que le change - 
dat au Parlement. ment des intérêts tire avec foi 

3 Depuis Grégoire VII. . le changement CT la contra- 
jufqts à Innocent. IV. c'cfl-à- rictc de la àoÜrine. 
dire , en zoo. ans, il y eut fept ] . 
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l’ancienne pratique & la dû&rine uni- 
verfelle de l’Eglife , toute contraire à 
la jnôderne * les autres font d’opinion * 
que lçs Papes en ont ufé ainfi , parce 
qu’il feroit plus facile de retirer la col- 
lation des Bénéfices des mains d’un Roi, 
qui feroit de petit efprit , ou qui auroit 
befoin du Pape , ; que de celles des Evê- 
ques & du Clergé. 

. François I. fit encore plufieurs Joix « 
pour régler le pofiefloire des bénéfices, 
& garda toujours le Concordat , mais 
Henri I I. fonfilsen fufpendit ^éxecu- 
tion ,, durant quelques années , qu’il 
fut eq guerre avec le Pape J ules III. au 
fujct de Parme V Car en 1551. il défen- 
dit de recevoir.de Rome aucune pro- 
vifion de bénéfices, voulant qu’ils fiif- 
fent tous conférez par les Ordinaires 7 . 

M 4 \ * Mais 

6 Dont lcDuc s' et oit mis j avait alumé la f ueré te , prît' 
fous la pr ote fl ion de la Fr an- ! U caufe du Pape , le Roi 
ce , pour pouvoir fe défendre , de France celle du Duc contre 
contre l’Empereur fin beau- le Pape & l'Empereur . 
pire , qui vouloit Je jaifir de 7 II difoit dans Jon Edit , 

Parme , comme il avait fait qu'ilnétoit pat jujie , que la 
de Plaifance. Le Pape cita , France four ni Jl de l’argent au 
le Duc à Rome, O" puis le j Pape , pour enf aire la guerre 
déclara rebelle , faute de s’y \ auxFran^ois-,que,parconfc- 
être prefenté -, l’Empereur , qui qucnt } il dcjcn.loit abfolümcnt 
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Mais quand la paix fut faite * le Con-' 
cordât fut rétabli» Les Etatsd’Orléans' 
tenus Tan 1561. fous Charles IÎXj né 
laiflerent pas -dé le réformer en beau-' 
coup de chofes *. Mais le Cardinal de 
Ferrare*, étant venu Légat en Fran- 
ce * dans un tems , que le Roiaume 
ctoit tout en combuftion y il obtint la 
fufpenfion des réglenlens faits à Or- 1 
kans 10 3 fous promette , que le Pape re- 
médieroit au pluftôt aux abus , qui a- 
voient donné lieu à ces réglemens : mais 
cela ne s’étant point encore exécuté , le 
Concordat fubfifte toujours. Et voila 

com- 

tf e pftrfer or ni argent- à Ro- ' Jet Papales , qui aujji bien ne 
tue y ou en tout autre lieu de fuf.foient pas > pour aquitcx la 
l'obu fiance du Pape, pour bé- confidence devant Dieu, 
néfices , dijpenfes , ou autres 8 C’ejl dans ces Etats 
grâces , fous peine de confifca- le Député du Clergé dit que 
tien aux Ecûfiafiiques , y l’on avait remarqué ,que Vbc- 
qutre cela y de punitionccrpo- rffte de Lutfr. > était née dans 
relie aux féculiers yapliquant la même anpée que le Con- 
le tiers de la confiscation a cordai 
ceux , qui les dénonceraient 9 Hippolite d’ Efie , de la 
Et le Procureur-Général y en ma fondes Ducs de Ferrare ^ 
faifant vérifier T Edit au Par- petit -fils du Pape ^{léxan- 
lement y dit, que ce ferait une dre VI. 
infigne folie aux François , de 10, JJn defqtiels défendait- 

fournir d la Cour de Écorne de de paier les fyinnates , ZT- 
quoi faire la guerre a leur eT envoier aucun argent à Rq- 
Roi. Outre qu’ils pouvaient me , ni pour bénéfices, ni peur 
fe paffer aifement ; des.difpçn? difftenfes. 
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comme les chofes fe font pafîees en-A- 

lemagne 6ç enFrance. 

• ' ‘ ; • XL IX. - ' il : ■ 


Mais l'étac , où nous avons dit en? 
dernier lieu , , qu’étoient ksafaires-de 
l’Italie , a bien changé de face depuis- 
la célébration du Concile de Trente r 
qui fit beaucoup de decrets contre les 
abus , qui regnoient alors dans la matiè- 
re des bénéfices. Il commença bien dés 
Fan 1547. à travailler, à cét.e réforma* 
tion, mais comme rien ne fut éxéciité* 
qiFaprés» fa clôture, qui fut en 1563. 
on peut dire , que tous fes decrets fe * 
raportent à céte-année-la. Son intention 
fut de remédier à trois chofes , la pre^ 
miére efk la pluralité des bénéfices * la» 
féconde, leur fucceffion héréditaire f 
la troifiéme , la non-réfidence. Pofir 
abolir la pluralité , il ordonna , que per* 
fonne, & meme un Cardinal ice, pou* 
roit tenir plus d’un bénéfice* &r que ft 
le bénéfice ne fufifoic pas pour entre- 
tenir le bénéficier, il en pouroit avoir 
encore un autre * qui fut feiïs charger 
• M f" ■ ’ :dV 
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d’ames. *. défendit les Commandes à 
vie des bénéfices à cure, comme étant 
une couverture pour en faire avoir 
deux \ Il commanda encore , qu*à l’a- 
venir 




i Quoniam multi ca, 
quse bene conftituta funt , 
variis artibus cludcre , & 
fdura fimul bénéficia ob- 
tinerc non crubefcunt, 
SanftaSynodus , pracfen- 
ti decrctoj'quodin quibufi- 
jcumque perfonis > quo- 
cumque mulo , etiam fi 
tSardmalatüs honore ful- 
geant , £ Les Cardinaux font 
mmmeX. ici exprcffcment , ce 
tjHC les Bbèques Efpa^nols 
*■ n avoient pu obtenir en 1547. 
en remontrant la nécejjité de 
les nommer r puifque , filon 
les Canonises , ils refont ja- 
mais compris fins les termes 
crainc] mandat oblcrva- 
ri vftatuit , ut in poilerüm 
ùnum tantum bcneficium 
dcclefiafticum dmgulis 
conferatur:quod quiclem , 
fi ad vitam ejus , cuicon- 
fercür , honefte fulteni 
tandam nonfufficiat, ]i- 
ceat nihilominùs aliud 
fimplcx , fufficiçns, dum- 
anodoutrumque pedona- 
1cm refidentiam non re- 
qulrat , eidem conferri. 
idxçque non modo ad Ca- 


thédrales Ecclefias , fed 
etiam ad alia omnia béné- 
ficia quæcumque , etiam 
commendata pertineant , 
eujufcumque titali acqua- 
litatis exiftant. Chapitre 
17 .du Decret de la r é forma- 
tion de la fejjion XXIV. Où 
il ejl bon d'obfirver en paf- 
fant , que ce Chapitré fert 
d’explication au Chapitre 1. 
de la réformation de la fejjicn 
- VII. qui reparle que des E- 
glijcs CatédralesiÇfi ne nom- 
me les Cardinaux , que fous 
cote exprejjion generale , 
[quacumquc etiam digni- 
tate , aut prseeminentia 
’ ipfæfulgens] par ouïes Car- 
dinaux, filon la règle des Cet- 
nonifles dlcguce tout à l’heu- 
re , ptirvoient retenir plufieun 
E\èchez. 

i Quicumque plura 
bénéficia curata , fîve per 
viam unionis ad vitam, fieu 
Commcndx perpétua , reci- 
pcre.ac fimul retinere prae- 
lumpferit,bcneficiis ipfis , 
pralentiscanonis vigore, 
privatus exiftat. cfiap. 4. 
de la réfirm. de la fejf. VII. 
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venir les Monade res ne fuflent plus mis 
en Çom mande que ceux, qui y é- 
toient alors, fuflent remis en titre, quand 
ils vaqueroîent *. II défendit aufll les 
unions à vie , qui fervoient de prétex- 
te , pour donner plufleurs bénéfices fous 
le nom d’un feul 4 . Pour ôter la fuccef* 

* ; •» .> I 

(ion héréditaire , il défendit abfolument 
les_ regrés &: les accès , comme aufli les 
Coadjutoreries à fuccejjion future , fi- 
non dans les Catédrales, & dans les Mo- 
naftéres : exhortant le Pape à n’en point 
acorder , que pour des caufes ju lies/. 

Mais 

3 Confiait (San&aSy- parochiales Ecdefias ob- 
riodus)fandilT.Roîn.Pon- tincnt, cogantur omninô, 
tifîcem , pro fua picrate & quibufcumquc difpenfa- 
prudentia , curaturum , ut tionibus ac unionibtis advi- 
Monafteriis j quæ nunc non obftantibus , unà 

tommendatarèpcriuntur, j tantum parochiali reten- 
qüx fuos conventus ha- ] ta . alias infra fpatiumfcx 
bent , reguiâres perfona? ' menfiuin dimittcre, &c. ' 
ejufdcm Ordinis prxfi- | • jCuminbencficiisec- 
ciantur.Qux vcro, inpof- 1 deûafticis ea,qux hxredi- 
terum vacabunt, nonnifi tarix fucceflionis imagi- 
regularibus conferantur. j nem referunt , facris cou- 
Chap. il* de la r’eform. des ftitutionibus iînt odiofa, 
Réguliers feff. XXV. ; & Patrum decret i s con- 

4 Vbie\ la note pénùltic- ' traria , nçmini in porte - 
me , à laquelle U Chapitre rum dcccffus , zut regrejpH, 
i 7 .de là r {formation de U fef- . eriam de confènfu , ad bt- 
JionXX:lV. ajoute. Mi ve- 1 ncficium cccleharticura 
xô, quiinprxfenti plures cujufcumquc qualitatif 
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Mais céte prohibition efl: lans éfèr. 

Il fiit traite de la Réfidence dans les, 
Quatorze derniers mois dû Concile 6 y 
avec quelque contention. Car comme 
un peu auparavant les Doreurs avoient 
mû la queftion 3 fi la réfidence des Evê- 
que s & des Curez, dans leurs Eglifes é*. 
toit de droit divin j ou de droit canoni- 
que , le Concile futfi partagé là déïTüs * 
qu’au mois d’ Avril de l’an 1 56 z. venant 
à conter les voix, de part & d’autre* il 
‘ 1 ; ‘ ' 1 ' ■ ’■ -s’en 


concedatu‘r.„.liocque de- 
cretum in quibufttimque 
bcnefîciis çcçleûaft;cis , ac 
in quibufcumque pciTq- 
nis , etiam Catdmalatûs 
honore fulgentibus \ lo- 
cum habeat. In Çoadjuto- 
riis quoque cum futur a fie - 
tcjjionc idem poftbac ob- 
l’ervetur , ut nemini in 
quibufcumque beneficiis 
ecdefiafticis permittan- 
tur. Quodfî quando Ec- 
clefia Catheajalis » agjc 
Monaftcrii urgens nceefli- 
tas , aut exidens militas > 
poftuiec Praelato dan 
Coadjutorem, is non alias 
cum futura fuçceificuc 
«iecijtr > quàm hxc caufa 
Vri «U diligenter à faadUÎr. 

Vquu&cc Et cogui- 


ta.,.. aliàiconceffîones fn- 
per his fadæ , furreptitia: 
cite cenfeantur. Chap. 7. de- 
là reformât ion Générale de leu 
jejfion XXV. 

6. Céte matière y fut trai 
t/e la première fois en l'an 
1 546. Q~ lei premiers , qui 
commencèrent a réveiller les. 
efprits là de fus , furent deux 
Jacobins Efagnols y Barte- 
lemi Carança , Cf Domini- 
que $cto t qui prouvèrent for- 
tement , que l'obligation de- 
rèfdtr efl de droit divin -, O- 
pinion » que le Cardinal Caje- 
tan > aujji Jacobin > ayoii 
[outenüe quelques années au- 
paravant>& dont on dit qu’il 
cbangea,quand il fut £vêque y 
à-cau/c qu’il n'ala jamak 4 
i/ôfl ikvêcbé*. 
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s v en trouva foixante-fept pour le droit: 
divin j trente trois pour le droit pofitif^ 
& trente, qui oôncluoient àneriendé* 
cider-fanspreftdre; auparavant l’avis du, 
Pape.- Le premier nombre comprenoit 
les Ultramontains,* &. d’autres Evêques, 
mécontens j le fécond & le troifiéme*.. 
ceux, qui adhéroient à la Cour de Ro- 
me 7 . Si la Rêüdence eût été déclarée 
de droit diyin , il s’en concluait , que 
le Pape ne pou voit pas en difpenferj que. • 
l’àütorité dés Evêques étoit de droit di- 
vin.» fit que par conféquent nul homme 
ne pouvoir la. reftreindre 8 j çhôfes qui 
«•'u--*' . Ai 7 . tenw 

7 Dans te fixiëme livre en ce qu’ils demandaient la dé-. 

«le fon Hiftoire dit Conci- duration de jure divmoj ou- 
ït, ik dit , Queles Légats lieu que les dix-fiept ne la vou-. 
firent béé , dans une CotigYé- loient point en cfet , mais y 

f at ion générale', un écrit > pàr eçnfentoient , fi le Pape la. 

H Ifs Per et étoient prie * de voulait bien.. Et quoique ces 
Répondre par le fini mot, pla- dijlinSiims fuffient a j fez meta*. 
«et j oh non plaicet , fi l'on fifiqtiès, les treize & les dix* 
déclarerait la résidence de fiept ne laiffioiem pas de faire 
droit dédit j CT que les voix également bien leur Cour att , 
m étant recueillies ,il s'eii con- Pape.: . - ■ 

ta 68 .deptacet; jj.dênon < S- Paut Jove , Evêque 
placer j 1 5 . dé placer , coh- de Nocera , opinant ait. 
l’ulto priùs Concile fur la. Këfidencc % 

Domino hoftr»s CT i 7. de die , Que comme le jus d i* 
non placer, nift priùs con* v inurrv étoit un tien , que l'on 
fiilto S. D. N. Les ij. a- ne pouroiK jamais rompre > fi 
Èà\i£e-t T ilidiféroi<nt.des 1 7. mte-fok unie recevait. x les £- 
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tendoient à la diminution de là grandeur 
du Pape , Sc de fa Cour. Aufli , les 
deux partis foutenoient-ils leur opi^ 
nion avec beaucoup de liberté. De 
la difpute on çn vint aux brigues , Sc au 
bout de quatorze mois la Rélidence fut 
bien commandjéè , mais fans déclarer 


par quel droit on y étoit obligé} lcule T 
ment ordonna- t-on des peines contre 
ceux , qui ne réfideroient pas 9 * & du 


yêques rebelles s'en fervi- 
r oient comme d'un bouclier 
contre le Pape, quand il les 
citer oit 4 Romj , pour rendre 
conte de leurs allions , ou de 
leur do firme , ainfi qu'avait 
fait un Archevêque de Co- | 
logne contre Paul 1 1 1. Qu'il j 
craignait fort , quequelquet 
Evêques ne voulurent , à la 
faveur du jus divinum , fe 
fouflraire de I'obétffance du 
Pape, d'ou dependoit P union 
de l'Egli/e -, mais qu'il vou- 
loit bien leur dire , que ce fe- 
rait un exemple , qu'ils don- 
neraient aux Curez > pour 
fecoùer le joug Epi J copal , j 
farce qu 'étant pajlcurs immé- \ 
diats , Us prétendraient , que 
leur troupeau feroit plus à 
eux, qu’a leur Evêque , par 
cii la Hiérarchie de l'Eglifê 
démener croit en Anarchie. 


refie, 

I Hift. du Concile , livres 
, é. &: 7. " y 

■ 9 Ne eaqüx de re/i den- 

1 tià fanufte & utilitçr jara 
! antca fiib felicis tCcordar. 
i Paulo Ill.fancitafuerunt, 
in fenfus à facrofan&ae 
Sinodi mente alienos tra- 
hantûr».... dcclacat fy crq r 
fanfta Synodus omnes Pa- 
triarchalibus r Prima,ûali- 
, bus , Métropolitains ac 
Cathcdralibus . Ecçlcfi.s 
! quibufeumque pracfe&os, 

| etiamfi S. R. E. Cardina- 
les fint , obligari ad perlo- 
nalem in fua Ecclefia , vel 
diœcelî k refidentiam , ybi * 
injunélo fibi officio de 7 
fungi reueau*ur,nçquc ab- 

e(Te polfc nifi chriftia- 

11a caritas, nrgens uecefii- 
tas, débita obedientia , ac 
evidens Ecclcfiae, yc! Reip. 
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refte, les chofes furent laifîees au pre- 
mier état. Cependant , ceux , qui fe 
trouvèrent au Concile , 6c qui depuis 
firent des livres, fpécialement deTéo- 


logie, n’ont pas laifle de dire, que la 
Réfidence eft de droit divin 6c que 
de foutenir le contraire , c’eft démentir 


l’Ecriture-fainte * totïte l’Antiquité, 6c 
la raifon naturelle ro . Mais pour ne pas 
irriter la Cour de Rome contre eux , 


ils ont trouvé des exceptions , par où 

le 


utilitas poftulcnt & exi- fatras ecclefiafticas,& fub- 
gànt. Et plus d'une page à- ■ tra&ionem fruâruum , a- 
frés. Si.quis autem , conV i liaque jaris remtdia » 
tra hujus decreti difpofi- etiam ufque ad privatio- 
tioncm , abfuerit , fia- ! nem compelIerc,<2?Y .Ch<t- 
tuit facrofân&a Synodiis, pitre i . de U réformaiion de 
.prarter alias panas adver- k fcjjion X X 1 1 1. 

Sus non ‘refîderites fub' 10 Le Jacobin Bartele - 
•Paulo 1 1 1. importas , ac mi Carança ne feignit point' de 
mortalis peccaci reatum, dite , en prifencc de tous 1er 
querrï incurrit , eum fruc- Per es du Concile , que c'étoit 
tus fuos tuta confcicntia une doctrine diabolique. 
Æbidetinerenôn polïe.fed Pluft à Dieu * que les Evè- 
teneri illos fabrica: Eccle- ques de Cour en fuffent bien 
Æarum,aut pauperibus lo- perfuadez , ils ri atendrohnt 
ci erogare, prohibita.qua- pus , que le Prince, la(fedp 
.cumque conditionê , vel les "voir > les enjoint réfider à 
compofitione , quæ pro leurs EvêcheZ , ou du moiniy 
fruétibus ma!è perceptis quand on leur commanderait 
appeliatur , CTc. Et quant d'y aler , ils ne croiroicnt pas 
aux Curez > liberum ciTe a 1er en exil, 
vukOrdinanis , per cen- 
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De Pape a moien de donner des difpei 
les. 

Quant mxreffervations , qui étoiei 
déjà fans mefure , le Concile n’en d 
rien * quoique ce fût un point tres-e 
fentiel,parce qu’elles regardoient la pn 
pre perfonne du Pape.. C’eft-poiirqu 
elles relièrent , & elles fe font enco 
augmentées depuis*. 

* Voiezjcs trois dernières pages de II 'article fusant.. 

L. 

Il fembloit > qu^en aboMant les T 
nions & les Commandes à vie x les R 
grés , 6e les Coadjutoreries. , on av< 
remédié y linon à tout , du moins àu 
grande partie des abus. Maison trou 
d ? abocdunexpédient , qui fit non le 
lement le même éfet , que les quai 
qu’on fuprimoit , mais encore un p] 
grand 3 6e ce fut la Fenftan. C’eft u 
obfervarion , qu’ont faite les gens piei 
que la Cour de Rome ne loufroit 
mais en ce tems-là, qu’un abus lucra 
fût réformé ou aboli , qu’elle n’en < 
préparé un autre plus mile: 6c ceb 

v« 
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vérifie bien en celui-ci. Il faut néan- 
moins lavoir, que ce n’eft pas de no- 
tre tems, que Pon a commencé à mé- 
tré penfion fur les bénéfices , il n’y a que 
k manière , qui en éft nouvelle , c’eft- 
à dire le fréquent ufage , que nous eu. 
faifons. Quand les biens Ecléfiaftiques 
étoient en commun , on ne favoit ce 
que c’étoit que penfion , & lorfqu’ils fu- 
rent mis en bénéfices , ces bénéfices é- 
toiènt conférez entiers , & fans diminua 
tion. Mais depuis que les Clercs eurent 
commencé de les difputer entr’eux* 
quand le droit étoit douteux , & qu’un 
dès prétendons cedoit le fien x on lui: 
acordoit une partie des revenus fous le 
nom de penfan : Sc pareillement , fî 
deux bénéficiers, pour quelque bonne 
eaufe , permutoienf leurs bénéfices avec 
la permifilon de l’Evêqüe , celui y qui 
laiffoit le meilleur fe dédommâgeoit 
par une penfion, De plus , fi quelqu’un 
réfignoit , dit. confentement duFrélat , 
on lui laiffoit une penfion pour vivre: 
11 eft parlé de çes trois fortes .de pen- 
sons dans les Décrétâtes des Papes, 

' " qui. 
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qui ont été vers l’an 1200. & îaFran! 
les admet encore comme légitimes, ai 
lieu qu’elle rej été les autres > par éxen 
pie , celles , qui s’octroient feulemen 
pour donner de quoi vivre à un hon 
me-, £ d’autres pour avoir bien méril 
du Siege-Apoftolique , ou pour avo 
fervi telle Eglife , ou tel Prélat } ou pa 
ce qu’ils font létrez , ou gens de boi 
nés mœurs j ou feulement parce qui 
ont les bonnes-grâces du Papei &Ce 
les, qui fe donnent à des enfans, part 
que leur naturel promet beaucou] 
Tous ces motifs x félon les Canonifte: 
font des caufes juftes , pour lefquell 
on peut donner penfion. Us ne font p; 
même de fcrupule d’ajouter , que 
Pape peut > fans nulle caufe , donn 
penfion fur quelque bénéfice que 
loit , à qui bon lui femble i & que celi 
qui la reçoit ainfi fans caufe, & par 
feule volonté du Pape , eft en fûre 
pour fa confcience. Au-lieu donc qu’a 
trefois on tenoit deux bénéfices à ci 
d’ames , l’un en titre , l’autre en Co 
mande * ou bien les deux unis à v 

n: 
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mais avec obligation de païer le Préd- 
ire, qui fervoit dans un y aujourdhui *, 
Ton fait donner le bénéfice en titre à 
un autre , & l’on en obtient le revenu 
pour foi , en guife de penfion } ce qui 
eft encore plus commode: car aupara- 
vant le bénéficier étoit refponfable des * 
fautes de fon fubftitut , & , par confé- 
quent ,. avoit befoin de veiller fur lui j 
mais maintenant il n’a foin de rien , &a 
tout le même profit. Pareillement, qui- 
conque faifoit un Coadjuteur , ou réfi- 
gnoit à condition de regrés,devoit pren- 
dre quelque foin du bénéfice, où il su 
voit intéreft, comme pouvant y rentrer 
tout-à-fait: au contraire, celui, qui en 
réfignant fe réferve une penfion , fe dé- 
livre de toute peine &: de tout embaras * 
& foit que le réfignataire meure , ou cé- 
dé, il ne lui importe, atendu qu’il a tou- 
jours fa penfion libre &: aflurée. 

D’ailleurs , la. penfion eft bien plus 
commode , que le bénéfice. Beaucoup 
de bénéfices requièrent la pcêtrifè,&:, 
par conséquent, l’âge pour la recevoir. 
La penfion n’éxige que la première 

ton- 
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tonfure , & l’âge de fept ans. Bien da- 
vantage , les penfions fe donnent mê- 
me à des Laïques , par éxemple aux 
Chevaliers de S. Pierre , inftituez par 
Léon X. aux Chevaliers de S. Paul , de 
la création de Paul III. aux Cheva- 
' liers Pies , de l’ére&iondePie I V. êc 
aux Chevaliers de Loréte >. de l’inftitu- 
tion de Sixte V.qui peuvent avoir les 
uns 150. les autres 200. écus de pen- 
fion j 6 c à tous ceux qu’il plaît au Pape. 
Quand on tenoit plus d’un bénéfice, 
il y avoit toujours quelque chofe à di- 
re , 6 c il faloit une difpenfe , qui coutoit 
de Pargentj 8 c > avec cela , les Do&eurs 
ne laiffoient pas de mètre en doute > 
ft celui , qui Pavoit obtcnüe , étoit qui- 
tepour fa confcience: des penfions on 
en peut avoir fans nombre 8 c fans fertt- 
pule , n’y en aiant point d’incompati- 
bles. De plus , la penfion peut être don- 
née avec la faculté de transférer à un au- 
tre , félon fa pure volonté , ce qui ne 
fe peut faire dans les bénéfices » fans 
pafier par les formalitez des réfigna- 
tionSi &au r lieu.queles réfignations ne 

fau- 
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fauroient valoir , fi le réfignant ne fur- 
vitvint jours, lapenfion fe peut trans- 
férer à l’heure même de la mort. Mais 
ce qui vaut mieux que tout cela , eft, 
que la penfion fe peut éteindre , c’eft- 
à-dire , que l’on en peut faire de l’ar- 
gent comptant, quoique tout contrat 
fait pour bénéfice foit réputé fimonia- 
que. Eteindre la penfion ne veut dire 
autre chofe , finon recevoir du bénéfi- 
cier , qui la doit paier , une fomme d’ar- 
gent , qui l’en délivre , fomme qui fe 
taxe par acord , félon que le penfionaire 
^eft plus ou moins âgé. Avant nos jour s, 
il n’y avoit.pas moien de faire des de- 
nierscomptans d’un bénéfice, cela eût 
pafie pour une ofenfe infinie faite à 
Dieu& aux hommes: aujourdhui, c’eft 
une chofe toute permife. J'ai un béné» 
jice de deux cens écus , je le réfigne à 
t_y£ntome , moiennant une penfion de la 
moitié , & fuis j'éteins la penfion pour 
fefl-cens écus J que je reçois ; ainfij mon 
bénéfice me vaut fi pt -cens écus fans pé- 
, fhé- 11 femble à quelques gens peu pé- 
jnétrans, que c’eft tout de même que fi 

i* 
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je vendois mon bénéfice fept-censëcus, 
mais ils montrent bien qu’ils ont l’ef- 
prit grollier. 11 y a plufieurs autres cho- 
ies , où la peniion eft beaucoup plus 
commode , félon l’ufage qui s’en fart 
maintenant , que les U nions , les Com- 
mandes, lesCoadjutoreries, 6c les Re- 
grés. Quelques-uns éxaltant la com- 
modité , que le Pape a de trouver de 
Pargent dans les befoins du Siège- Apof- 
tolique , difent , que s’il permétoit les 
RegréSjil tireroit tout ce qu’il voudroif, 
mais ils font voir par là , qu’ils n’enten- 
dent rien à la matière bénéficiai , car 
les Regrés ne raporteroient pas un de- 
nier * . La ptnjîon eft donc bien plus uti- 
le 6c plus commode , & il a été d’autant 
plus facile d’éxécuter le Concile , qu’il 
en revenoit de Futilité. Mais jufqu’ici 
le commandement d’ôter les Comman- 
des* a été fans éfet * , 6c même plufieurs 

Mo- 

1 D autant que cetn. , qui empêché de les recevoir, 
tes obtiendraient > ne s'en 2 Dans k chapitre il. de 
pouroient fervir d^caufe de la réformation des Réguliers 
l'opofition des Evêques , de la fejJion'KX.V .cite dans 
O" des Magiflrats ; fur - les notes de l'article prccé- 
tout en France , oit le Par - dent, 
lemept de Paris a toujours j Car la Cour de Rome > 
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Monaftéres , qui étoient en titre , ont 
été mis depuis en Commande , faute 
d’avoir trouvé un moien de tirer du pro- 
fit de leur fupreilion. Enfin, comme il 
n’y a que le Pape , qui piufie impofer la 
ptnfwn , la Cour de Rome en reçoit un 
grand émolument. 

•Voilà le changement , qu’a fait en I- 
talie le Concile de Trente, quin’aiant 
point parlé des réfervations , a donné 
lieu de les multiplier à tel point , que 
le Pape a bien cinq parts des bénéfices 
à fa difpofirion , avec bonne efperan- 
ce, que la fixiéme, qui relie, lui par- 
fera le tout. 

Les régies de la Chancellerie lui ré- 
fervent tous les bénéfices , que Jean 
X X 1 1. & Benoît X 1 1. fe réfervérent, 
& tous ceux , que l’on aobtenus étant 
oficier de la Cour , quoique l’on ait 

qui- 

ioujoms fubtile en didinc- ' réguliers en Commande , il en 
lions , s' avifa de dire apres la rejloit tres-peu , qui neufjènt 
clôture du Concile , que les pas eu déjà deux ou trois 
bénéfices, qui avoient coutume Commandât aires ■> & , par 
d’être en Commande , pou - conféquent , il fe trouvait pref* 
voient raifonnableme.it y être que toujours , qu'ils avoient 
laiffez. Or comme depuis plus coutume d'être en Com- 
de cent ans les Papes avoient ! mande. 
mts prefque tous les bénéfices | 
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équité cet ofice. Lui font encore refef- 
vez tous les Patriarcats , les Archevê- 
chez , les Evêchez , & les Monaftéres 
d’hommes, qui paflent la valeur de deux 
cens florins d’or j & pareillement tous 
les bénéfices , qui vaquent depuis la 
cefllon , la privation , ou la mort du 
collât eur , quel qu’il foit , jufqu’à ce que 
fon fucceffeur le foit mis en pofleflion 
paifible : Toutes les grandes dignitez 
des Eglifes Catédrales , & les dignitez 
principales des Eglifes Colégiales, les 
Prieurez , les Prévôtez , & les autres 
dignitez conventuelles , les précepto- 
ries de tous les Ordres , excepté les Mi- 
litaires -, les bénéfices de tous les do- 
meftiques du Pape &: des Cardinaux , 
quoi même qu’ils ne foientplus à leur 
fer vice , foit parce qu’ils s’en font reti- 
rez , ou parce que leur maître eft mort : 
Tous les bénéfices des colle&eurs &: 
foufcoileéteurs , tous les bénéfices des 
Courtifans Romains , qui meurent en 
voiage , quand la Cour marche -, tous 
les bénéfices des Camériers & des Huif- 
fiers. Outre tous ces bénéfices , qui 

com- 


(28 9 ) 

comprennent tous les principaux , éc- 
urie grande partie des autres , le Pape 
fe referve généralement tous ceux, 
qui vaquent dans huit mois de Tan- 
née , ne laiflant que quatre mois aux 
autres , encore n’eft-ce que pour les 
bénéfices , qui ne font point du nom* 
brede ceux, que je viens de nommer. 
Une Conftitution de Pie V. réferve en- 
core tous les bénéfices , qui vaquent 
pour caufe d’héréfie 4 , ou de confi* 

N, den- 

4 Ômma& (îngulabe- Monafteria etiam Conft- 
ncficia ecclcfiaftica , cum ftorialia , prioratus , pro- 
cura , & fine cura , fccu- pofiturx , prarpofitatus > 
laria & quorumvis Ordi- dignitates etiam conven- 
numiCtiamS.Joannis Hic- tuales , vel officia etiam 
rololymitani , & aliarum clauftralia , ac hofpitalia 
quarumvis militiarum re- & prxceptoriæ,ordinatio- 
gularia , quxeumque & ni& difpenfationi noftrae 
qualiacumquc fuit, etiam- & Sedis Apoftol. hac per- 
fi fecularia, Canonicatus petuo talitura conftitu- 
& prxbendx , dignitates, tionc , au&oritate apofto- 
& perfonatus, adminiftra- lica , tendre prxfentiüm 
tioncs , vel officia in Ca- refervamus. Déclarantes 
thedralibus, etiam Métro- omnes & quafeumque 
politanis , vel Collegiatis, impctrationcs de benefi- 
& dignitates ipfx in Ca- ciis , quomodocumque 
thedralibus enam Métro- qualificatis , in futurum 

Î >olitanis , poft Pontifica- faciendas & obrinendas, 
es majores, feu Collegia- bénéficia hujufmodi pro- 
tis Ecclcfiis hujufmodi pter hxrcfim vacantia , 5c 
principales. Regularia vc- in futurum vacatura , non 
rô bénéficia hujufmodi, coroprehenderc, nifi fpc- 
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dence * , & tous ceux , qui ne feront 
pas conférez félon le Decret du Conci- 
le de Trente 4 . Quiconque mctra donc 

tou- 


çialitcr vacationis modus 
proptcr crimcn hxrcfis 
éxprdîus fuerit. Decret. 
Ub. 7. fit. 11. cap. 4. céte 
<onfhtution ejl du tnoù de 
Janvier de V année 1^66. 

$ Ad aures noftras per- 
'venit .utnonnullinon vc- 

reantur bénéficia fecu- 

laria & rcgularia in conji- 
dentiam , quam fimonia- 
cam pravitatem fapcre 
non ignorant , acceptare 
&c rctinerc . Nos . ... ne ab- 
ufus , vel potiùs delidum 
hujufmodi nlteriùs pro- 
grcdiarur , céleri remedio 
providece volentes , prae- 
miflbrum omnium cogni- 
tionera nobis , & fuccef- 
foribus noftris Rom.Pon- 
tificibus refervantes . o- 
mnes 6c lingulas confiden- 
tiarum hujufmodi caufas , 
per nos fummariè , fim- 
plicicer , & de piano , au- 
diendas , cognofcendas , 
decidendas , & totaliter 
exequendas « ad nos avo- 
camus,decifionique& ter- 
ni inationi per nos fuper 
illis faciendæ ftandum,ac- 
quiefeendum , &c omniuo 
parendum & obedieudura 


fore , itatuimus & ordi- 
namus. Decret. 7. tit. 10. 
cap. ic. 

6 Nos, ad quorum no- 
titiam pcrvenit,nonnullos 
ex Vencr. fratibus noftris , 
Archiepifcopis & Epifco-, 
pis , occurrcnte vacatione 
paroebialium Ecdefia- 
rum , eas nullo aut minus 
rite fervato examine, præ- 
ferrim illo, quod per con- 
curfum fieri débet , ex 
Concilio Tridentino , vel 
etiam ricè fervato , perfo- 
nis minus dignis , carna- 
litatis autalium humanæ 
palfionis afFedum , non 
rationis judicium fequen- 
tes , contuliffe , volentes 
hujufmodi ac etiam futu- 
ris periculis occurrere, 
au&oritace apoftolica, tc- 
nore prxfennum , omnes 
<Sc fingulas collationes, 
provilioncs, inftitutiones> 
5c quafvis difpofitiones 
parochialiumEccIcfîarum 
ab eifdem Epifcopis ôc 
Archiepifcopis, ac quibuf- 
vis aliis collatoribus , prx- 
ter 5c contra formant ab 
codcm Concilio Triden- 
tino præfcriptam , fadas » 
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toutes ces réfer vations enfemble , verra , 
que le Pape a du moins cinq fois autant 
de collations , que tous les autres colla- 
teurs enfemble. 

Pour donner à chacun les louanges , 
qui lui font dües , il ne faut pas paflet 
fous filence le foin, que les Papes ont 
pris , pour empêcher , que les Evêques, 
6c les autres collateurs , n’ouvriifent la 
porte aux abus. Ils ne leur ont jamais 
permis d’unir des bénéfices à vie , ni de 
les métré en Commande ad vitam , ni 
de difpenfer fur la pluralité de ceux , 
qui font incompatibles , ni d’acorder 
des regrés ou des coadjutoreries à fuc- 
cefiion future : & maintenant , ils ne 
foufrent point non-plus , que les Pré- 
lats métent la moindre penfion fur au- 
cun bénéfice ; ni qu’ils reçoivent les ré- 
fignations in favorem : Et quant aux 
réfignations abfolües 3 qui ont étépref- 
que de tout tems en ufage dans l’Eglife, 
l’an 1568. Pie V> défendit , fous de 

N 2 trés- 

aut in futurum Faciendas, 1 eafquc omncs fie vacantes 
uullas , irritas , acnullius Inoftra: & Sedis Apoftoli- 
roboris fore & efle , de- 1 ex difpofitioni referva- 
cermmus & declaramus , l mus. Ibidem cap. 2 . 
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trés-griéves peines à tous les Ordinai- 
res , qui recevroicnt quelque réfigna- 
tion j de conférer le bénéfice à aucun 
des parens , des alliez , ou des domefti- 
ques du réfignant -, leur enjoignant de 
ne point foufrir, qu'on leur indiquât , 
ni par paroles , ni par gefte , ou autres 
lignes, la perfonne, à qui le réfignant 
louhaiteroit,que le bénéfice fût donné f. 

7 Cavcant Epifcopi , confanguineis, affinibus, 
itcmqnc onaneseieétores, ve^ familiaribus , etiam 
pracfentatores>&patroni, pcÿ fallaccm circuitum 
tam ccclefiaftici quàm mûltiplicataruminextra- 
laïci > ne ycrbo quiacm , neoscoilationum,audeant 
aut nutu , vcl figr.o , futu- providere.... Qui contra 
ri in hujufmodi beneficiis feccrint , à beneficiorum 
fucceflorcs , ab ipfis rc- & ofEciorum collatione , 
fignantibus , aut aliis, co- necnpncleétione,prarFen- 
rum fignificatione vcl tatione , & inftitutione , 
hortatu defignentur, aut tamdiu fufpenfi rema- 
dc his aflumendis promif- néant, donec remilTionem 
fio inter eos, vcl etiam in- à Rom. Pontifice merue- 
tcntio qualifcumque in- rint obtinere } & qui talia 
tercedat. Ceterùm praeci- bénéficia feu officia rece- 
pimus atque interdici- pcrint , eosprardi&ispœ- 
mus, ne ipfi Epifcopi, aut nis volumus fubjacere. 
alii collatores , de benefi- Décrétal. lib. 7. tit. 14 .cap. 
ciis & officiis refignandis, } . Ce'te Decretale eft datée 
aut fuis,aut admittentium ' du i.^Ayril. 1568. 


Tous les Canoniftes & les Cafuiftes 

afin* 
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afirment conftamment , que tout patts 
en matière de bénéfice eft fimoniaque, 
quand il fe fait fans la participation du 
Pape } mais que fon confentement le 
rend légitime * fondez lur céte propo- 
rtion univerfelle, que le Paj>e ne fau- 
voit commétre de fi monte en fait de bé- 
néfices: doctrine, dont le monde n’eft 
pas fort édifié. C’eft-pourquoi , quel- 
ques Canoniftes plusmodeftes la limi- 
tent, en difant, qu^il y a unefimonie 
défendiie par la loi divine ; & une autre 
qui ne l’eft , que par la loi humaine : 
mais avec leur diftm&ion ils ne laiflent 
pas de broncher , car ce qui n’eft point 
mauvais de fa nature , ni défendu de 
Dieu , ne mérite point le nom de fimo- 
nie : & d’ailleurs , il eft fuperflu de faire 
une loi humaine , pour ne la pas obfer- 
ver. Et quiconque regardera au fond , 
fans chercher un prétexte dans les paro- 
les, verra, que l’une & l’autre iimonie 
eft défendüe de Dieu. Et certes , on ne 
peut pas dire , que de ce côté-là le Pape 
ait manqué de tenir les autres Evêques 
dans le devoir j 6c ç’a étéunetres-gran- 

N l de 
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de grâce 5 que Dieu a faite aux Papes , 
qu’ils aient pû préferver le refte de l’E- 
glife de fîmonie , quoi qu’ils n’aient pû 
«s’en garantir eux-mëmes , ni leur Cour. 
Et fi un jour , comme il y a lieu de l’ef- 
perer 1 , il prend à quelque bon Pape 
une forte envie de réformer fa Cour , 
il lui fera très- facile de le faire en obéïf. 
fant lui- meme aux loix * qui ont été 
impofées. aux autres Evêques. Nous 
courions même voir bien tôt une fi uti- 
le réformation > fi la fkterie ne l’éloi- 
gnoit pas , à force de dire aux Papes , 
qu’étant en poffeflion , du moins en Ita- 
lie , & en quelques autres lieux } de n’ê- 
tre obligez à aucune régie , il n’eft 
pas à propos , qu’ils fe privent de ce 
droit a , dont la perte prejudicieroit au 

Sié- 


i Principalement aujour- 
dhui , que Dieu a donné à fon 
■Eglife un Pape irrépréhenfi- 
ble, & qui aiant ft contam- 
inent renoncé à la chair O * 
au fang , à l'intérefl & a 
toutes les pompes du monde, 
peut dire comme S. Paul, 
le monde ejl mort pour moi , 
ÇP moi pour le monde, mihi 
mundus crucifixas eft , &, 
«go mundo. GaUf.ul^, 


i Car la Cour de Rome 
a établi pour maxime fon- 
damentale, que le Pape n ejl 
pas le maître v mais feule- 
ment le dépo fit aire de i auto- 
rité pontificale , que , par 

conjéquent , il ne peut ni li- 
citement , ni "valablement y 
en relâcher aucun droit , pour 
quelque raifon que ce puiff< 
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Siège- Apoftolique 5 qui eft tout le con- 
traire de la doétrine , que les anciens 
Papes & DoèteuFsde fainte vie ont en- 
feig née. Mais il eft aifé de juger par ce 
que nous avons dit ci-deflits , fi le P ai 
pe a une puifTancefiabfolüefur les bé- 
néfices èc les biens Ecîéfiaftiques , qu’il 
ne foit fujet à aucune régie , dans la 
difpenfation qu’il en fait. Car, à par- 
ler avec fondement, fi PEglife de cha- 
que lieu eft maitreflè des biens, qu’el- 
le pofifede , parce que ceux ,. qui en é- 
toient auparavant les maîtres , lui en 
ont transféré la propriété avec la per- 
mifiion du Prince, qui , par fes loix , 
lui a donné la faculté d’aquérirj il s’en- 
fuit , que ces mêmes biens doivent ê- 
tre regis & adminiftrez par ceux , qui 
font députez à cet emploi , première- 
ment, lèlon la difpofition de la Loi j en 
fécond lieu , félon les conditions qu’a 
préfcrites le premier maître , c'eft-a- 
dire , le donateur , ou le teftateur j & 
enfin, félon que PEglife, devenüe la maî- 
trefife , l a ordonné , pourvu que ç’ait é- 
té fans contrevenir à la difpofition de 

N 4, ceux 
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ceux , de qui elle a caufe. Et cela eft fi" 
évident, que pour en douter, il faut, 
ou n’avoir pas le fens-commun , ou vou- 
loir parler tout à rebours de ce que l’on 
croit dans l’ame. Les Ecléfiailiques ont 
l’adminiftration de ces biens, en vertu 
des loix, qui ont permis auxCommu- 
nautez Chrétiennes d’aquérir des biens- 
immeubles j & par la volonté des tef- 
tateurs^c donateurs > qui ont laifle leurs 
biens } & par l’autorité , que l’Eglife 
leur a donnée dans les Canons, llsiont 
donc obligez de gouverner & difpen- 
fçr ces biens félon les lqix , les condi- 
tions , &: les difpofitions teftamentaires, 
& encore félon les Canons: & tout ce 
qui fe feroit au contraire ne pouroit 
s’apeller autrement , qu’injuftice & u- 
furpation, 

r Les Canoniftes difent , que le Pape 
a un pouvoir fi abfolu fur les biens &: les 
bénéfices Ecléfiailiques , qu’il peut les 
unir, les divifer , les donner ad nutum 5 , 

. . . . les 

3 C'tf-a-dire „ k fa fan- dit fi clairement , que le Pa- 
taijie , C T parce que tel efi penejl que difbenfateur prin- 
Jon plaifir. Mais S . Tomas cipal > O" que la bonne foi 
ne la pas cru atnfi , lui » qui ejt une condition abjolumcnt 
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les con réfer avant qu’ils vaquent , en 
ériger de nouveaux, impofer telles fer- 
vitudes , charges > & pendons , que bon 
lui femble * & qti’enfin , dans les cho- 
fes bénéficiâtes , la volonté du Pape 
tient lieu de raifon. Ce n’eft pas aflfez, 
ils ajoutent, que le Pape peut changer 
les difpofitions teftamentaires 4 , &■ apli- 
quer les legs pieux à d’autres ufa'ges. Et 
voilà ce qui a altéré toute l’ancienne 
police de PEglife. Mais il refte toujours 
à fa voir , qui fait mal , &; qui a erré , les 


requife au diffenfateur. Ec- 
clefiafticorum bonorum , 
[ dit-il , en parlant des Evè- 
fqu es j entre le f quels il com- 
prend le Pape même] funt 
difpenfetores , Tel procu- 

ratores ad difpenfato- 

rem autem requiritur bo- 
na fides. x. x. qu<e(l. 18$. 

-j. Or la bonne foi , O 4 
/’ad nutum font aufji incom- 
patibles en femble » que la li- 
berté O 4 la fervitude. Et par 
cenpquent , fi le Pape cf re- 
vêtu des mêmes infirmiez 
que lis aulrcs hommes, & fit- 
jet comme eux à [es payions , 
fon ad nutum pourr.it quel- 
quefois eau fer degxans maux, 
fi Us Princes O" tes Evêques 
ie laiffmnt toujours faire . 


N 5 An- 

4 Comme le 9 teftamens* 
dic-ilfur la- fin du livret, 
de Ton Hiflr. du Concile r 
tirent toute leur force de la 
Loi Civile , ils ne fautaient 
être changez. , que par le 
Prince , ou par le Ma^ijlrat. 
Et fi quelqu’un dit , que c’efl 
la Loi naturelle > qui les fait, 
valoir s on répond » que c’efl 
pour cela même , que les E- 
clêfiafljques y doivent avoir 
encore moins d'autorité , pxift 
qu’il n'y a que le Prince , qui 
puifje ctlfy enfer de ccte ki , 
lorsqu'il y a fujct.de le faire. 
Or félon Saint Paul , les Mi- 
nières de fefus-Chrifl n'ont 
point’ d’autre adminiflratiors 
que celle des chofcs divises. 
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Anciens , ou les Modernes , fi tant eft 
que ce puifle être un doute. 

Martin Navarre , avec quelques-uns 
des plus modérez Canoniftes , limite 
la propofition des autres > en difant , 
que le Pape peut changer les dernières 
volontez, pourvu qu’il y aitunecaufe 
légitime pour cela i qu’autrement ce 
feroit p’rivcr tel ou tel du Tien , 8c de 
la puiflance, que lui donne la Loi na- 
turelle 8c divine. Et puis venant du gé- 
néral au particulier , il ajoute, que le 
Pape ne peut fans caufe donner à une 
<Eglife ce qui a été laide à une autre; 
encore moins donc aux perfonnes, qui 
ne font pas apellées. Il dit encore ,quefc 
céte fentence aprouvée par les Cano- 
niftes , que la volonté du Pafe vaut 
four raijon dans les matières bénéficia- 
les , s’entend feulement des chofes, qui 
font de droit pofitif , mais non de cel- 
les , qui ne fe peuvent faire , fans con- 
trevenir à la Loi naturelle 8c divine : Et 
ceux , qui ne donnent pas au Pape une 
puiftance farts bornes, excepteroient auf- 
ii les Canons de l’Eglife Univerfelle, 

: pour 
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pour ne pas tomber dans F abfurdité de 
céte conféquence ,. que l’Eglife Uni- 
verfelïe a donc erré & manqué dans u- 
ne matière fi importante , & que ce 
que fait la Cour de Rome eft bien fait. 
Navarre ajoute de plus-, que dans la 
Clémentine, qui dit, que la libre d\Ç- 
polkion des bénéfices apartient au Pa- 
pe 5 , libre , ne veut dire, que Jdnsper- . 
miffion ni confentement de perfonne 
Sc , nonobjiant la contradiction de qui 
que ce foit ; mais fans préjudice d'au- 
trui. Or 11 nousadmétons céte interpré- 
tation, comme il femble jufte de Fad- 
métre , ce fera une puiOante opofition 
aux réfervations, piiifqu elles font pré- 
judiciables aux Evêques } le Pape ne 
poura plus donner de bénéfices aux é~ 
-trangers , puilque cela préjudicie aux 
gens du pais , en faveur ae qui les tefia- 
mens ont été faits > gela prétention de 
pouvoir changer les difpofitions relia» 
nientaires fera mal fondée , puisqiPel- 

N (y le 

5 Ad qucm Ecclefîa- bera difpofîtio nofcimc 
ra.Ti > dignita&um , alio- pcrtinere. Cltmtuf* liv. ». 
rumqae bencficiorum cc- ut. yctif. U > 
clcfiallicorum * - • ■ 
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le eft injurieufe aux morts. Je fai bien 
que les autres répondent, que tout ce- 
la eft vrai , quand il n'y a point de cau- 
fe légitime * mais le point eft de déci- 
der, qui fera lejugedela qualité delà 
caufe : car ft l’on en fait juge celui , de 
qui l’on veut reftreindre l’autorité , il 
vaut autant lui donner l’autorité abfo- 
lüe, que de lui impofer la condition d’u- 
ne caufe légitime , fi la Loin’eft pas 
fupérieure. C e que Navarre ajoute en- 
core , eft bien digne de remarque. Il dit, 
que l’opinion des Jurifconfultes , qui é- 
tendent fi fort Ja.puiflance du Pape 
dans la matière des bénéfices , eft au- 
jourdhui en grand crédit, parce qu’el- 
le plaît à ceux , qui veulent avoir beau- 
coup de bénéfices , comme étant toute 
conforme à leur ambition , & à leur a- 
varice ; & qu’il avoit oiii dire publique- 
ment à un Téologien & à un Canonifte 
célébrés , qu’ils accepterôient volon- 
tiers tous les bénéfices du Roiaume, fi 
le Pape les leur donnoit 6 5 mais qu’au 

con- 

/ 

6 Encore étoient-ils plus roît nulle dificulté de tenir 
fcrupuleux , qu'un <^ibbc, à trois mille Abbaïes ou Prku- 
V u > j'ai oui dtre y qu'il ne fe^\ reK, fi le Etoiles lui donnoit. 
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contraire Pie V. lui dit un jour , que- 
les Jurifconfultes atribiient d’ordinaire 
plus de pouvoir au Pape , qu’il ne lui 
eô apartient : à quoi il répondit , qu'il 
.yen a aulli quelques-uns, qui lui en o- 
tent beaucoup ; & qu’ainfi il faut te- 
nir la voie du milieu, en s’acommodant 

~ r , 

aux loix divines , & aux loix humaines, 
fans faire comme, les. J unfconfultes mo- 
dernes , qui portent li haut les loix hu- 
maines, qu’ils jugent contre les divines. 
Jhi relie, vu le refped, qui eft dû au 
Pape , je ne prétens point m’opofer à 
l’opinion , qui lui donne un fi grand 
pouvoir, bien que je ne comprenne pas, 
comment elle peut s’acorder avec la 
.T éologie & la raifon. Je propoferai 
feulement quelques chfficulcez , que les 
Ecrivains ont coutume de mouvoir là 
deflus , car la vérité fera toute claire, 
cpiand on les aura décidées. 

N T LII. La 

D/cUration digne <T un hornr des bénéfices } CT* qui entrau- 
mst. qui n eft ni de la B^eli- très en pofféde un , qu’ilaga- 
gkm-, quil profeffe ni de cel- gné au Collateur en une p ar - 
4c qu'il a quitter pour avoir tiedepiguet. 
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lii. 

‘ Là première eft , file Pape a une fi 
ample autorité x qui la lui a donnée ? Ce 
n’eft pas J esus-Christ, puis- 
que Fautorité, qu’il lui a donnée, ne 
s'étend qu’aux chofes fpirituelLes , fa- 
voir , à lier & à délier , c’eft-a-dïre , à re- 
mette ou à retenir les péchez x . Quant 
aux biens Ecléfiaftiques , nous avons 
déjà prouvé , qu’ils font pofiedez de 
droit humain , 8c non de droit divin 
le Pape n’a donc pas reçu ce pouvoir 
de Dieu y encore moins des Princes , des 
teftateurs, 6c des Canons des Egîifes, 
car ils ont tous donné Fadminiftratioft 
des biens 6c des bénéfices de chaque E- 
glifeaux Ecléfiaftiques du lieu, 6c en- 
core, 

I Tibi dabo>. dit fefus- 1 Jefus-Chri(t donne à enten- 
Ch*ifl à S. Pierre , claves dre k S. Pierre, qu'il ne hti 
regni cotlorum. Et quod- donne qu'une jurifdiElion fëi- 
eu m que ligaveris -fuper rituelie,atenduque fin Roiau- 
terram ^ric ligatum'& in me eft purement Jpirituel. 
ccelis. Mutth. itf. £?• 18. Regnum nteum non eflt 
Quorum remiferitis pec- de noc mundo. (Joan. 18.) 
cata , remittuntur eis', 8c mon Roiaume n'efl point tem-* 
quorum retinueritis , re- porel. 
tenta funt. ^ban.zo. Par 1er i Article lQ.Q?<ef}iw i . 

clefs du Roiaume des deux 
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core , fous des conditions déterminées* 
qui ne péuvent être changées. Comme 
iî ne fe trouve point d’autres maîtres, 
& qu’il n’y a point de droit, qui ne vien- 
ne de ceux-ci* iirefte avoir, par quel- 
le autre voie céte autorité peut avoir é- 
té donnée au Pape. 

Secondement , s'il a céte autorité > 
font' quoi fes frédéceJJ'eurs durant fins 
de mille ans ne Vont-ils jamais éxercée ? 
d'où vient j que ni Conciles , ni Pères } 
ni Canons > ni Hifioriens anciens j té en 
ont rien dit ? On ne peut pas atribuer 
cela à ce que le befoin eft plus grand 
maintenant, qu’il n’étoit en ces teins* 
là i car depuis l’an 800. julqu’à l’aa 
1100. les défordres furent figranspar 
toute l’Europe , que les nôtres font to- 
lérables en comparaifon de ceux-là : & 
néanmoins aucun Pape ne fe mêla de la 
direction des biens des autres Eglifes * 
quoiqu’ils euflènt grand befoin d’être 
mieux gouvernez. Et depuis que les 
Papes eurent commencé de s’enentre- 
métre en partie, aucun d’eux avant Clé- 
ment I V. ne prétendit jamai&avoir u- 

ne 
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Be puiftance fi abfoliie : & Clément mê- 
me n’ofa pas fe la donner directement , 
ne s’étant expliqué que par ocafion , ôc 
comme voulant parler d’autre chofe * $ 
manière de raifonner , qui n’a pas cou- 
tume de faire une preuve convaincante , 
dautant que les chofes dites par ocafion 
font tres-fouvent exprimées tout autre- 
ment y quand on les éxamine de pro- 
pos délibéré. L’on ne peut pas dire 
non-plus , que céte autorité fafie aucun 
bien , car on voit y que c’eft par là , que 
fe font introduits prefquetous les abus* 
De là font venues les commandes y les 
f enflons , les regrés y les unions , les ré- 
fignations , les expeffatives , les réfer- 
nations , les annates y les quinzaine y 
tk les autres pafledroits, queperfonne 
n’aprouve, & qui n’ont pour excufe que 
la corruption générale des tems. 

Il refte encore un troifiéme doute 
fur céte matière , lequel n’eft pas moins 
confidérable. C’eft que , depîtis que 
les Papes ont commencé à fe fervir de 

ce 

3 nie* l'article 35 . & la Décrétale de Clément dans les 
notes. 
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ce pouvoir abfolu , les Princes Chré- 
tiens s'en font toujours plaints j &y ont 
toujours fait quelque opofition j qui a 
contraint les Papes de Je modérer j ain- 
fi qifil a été raconté ci-deflus. Mais ce 
n’a pas été une modération, par où ils 
aient aquiefcé d’eux-mémes à cefier 
d exercer l’autorité prétendue * ç’a été 
une tranfa&ion j comme il fe pratique • 
en matière de droit douteux * & une 
efpéce de contrat, par où ils ont ré- 
glé & arêté avec les Princes, jufques 
où s’étendoit leur puiflance -, ce qu’ils 
n’euflent pas pû faire au préjudice de 
leurs fucçefleurs, 1] l’autorité du Pon- 


tificat étoit libre & fans bornes. Pour 
ôter la Pragmatique , Léon X. fit le 
Concordat -, Or quiconque a une pleine 
& libre autorité , ne fait point de con- 
vention 4 j mais traite comme fupérieur 
avec fes fujets , c’eft-a-dire , par la voie 
de conceilion. Je ne fais point mon 

fort 


4 C V/? peutètre une des ctoit parlé de l^ïiprefjion dt 
raijons s pourquoi Leon ne la Pragmatique , quoique 
Moulut point 3 que le Concile l’un fois aujji relatif à l’au- 
de Latran nommât le Con- tre , que l’ejl l’achat < 
cordât dans le decret , où il vente,. 
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fort fur le mot de Concordat , mais fui* 
toute la chofe même. Non feulement 
Léon l’apelle dans fa bulle , Concordta 5 -, 
mais il dit encore : lUam vert contra- 
Etus & obligations inter nos & Sedem 
u Apojlolicam ex una 3 & Francifctim 
Regem ex altéra partions légitimé in iti. 
Quelqu’un demandera , que cela foit 
• expliqué. Volontiers. Le Saint-Siège 
eft en diférend avec la France, lePa^ 
pe prétendant avoir une autorité abfo^ 
liie fur les bénéfices , pour fe les réfer- 
ver, 6cc. 6c la France au contraire fou- 
tenant , que l’autorité apartient à fes 
propres Evêques. Pour terminer le di- 
férend , les deux parties font un con- 
trat légitime d’obligation , par où el- 
les déclarent , quelle doit être à l’ave- 
nir l’autorité de l’une , 6c jufques où 
doit aler celle de l’autre. Après cela, 
comment poura-t-on dire que la préten- 
tion du Pape eft légitime 6c certaine ? 
Pour moi, je ne fai que répondre à ces 
trois dificultez , 6c s’il y a quelque ré- 

. ponfe 

ConcordLim cum Franjcifco inviolabiliter obfer vari 
defideramus* 


Digitized by Googl 



. 07 ) 

ponfe à y faire , je m’en raporte au ji> 
gementdes favans. Je dirai feulement,, 
que toute dificulté celferoit fi l’on gar- 
doit unùfage , qui a duré autrefois plus 
de mille ans dans l’Eglife , où les biens 
étoient adminiftrez dans chaque dioce- 
fe , par les propres miniftres du lieu : 
& que fans doute ils feroient mieux 6c 
plus utilement difpenfez , qu’ils ne font 
aujourdhui 3 pour peu que nous vou- 
lufiiohs profiter des exemples de ce 
tems-là 6 . 

, • j 

6 II dit , Si les Exemples J mais le fois de ces paroles eft 
doivent nous inltiuire , | obfcur fans grâce. 

Qü E S T I O N I V* 

J’ai traité dans les trois premières 
queftions* des fonds 6c des biens-im- 
nieubles Ecléfiaftiques : il en refteune 
quatrième, où j’ai à parler des fruits, 
ou des revenus de ces fonds. 

Les Saints Pères , qui ont écrit avant 
la divifion des biens en quatre parts , 
ont dit unanimement que les biens E- 
cléfiaftiques font aux pauvres } 6c que 

le 

* Oü* f ant ^ ans 4*1 ici e i 1 .. 
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le Miniftre Ecléfiaftique n’y a point 
d’autre droit , que de les gouverner , & 
de les difpenfer félon les befoins des 
pauvres -, apellant non feulement lar- 
rons , mais encore facriléges , les Minif- 
tres, qui les emploieraient à d’autres u- 
fages , qu’à ceux de leur inftitution. 
Tous les Ecléfiaftiques ne manioient 
pas ces biens , quoi qu’ils en fullent 
tous entretenus , comme autfi les veu- 
ves , les pauvres , & les autres miféra- 
bles 5 mais ce foin , à l’éxemple de ce 
que les Apôtres avoient établi , aparte- 
noit aux Diacres , aux Soufdiacres , &: 
à d’autres économes , qui rendoient 
compte à l’Evêque , & en quelques 
lieux, au Fr es bit ère 1 . Après que les bé- 
- néfices furent inilituez, l’Evêque, les 
Prêtres , êc les autres Clercs , pou- 
voient , ce femble , faire ce qu’ils vou- 
loient du revenu de leurs bénéfices , 
comme d’une portion , qui leuraparte- 
noit ; néanmoins tous les Ecrivains di- 

fent 

i On apelloit ainfi le Colé- minoit » CT* puis en fai fait fon 
ge des Prêtres & des DU- raport à la Congrégation gé- 
or es. Toutes les af aires fepor- nérale c’efl-a-dire , a toute U 
uient à ce Colige ^ui les exa- Communauté des fidèles. 
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lent d’un commun acord, que le Clerc 
ne peut prendre fur le revenu de fon 
bénéfice , que ce qui lui eft précife- 
ment nécefiaire , 6c qu’il eft obligé 
d’emploier le refte en œuvres pieuies. 
Et certes, avec grand* raifon , car la di- 
vifion ne fauroit changer la fubftance de 
la chofe , 6c fi un bien , qui a une char- 
ge , vient à être divifé , les deux parts 
portent la même obligation. Entre les 
Pères , qui ont écrit depuis la divifion 
des biens , S. Grégoire > qui vivoit un 
peu plus de cent ans après, 6c S. Ber* 
nard poftérieur d’environ huit cens ans, 
déclament fortement contre ceux, qui 
font un mauvais ufage des revenus des 
bénéfices , comme contre des gens , 
quiufurpent les biens communs, 6c qui 
font homicides des pauvres , dont ils 
devraient être les nourifliers 2 . Tous 

les 

7. Cum nos , dit S. Gré- \ nour itur eaux pauvres , nous 
goire livre j. de fon Pa(lo- Imr rendons ce qui ejlàeux , 
rai. admonit. n. necefla- O" nous faiCons plutôt une 
ria iiidieentibus miniftra- ; œuvre de jujtice , qu'une ceu - 
mus , (ua illis reddimus , ; vre de mijéricorde. C’eft 
juftitûeque potiùs dcbi- pour cela, que Pierre Can- 
tum , quàxn mifericordiae tor die , que les bénéficiers 
opus implemus, C’efl-a - ne leur font pus l'aumône , en 
dire : Lorfque nous donnons la les ajjijlant , damant que ce 
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les Do&eurs ont écrit ainfi jufqu’à l’an 
1250. que l’on commença de traiter les 
chofes plus fubtilement. Et comme 
l’on tenoit pour certain ce que les an- 
ciens Ecrivains avoient dit , que tout 
Clerc, qui emploie mal le fur plus de 
fon néceflaire , pèche- , il fut mis en 
queftion, il les bénéficiers, qui n’em- 
ploient pas ce furplus aux ufages qu’il 
faut , ne pèchent pas plus que celui , 
qui depenfefon bien mal-à-propos : ou 
fi , outre le péché , ils font obligez à 
la reftitution , comme font ceux , qui 
diflîpent le bien d’autrui. S’ils font les 
propriétaires des fruitsde leurs bénéfi- 
ces, ou, comme difent les loix, les 11- 
fufruitiers , véritablement ils pèchent 
en les adminiftrant mal , mais ils ne font 
tort à perfonne , & , par conféquent , ils 
ne font point tenus de reftituer , puif- 
qu’ils n'ont mal-ufé que de leur bien 
propre. Mais s’ils ne font que difpenfa- 

teurs, 

qu'ils donnent uejl pas à eux, [ De forte que fi leur Aifrenfa- 
mais à 'fefui-Cnrift t dont tïon nefl pas fidèle ce font des 
ils manient le patrimoine , en voleurs & des brigands . (fu- 
ffualité de diffenfateurs & ; res & raptorcs.) 
d'exécuteurs tejlamentaires , | 
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teurs , & ufuaires 3 , c^eft-a-dire , qui ne 
peuvent prendre fur leur revenu , que > 
le pur néceffaire , ils relient obligez de - 
rendre la valeur d’autant qu’ils ont mal 
difpenfé : & de plus , quiconque re-, 
çoit d’eux par des contrats gratuits,/ 
c’efl-a-dire , par donation, ou partef-1 
tament , efl obligé à reflitution , com- 1 
me aiant reçu de gens , qui n’étoient J 
pas maîtres de ce qu’ils donnoient. La J 
Confcience fit propofer ce doute , qui 
après avoir été traité durant 350. ans 4 , 
refie encore à décider aujourdhui , a- 
vec pareil nombre d’Auteurs pour & 
contre. Et il a été tout nouvellement 
debatu avec beaûcoup de contention 
entre Martin Navarre Canonifle &c 
Cafuifte tres-eflimé, & François Sar- 
mïento ; Navarre foutenant , que les 
Bénéficiers ne font point maîtres , mais 

fim- 

5 Cum Ufuarii tan- ne de fa harangues au Conci- 
tùm , non uiufruétuarii le de Trente. 
fine , omnes Ecclefix pro- 4 compter depuis t an 

ventus j folo nudo ufu ex- 1150 .ou il vient de dirc,que 
cepto , pauperibuSj qui cétequeflion commença d'être 
Ecclcfiae bonorum veri agitée .Ce qui marque le teins, 
domini funt.dare, vel po- auquel Frà Paaio écrivait ce 
tius reddere tenentur. Le ] Traité , c'e(i-a-dire t aucom~ 
Préfident du Ferrier , dans u- mencementde ce fteele. 
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fi m pies difpenfateursj de forte 'qu’ou- 
tre le péché , ils font obligez à refti- 
tuer. Le Cardinal Cajétan a tenu une 
opinion mitoïenne , difant, que les bé- 
néficiers , qui n’ont que ce qu'il leur 
faut y ou guere plus , font maîtres > par- 
ce qu’ds n’ont que leur portion jufte $ 
mais non pas les Evêques , ni les Abbez 
riches , qui aiant dans leurs revenus les 
parts de l’Eglife 5 &: des Pauvres , font 
obligez de faire l'aumône , & les autres 
œuvres pieufes , par juftice y c’eft-à-di- 
re , fous peine de reftitution , eux , & 
quiconque reçoit d’eux 5 . 11 defcend 

même 


$ C'ejl-a-dire la Fabri- 
que* dont ils font charge*. 

6 Reditus epifcopales , 
aut funt tenues , ita quod 
fufficiant pro fubfidio E- 
pifeopi ; aut funt médio- 
cres, ita quod fufficiunt & 
parum abundant ;aut funt 
abundantes notabiliter 
fupra id quod neceflarium 
cfl: ad fuftentationem E- 
pifeopi. Et fi primo aut 
îecundo modo le habent , 
cum conftet , quod pnn- 
cipaliter ordinantur adE- 
pifeopi fuftcntationem , 
-idem videtur de reditibus 
iftis judicimn , quod de 


praebendis Clericorum , 

[ remarquez , qu’il a dit un 
peu devant * que le revenu de 
i Evêque efl comme fa pre- 
tande, confiât autcm,quod 
reditus Epifcopi cfl ficut 
praebendaillius] ita quod 
quia quod parum fiipera- 
bundat , pro nihilo à jure 
cortiputatur , propterea 
non obligantur taies' E- 
pifeopi ad hujuf modi dif- 
tributionem. ( fcilicet in 
pauperes & fabricam. ) Si 
autem reditus funt pin- 
gues & abundantes , ita ut 
m fapientis animo cadere 
non poffit , quod fint E- 
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même jufqu’à céte particularité , que 
ceux , qui reçoivent des biens Ecléfiaf- 

O tiques 

pifcopo aflîgnati pro ejus fimiliter tua quarta por- 
fuftentatione , tune tene- tio. Çommcnt.x*. x*. quaff. 
tur Epifcopus duas quat- 18 5 . art . 7 Jnrefpauf ad quo- 
tas ad minus diftribuere flionem r.Siautem,d/f - il dans 
in pauperes , 8c Ecclefïæ la rèponfe à la Jtconde que- 
fabricam > feu fupelleâri- fîjcn, reditus Epifcopi can- 
lcm > 2c cetera. Et ratio tus eft, ut rationabiliter 
eft, quia ex hoc,quod Cle- appareat , quod non qualî 
rici habent (corlum fuam præbcnda fîbi refponaeat, 
portionem non eft fub- fiea quia pater eft paupe- 
traéla à jure pauperibus rum,igitur tanta bona fuas 
poitio illis débita ex jure j funt fidei commiffa, ut di- 
& fimiliter non eftfabri- ftribuenda...,. ita quod E- 
cx fubtraéta à jureportio pifeopus talis male diC- 
illi et jure débita -, led bo- penfans , 5 c illi , ad quos 
na Epifcopalia rémanent haec perveniunt , tenentur 
affeéta tafi juris difpofî- ad reftitutionem omnium 
tione antiqua & famfia, illorum , quæ pauperibus 
ita quod quemadmodum, vei Ecclcfiæ debentur.Ra- 
quando erant communia tionabile autem videtur, 
ecclefiaftica bonahis qua- quod fi abundantes redi- 
tuor, fcilicet Epifcopo , tus ex ccclefiafticis deci- 
Çlero, pauperibus ,8c fa- mis, aut poflelliombus 
bricac , commiffa erant E- confiant, commiffa fine 
pifcopo cum vinculo &c Epifcopis,ut patribus pau~ 
debito talis diftributio- perum.... Poflcfiiones au- 
nis, ita exclufb uno mem- tem legatae aut donatae 
bro , fcilicet Clero , à tali Ecclcfiæ Cathedrali in 
communirate , quia jam tanta abundantia , procul 
habet proprias præbendas dubio credendum eft , 
loco fuxportionis, rcma- quodiut patri pauperum 
nent bona Epifcopalia Epjjicopo créditas funt. 
communia reliquis tri- Idçoenim Epifcopis data: 
bus , ita quod pauperibus funt, quia occultafidepcr- 
remancat débita quarta fpiciebatur cos efTe patres 
portio, 8c Ecdefiæ fabricæ pauperum. 
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tiques du Pape , pour s’enrichir, s’é- 
lever, ou s’agrandir, font obligez de 
les reftituer , toute donation de bien- 
d’Egüfe , qui n’a pas la piété , ou la 
nécellité pour fondement , n’étant pas 
une diftribution , mais une diflipation 7 . 

Je crois , que , fans trop fubtilifer , 
on peut réfoudre tous les doutes , qui 
naiflènt fur céte matière. Et première- 
ment pour parler à part des revenus , 
qui foit par teftament , ou par leurs au- 
tres fondations originaires , font defti- 
nez confacrez à quelque œuvre pieu- 
fe , je tiens , que de fe les aproprier, 
ou de les emploier à d’autres ufages 
mondains , c’eft un abus , que l’on peut 

har- 


7 "Nec putes, dit-il, pro- 
pterea ouod Papa habet 
plenituaincm poteftatis 
ecclefiaftica:, obhoepof- 
Ht de bonis Ecclefiae difpo- 
nere ; quoniam plcnitudo 
poteftatis ecclehafticac in- 
telligitiK in fpiritualibas 
tantum..,.. Undc ita te- 
nentur ad reftitutioncm , 
qui à Papa bona Ecclefiæ 
prolibito P apte habuerunt > 
ut ditentur , exaltentur, 
k magnificentur. ( Cela 


dôme vn rude choc au Né- 
potifme , CT condanne for- 
mellement la dolhinc des Ca- 
nonises , qui difent , que le 
Pape peut donner les bénéfi- 
ces ad nutum , Cr que dans 
céte matière fa volonté tient 
lieu de toute rai fini) Omnis 
namque dortatio eccle- 
fiafticae rei , conclut-il , pie- 
tate , -vel necedlïtatc , va- 
cüa, non diftributio , fed 
diflipatio eft. Comment, i*. 
x*. ad artic. 8- quafi. 43 . 
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hardiment apeller ufurpation du bien 
d’autrui. Et fi quelque bénéficier man- 
que d’éxécuter les chofes, dont il eft 
chargé , en apliquant ces revenus à foi, 
ou à d’autres , je ne crois pas , qu’il 
puifte , fous aucun prétexte , ni par 
aucune bulle > fe juftifier de n’être pas 
au même degré , que Péxécuteur de 
teftament , qui prend pour foi ce que 
le teftateur a laifie à d’autres : & je 
fuis perfuadé , que quiconque ne vou- 
dra pas fe tromper foi-même , fera con- 
vaincu de céte vérité. D’un autre cô- 
té , la juftice veut , que celui , qui eft 
fervi , paie le falaire à l’Ouvrier j &: 
que celui-ci en puiffe faire ce qu’il veut: 
êc il eft indubitable, que le Chantre,- 
l’Organifte , &: les autres Oficiers des 
Eglifes , font les maîtres de la récom- 
penfe , qu’ils ont pour leur peine. U 
n’eft pas non-plus horsderaifon dédi- 
re, que les Prêtres , & les autres Clercs, 
doivent être paiez pour le fervice qu’ils 
font à l’Eglife , & que leur falaire eft 
à eux. Et quand un bénéfice eft infti- 
tué fous une obligation particulière de 

O 2 fervir 
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fervir à telle chofe , comme font plu- 
Heurs Chanoinies , prébandes , Téo- 
logales , KjManJlonerïes * , & tels au- 
tres bénéfices , il n’y a pas d’abfurdité 
à dire , que c’eft la récompenfe de ce 
fervice. „• 

L’inftitution des bénéfices eft fi an- 
cienne , que l’on ne fe fouvient plus , fi 
du commencement ils avoient des obli- 
gations, ou non. Mais l’homme de con- 
fidence n’en fera plus en doute, quand 
il confidérera la quantité des revenus, 
&■ le fervice, qu’il rend à PEglile -, car 
-s’il met l’un &: l’autre en balance , il 
croira bien , que le bénéfice eft fon fa- 
laire. Mais fi les revenus font beaucoup 
plus quefufilàns, il ne poura jamais ê- 
tre fifimple, que de croire en fon a me, 
qu^on lui ait laifle de fi grans biens , 
pour en faire ce qu’il voudra -, & que le 
bénéfice , dans fon inftitution , n’ait é- 

té 

8 Manfionarius, <//rO- (Sc domefticus à manfîo- 
hufre dans [on interprétation ne. Hodie in multis Ec- 
des noms Ecléfiajliqucs , die- clefîis extant , curamaue 
tus eft euftos & conferva- pfalmodiæ & altirium na- 
tor ædium ecclefiaftica- bent. ^inft le facriftain ref- 
rum » templorum, & al- J [emblcfort au Man f ion aire. 
;arinm. Item fanufiaji« * 
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té obligé à rien -, n’étant pas vrai-fem- 
blable , que l’on ait afligné tant de re- 
venu à un feul homme 9 . Céte contro- 
verfe entre les Docteurs eft dificile à dé- 
cider , quand on la traite en général , 
mais elle eft fans dificulté , lorfqu’on 
defcend au particulier : & la confcien- 
ce , dans les perfonnes , qui ne l’ont pas 
étoufée par une ignorance volontaire IO , 
lève facilement tous les doutes 11 , car 
Dieu ne laiflfe point d’incertitude à 
ceux , qui veulent cheminer félon fes 
commandemens la . 


9 Iniqua . dit Cajetan , 
efl'et lex dccimarum in 
novo teftamento> fi ultra 
houorabile fhpcndium 
Miniftrorum Del > tanta 
rcrum aifluentia uni de- 
putarctur, cum damno to- 
nus populi , nifi ut patri 
pauperum. Comment. z M . 
2 .*. ortie. 7. qurjtion. 185. ! 


in refp. ad qurflion. 2. 

10 Qui ejl ce que S. Paul 
apelle retenir la Mérité dont 
l’injuftice, veritatem Dei ki 
injuftitia dctincnt.J^o»/. 1 . 

1 1 Intclle&us bonus 
omnibus facientibus eum. 
Pfalmo 110. 

ii Deusenimillis.ma- 
nifbftavit. R^om. u 


LUI. 


Quant aux aquifitions nouvelles, tout 
homme prudent eût penfé , qu’elles é- 
toient à leur fin , ou du moins qu’à l’a- 
venir il ne s’en feroit plus guère , écen- 

O 3 core 
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core avec peine. Les Clercs , les Moi- 
nes , & les Ordres-militaires , n’ont plus 
perfonne , qui leur foit fort afedtion- 
né. LesMandians, à qui le Concile de 
Trente a donné la permilîlon d’aqué- 
rir , ne doivent plus efpérer de s’en fer- 
vir, puifqu’ilsne l’ont pu faire jufqu’i- 
ci* & li dans les lieux 3 où ils ontaqtiis, 
ils n’ont pas perdu leur crédit , ils peu- 
vent encore efpérer quelque acroiffe- 
ment, mais ce fera de tres-peude cho- 
fe. Les autres , qui n’ont pas voulu être 
compris dans le privilège , j’entens les 
Capucins , confervent leur réputation 
à-caufe de leur pauvreté , & s’ils alté- 
roient tant-foit-peu leur inftitut , ils n’a- 
querroient point de biens-immeubles , 
éc outre cela ils perdraient les aumônes. 
11 femble donc , qu’il n’y a pas moïen 
de palier plus avant. Qui voudra infti- 
• tuer un Ordre, & lui lailTer la faculté 
d’aquérir, cet Ordre fera fans crédit ; H 
Ton en établit un , qui falfe profef- 
fion d’une vraie pauvreté , tant qu’il ref- 
tera dans cet état , il ne poura rien a- 
quérir j ôc dés qu’il en fortira , il ne fe- 
ra 
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ra plus en eftime. Cependant nôtre fié* 
cle a vu une chofe toute finguliére , & 
qui ne cède en rien à tout ce qui s’eft 
pafle dans les autres. C’efl: l’inftitut des 
Jéfuites , qui aiant un mélange de pau- 
vreté & d’abondance , fe concilient l’ef- 
time & l’afe&ion du monde par la pau- 
vreté 3 mais peuvent recevoir &: poffé- 
der de l’autre main ce que la Compa- 
gnie aquiert j car fi leurs Maifons-Pro- 
f elfes 1 , ne fauroient polféder de biens- 
immeubles , leurs Coléges en peuvent 
aquérir & polféder *. Ils difent , &: cer- 
tes avec raifon x que nul gouvernement 
fimple n^eft parfait } que l’état dé la 
pauvreté évangélique 3 embralfé par les 
Mandians 3 a ce défaut , qu’il n’eft pro- 
pre qu’aux perfonnes , qui font déjà en 
bon chemin, & qu’ainfi le nombre n'en 
fauroit être grand : mais que , pour eux, 
ils reçoivent la Jeunelfe dans leurs Co- 
léges , pour l’inftruire , & , par l’aqui- 
fition des vertus , la rendre propre à vi- 

O 4 vre 

i Ou eonfijle effentiellc- 
ment la Société , comme le ili- 
foit le Général Laines au 
Concile. 


r Comme étant établis 
four entretenir beaucoup d'c- 
tuàians . 
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vre dans la pauvreté évangélique : de 
forte que la pauvreté eft bien leur fin ef- 
fentielle , quoique par accident ils a- 
quiérent des fonds. Mais il vaut mieux 
ajouter foi aux éfets , que nous voions , 
qu'à toutes les paroles , que nous en- 
xendons. Ils écrivent eux- mêmes , 
qu’ils ont préferitement 2 1 . Maifons- 
Profeffes , & 293. Coléges : de céte dif- 
proportion de nombre chacun peut con- 
clure, quel eft leur effentiel , & quel eft 
leur accidentel. Au refte il eft certain , 
qu’ils ont fait de tres-grandes aquifi- 
tions , & qu’ilsprennent le chemin d’en 
faire encore de nouvelles s . 

Comme tout le temporel , que l’E- 
glifepofféde, vient des aumônes &”des 

obla- 


3 11 efl ben de remarquer 

ici par ocafion , que Fr* Paolo 

haï ffoit fort les jé fuites > (V 
comme bon Vénitien , car onpe 
les a jamais aimez à Venife ; 

& comme bon Pépubiiquain t 
car leur Inflitut , qui ejl tout 
monarchique » femble être in- 
compatible avec les maximes 
de i’tsfrijhcratie Vénitienne. 
Et ce fut une des plus fortes 
raifons, que le Doge Léonard 
Etmt alégua au Cardinal de 


Joieufe, qui folie Hoit leur ré- 
tabliflement avec une chaleur 
extreme. ( en l6oq.) c yi- 
joutez à cela -, que céte Com- 
pagnie a plus aefprit O 3 4 * & de 
pénetration^que l’on n'en veut 
dans un Gouvernement , où 
tout fait ombrage , & auquel 
il importe , pour des raifons 
d’Etat , que les Prêtres , les 
Moines , CT les peuples crou- 
pirent dans le libertinage O* 
dans l'ignorance. 
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©blations des Fidèles -, de même dans 
l’Ancien-Teftament , la fabrique du 
Sanctuaire fut toute faite d’aumônes 
& d’ofrandes a . Mais ceux , qui avoient 
la dire&ioti de céte œuvre , voianf, 
que le peuple continuoit encore de don* 
ner , apres avoir ofert tout ce quil fa- 
loit 3 ils dirent à Moife , le peuple donne 
plus qu'il n'ejlnécejfaire ; ■&: Moïfe en- 
voia publier un ordre de ne plus rien 
ofrir pour le Sanctuaire 5 parce que ce 
qui avoit été donné , fufifoit r &; mê- 
me furabondoit b . Par où il fe voit » 
que Dieu ne veut rien de fuperflu dans 
fon temple. Et fi, dans le Vieux-Tef- 
tament, qui étoit mondain , il nevou- 
loitpas, que tout alât à fes Miniftres > 
il le veut encore moins dans le Nou- 
veau. Mais où fe termineront les aqui- 

O 5 Etions 

a Obtulerunt mente artifices venire compulfi 
promptiflima arque devo- dixerunt Moyfï : plus offert 
ta primitias Domino , ad populus^uam neceff'arium eff, 
faciendum opus taberna- Juflît ergo Moyfes pra:- 
• culi teftimomi : quicquid conis voce cantari : nec vie 
ad cultum neceflarium e- nec mulicr>quidquam of- 
rat , viri cum mulieribus ferat ultra in opéré Saft* 
; præbuerunt. Exod. 5 5. ttu^ii eoquodobuta 

b Qiiotidic manè vota fuiKccrent & lupcrabun- 
populus offerebat. Unde Ularent. Exodi.)6. 
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fitions des Ecîéfiaftiques ? Quand di- 
ront-ils , le peuple a donné plus qu'il ne 
vous faut? Les Miniftres du Temple, 
qui faifoient la treiziéme partie du peu- 
ple , ne pou voient recevoir , ni poiïeder 
Autre chofe que les dixmes c : les nôtres, 
qui en font à peine la centième, tiennent 
peutêtre déjà plus de la quatrième par- 
tie des biens. Il n’eft pas jufte , que les 
Ecîéfiaftiques aquiérent à l’infini , Sc 
que tout le monde foit réduit à ne plus 
Tien tenir qu’à ferme. Parmi les Chré- 
tiens 3 les loix humaines n’ont fixé la 
quantité des biens à perfonne , parce 
que tel, quiaquiertaujourdhui, aliène 
demain. C’eft une chofe tres-fingulié- 
re , qu’un état perpétuel de gens , qui 
peuvent toujours aquérir , fans pouvoir 
jamais aliéner. Dans l’Ancien -Tefta- 
mcnt,les Dixmes apartenoientaux Lé- 
vites , parce que c’étoit la part du Sei- 
gneur d , & qu’il leur étoit défendu, d’en 

rece- 

c Nihil aliud poffide- trum fuoxum. Douter. 18. 
tmnc , dccimarum obla- d Accipies dit Dieu d 
tione contenti . Num. 18. ^aron , de hisq use fan< 5 ü- 
Oblatioues Ifraël corne- ficantur & obiata funt 

dont , & nihil aliud ac- Domino Ornais obla- 

op’ient dcpoffefîionefra- cio, & cjuicquid rcddùur 


Digiiized by Google 


o?) , 

recevoir une autre e . Choie 5 que ceux , 
qui veulent fe fervir des privilèges des 
Lévites devroient imiter, en acceptant 
le tout , & non pas feulement ce qui 
tourne à leur profit 4 . 


mihi , & cedit in San&a 
Sandtorum , tuum erit & 
filiorum tuorum. Et quel- 
ques lignes après. Omnes- 
primitias Santtuarii , c]uas 
ofFerunt fîlii Ifracl: Do- 
mino , tibi dcdi & filiis 
tuis jure perpctuo. Nu- 
mer. i$. 

. e In terra eorum nihil 
poiïidebitis , nec habebi- 
'tis partem inter eos. Et 
„ Dieu en dit la raifon à Aaron. 
Ego pars & hæreditas tua. 
Parce que , dit-il , je fuis 
moi-même ta part CT ton hé- 
rédité. Ibidem. .Non habe- 
' bunt Levitx partem & 


hæreditatem cum reliquo 

Ifi-aêT Dominusemm 

ipfe eft hæreditas eorum. 
D enter- 18. 

4 La penfce de l'auteur 
e(l de dire , que Çi les Eclé- 
Jiaftiques -veulent fe prévaloir 
de l’exemple des Lévites , qui 
recevaient les dixmes du peu- 
ple d’Ifraël, il faut , qu'Us 
renoncent , comme eux , à 
toute autre parti CT , par 
conjéqucnt »• a toutes fortes 
d'aquiftions ; n'étant pas juf- 
te de jouir d'un privilège , fi 
l'on nohferve les conditions ,, 
qu’a impofées celui , qui l‘a- 
' octroie- 


, : L IV. 

Nous avons amplement raconté > 
comment l’Eglife a aquis des biens , & 
comment ils- ont été difpenfez : mais 
nous n’avons rien dit de ce qui fe faifoit 
des fruits , qui fe trguvoient quelque- 
fois> de relie à la mort des bénéficiers, 
favoir > s’ils en difpofoient par leur tel- 

O 6 tament, 

• * 
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tament , ou fi mourant fans tefter , ces 
fruits palToient à d’autres perfonnes. 

Lorfque les biens de chaque Eglife 
étoient en commun , & fous une feule 
adminiftration , il eft certain , que tout 
ce qui fe trouvoit entre les mains d’un 
Clerc , reftoit incorporé à la mafle com- 
mune , & étoit gouverné de la même 
manière par le fuccefleur : mais quand 
on inftitua les bénéfices, il fut ordonné 
en même tems, que tout ce que le Bé- 
néficier laifleroit à fa mort , feroit à l’E- 
glife; & par PEglife, fi elle étoit Co- 
légiale, &àmenfe commune, l’onen- 
tendoit la communauté des Clercs : au- 
lieu que , fi le Bénéficier n’avoit point 
de Colégties , fous le nom d’Eglife s’en- 
tendoit le fuccefleur , qui devoit admi- 
niftrer ce relie de fruits , en la même 
forme que fon prédéceflfeur étoit obli- 
gé de faire. Et cet ufage dura jufqu’à 
d’an 1300. Mais comme il arivoit fou- 
vent, que les bénéficiers avoient d’au- 
tres biens de leur propre patrimoine , 
ou qu’ils avoient aquis par leur propre 
induftrie, il fut dit, qu’ils pouroient, 

. com- 



Or) 

comme maîtres abfolus de ces biens * 
les laifier par teftament à qui ils vou- 
droient 3 mais que des fruits du béné- 
fice ils n’en pouroient jamais difpofer 
pour caufe de mort. Ce qui fit , que 
les Clercs , qui pofledoient des béné- 
fices, dont le revenu n’excédoit pas la 
dépenfe néceflaire , teftoient de tout 
leur bien , & difpofoient pareillement 
de ce qu’ils avoient amaifé par leur é- 
pargne fur le bénéfice, contant cela pour 
un bien aquis par leur induftrie : & de 
làeft venue la coutume, qui s’obferve 
dans plusieurs Roiaumes Chrétiens, que 
les bénéficiers inférieurs peuvent mê- 
me tefter des fruits de leurs bénéfices, 
& que fans tefter , leurs parens en hé- 
ritent ab intejïato , ain fi que de leur pa- 
trimoine. Mais ce que les Evêques laif- 
■foient , apartenoit à l’Eglife 1 félon les 

O 7 an- 

l Mènerai dit , que dans Evêques, que de tous les au- 
tes Eglifes d’Orient O 1 très bénéficiers , Je fendant 
d'Occident les Clercs s'e- peutètre fur ce que les biens 
■ toient mis en droit de piller les de F Eglife font les biens des 
biens de l’ Evêque > dés qu'il Pauvres , CT que le peuple 
-avoit les yeux clés -, CT que les pouvoit reprendre , quand 
Vers l'an 1000. les Laïques le Pajleur , a qui il les avait 
frirent la même licence en donnez pour céte fin- là , les 
France, tant à l'égard des [avoitretenuspourlttù Dans 
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anciens Canons. Cependant , ils aqui- 
rent depuis , en quelques Etats , le droit 
de tefter même des fruits Ecléfiafti- 
quesi de forte que vers l’an 1300. il y 
avoit trois diverfes coutumes en divers 
pais ; la première où nul Clerc ne 
pou voit difpofer des fruits, qui lui ref- 
toient de fon bénéfice } la fécondé, 
où ces fruits étoient au même rang, 
que les biens patrimoniaux , & les 
propres j la troifiéme , où les Clercs 
inférieurs difpofoient , ôc non pas les 
Evêques , dont la dépouille aloit à 
l’Eglife. Dans les tems fuivans , que 
les Papes eurent plus befoin d’argent 
qu’à l’ordinaire , ils envoiérent leurs 
Miniftres dans les Roiaumes , où les 
Eglifes avoient coutume d’hériter des 
-bénéficiers morts , pour apliquer tout 
ce qu’on leur trouvoit à la Cham- 
bre- 

ta vie de Filipe-Augufle. avait plus grand befoin , que 
La diférence que j’y trouve le Clergé. D'ailleurs les 
eff , que dans les Eglifes , ou Clercs , qui s'emparaient de 
les Clercs- pitioient lamaifon la dépouille de l' Evêque, pre- 
de leur Evêque mort , le bien noient le bien dl autrui , au- 
des Pauvres retournoit aux lieu que les Pauvres repre- 
riches : au-tieu qu-'en France noient le leur. Du refie , je 
il retournoit aux Pauvres, ou ! conviens que de part O" d' au- 
dit moins au peuple , qui eu î tre c'étçit un grand abus. 
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bre-Apoflolique , avant que le fucce& 
feur fût élu ; ce qui réiillifloit aifé- 
.ment , perfonne , durant la vacance, 
n’aiant intéreft de s’y opofer: outre 
que le fuecefleur s’apaifoit fans beau- 
coup de peine , voiant , que c’étoit 
choie faite. Dés-lors il commença d’y 
avoir des Miniftres par-tout , où l’on 
pouvoir en envoier , lcfquels s’apei- 
loient Colle Et eut- s , Se ce que les Morts 
lailfoient avoit le nom de Dépouil- 
les. Les Papes s’en faillrent à petit 
bruit, autant qu’ils purent, n’y aiant 
aucune loi , qui le leur permît,, mais 
ce ne fut jamais fans quelque murmu- 
re des héritiers du défunt, 6c de plu- 
fieurs autres perfon nés, à-caufe desex- 
torfions rigoureufes des colleéteurs , Sc 
des fous- colle eu rs , qui comp renoient 
dans les Dépouilles les ornemens mê- 
me des Egides, 6c véxoient encore les 
héritiers lur les biens aquis par l’induf- 
trie du mort } bu provenus de fon pa- 
trimoine y s’éforçant de faire voir , que 
tout venoit des bénéfices : 6c lorfqu’il 
y avoit du doute fur la ^qualité de ces 

biens* 
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biens , ils ne laiffoieht pas de les adju- 
ger à la Chambre 5 6c de procéder par 
cenfures 6c par excommunications con- 
tre ceux, qui leur réfiftoient. 

C’étoit Fiifage en France , que les 
dépoiiilles des Evêques 6c des Abbez 
aloient au Pape : Mais l’an 1385. Char- 
les V I. ordonna, que leurs parens en 
hériteroient tout ainfi que des biens pa- 
trimoniaux 1 * . En divers pais , le droit 
des dépoiiilles s’étoit confervé jufqu’à 
nôtre fiécle , que les plaintes contre 
les exactions des colleAeurs fe font fi 
fort augmentées, que quelques-uns ont 
eu le courage de s’y opol'er ouverte- 
ment , 6c de nier , que les dépoiiilles 
des bénéficiers morts apartinflent à la 
Chambre- A poftolique. C’eft-pourquoi 
l’an 1541. Paul III. s’avifa de faire u- 
ne bulle fur céte matière, difant, que 
quelques gens trop curieux 3 , pour u- 

furper 


1 Céte Ordonnance fut 
renouvellée en l’an 1 41 5. 

5 Ccte çurioftté n’ejl-elle 
pas jujîe , lorfquon a a faire 
à des gens , dont le/ préten- 
tions Jont execjjives. La Cour 

de Ecorne a exigé tant de cho - 


fes , qu'à la fn on acté obli- 
gé de demander pourquoi. Les 
entreprifes des Papes ont fou - 
vent contraint les Princes de 
i prendre les armes , CT les fa - 
I vans de prendre la plume>pour 
1 jufifier les armes. 
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furper Es droits de la Chambre- A pof- 
tolique révoquoient en doute, li les 
biens des Prélats , & des autres Eclé- 
fiaftiques , épeliez dépouilles , apartien- 
nent à céte Chambre , fur ce qu’il n’y 
a point de- Conftitution apoftolique, 
qui les lui apliquc* quoi qu’il foit ma- 
nifefte par les collecteurs envoiez par 
fes prédécefleurs en divers lieux , pour 
les exiger & les recouvrer , que ç'a tou- 
jours été l’intention des Papes de fe les 
réferver & aproprier. Qu’il déclaré 
donc , veut , & ordonne , que les dé- 
pouilles de tous les Clercs morts , ou 
qui mourront , en quelques Roiaumes 
& Etats que ce puiffe être , foit deçà ou 
delà les Monts , ou les Mers , quand 
même l’on n’y auroit jamais envoié de 
collecteurs , apartiennent à la Cham- 
bre- Apoftolique + . Voila comme des 

per- 

4 Cum à.nonnullis ni- rum ecclefiafticarum , fe- 
miùm curiofis > qui jura cularium & regularium > 
Caméra: Apoftoiicæ ufur- tempore obitus ipforum 
pare , ae Cameram pra:fa- remanentia , ex eo , quod 
» tam iilis defraudare vel- Rom. Pontifici & Came- 
lent , in dubiiijn rediga- sx pracfatx refervata fo- 
tur , an res & bona , [ folia re , aliqua generali apof- 
nuncupata, Prælatorum, tolica conititutionc £br- 
ççtçrarumque pcrfona- fan non caycatur * ad Car 
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perfonnes trop ardentes , en voulant dé- 
livrer un petit nombre de Provinces de 
céte charge, ont été caufe quelle aé- 
té impofée à tout l’Univers. Toute- 
fois on n’en eft point encore venu à 


mcram prædiûam jure 
legitimo fpe&are Sc per- 
tinere debcant. Nos , etfi 
fatis evidenter conftet & 
appareat, praedeceflorum 
noftrorura Roman. Pon- 
tificum , Sc noftram indu- 
biam intentionem Sc vo- 
iuntatem femper fuifle,- 
ut Jpoli 0 hujufmodi ad 
di<ftam Cameram /pefta- 
rent & pertincrent , &c 
quod pro cadem Caméra 
cxigçrentur, &recupera- 
rencur , cùm prædccelTo- 
res praefati diverfos di&o- 
rum fpoliorum, ut ad Ca- 
ineram fpc&antium & 
pertinentium, colleétores 
&exadtores in variispro- 
vinciis Sc locis deputave- 
rint & conftituerinc , & 
nos deputaverimus & con- 
fticuerimus:- ac lèmper de 
illis di<5ti praedeceiïbres 
per plcrafque literas , tan- 
quam de rebus ad Came- 
ram pertinentibus donan- 
do vel tranfîgendo difpo- 
fuerint , Sc nos difpofuc- 
rimus dubiuna hujuf- 


l’éxé- 

modi enucleare ,ac in prae- 
miflîs opportune provi- 
dere Yolentes , motu pro- 
prio , & ex ccrta noftra 
Icicntia , ac de apoftolica: 
poteftatis plenitudine de- 
claramus , res & bona hu- 
jufmodi, fcolia nuncupa- 
ta , in quibufvis regnis ac 
dominiis , tam citraquàm. 
ultra montes & maria 
confîftentia,qua: pro tem- 
porepoft$bitus Pradato- 
rum & perfonarum quo- 
modolibet qualificata- 
rum, etiam Cardinalatûs 
honore fulgentium , qui 
vel nullo condito telta- 
mento , vel abfque fuffi- 
cienti facultate condito , 
dccelTerunt, decedent, re- 
manferunt , rémanent , & 
remanebunt, £7V.fpeâ:af- 
fc & fpe&are r iliaque 
tanquam ad Cameram 
ipfam.fpe&ancia perpetuô 
colligi & recuperari po- ' 
tuifl'c Sc polie, atqucde- 
bere. 7. DccreP.lib. 3. lit. 

3 .cap. 1 . 
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rexecUtion , fl non dans les lieux , ou 
céte coutume étoit déjà. Mais cela ne 
s’eft jamais pafTé autrement ; les Pa- 
pes ont fait des bulles , 3 c puis elles 
ont été quelque tems fans éxécution , 
à-caufe du bruit , que le monde fait, 
à chaque nouveauté , qui s’introduit: 
mais clés qu’il vient une ocafion fa- 
vorable , on les fait éxécuter , 6c par 
des cenfures , 6c par d’autres violen- 
ces j comme fi elles avoient eu leur 
éfet , au tems de leur publication , 
6c que par la malice de quelques 
gens elles euffent cefTé d’être en u- 
fage. 

Jufques à l’an 1560. les Dépouilles 
ne comprenoient , que ce qui , à la mort 
du Clerc , fe trouvoit de relie des reve- 
nus éclélialliques. Céte année-là , Pie 
I V. fit une bulle , par où il déclara , 
que fous le nom de dépouilles , (qui 
par tout le monde apartiennent à la 
Chambre- Apollolique) étoit encore 
compris tout ce que les Clercs auroient 
aquis 6c aquerroient par un négoce dé- 
fendu, ou par toute autre voie , qui fe- 

rok 
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roit contre les Canons * } ce qui va fort 
loin , car ils apellent défendu tout négo- 
ce, où quel eft l’achat , telle eft la ven- 
te. D’ailleurs, les Canons défendent aux 
Clercs plufieurs fortes de jeux , & de pe-- 
tites induftries *,par où l’on gagne beau- 
coup , ce qui raportera un grand reve- 
nu à la Chambre , fi les bulles des dé- 

poüil- 


5 Citm à nonnuiïis ver- 
tatur in dubium , an res & 
bona per Clericos , etiam 
infacris ordinibus confti- 
tutos, cxnegotiationeil- 
licica , aut aliàs contra fa- 
cros canones acquitta , u- 
ti fpolia i vei alia ad Came- 
ram prxfatam jure legiti- 
mo fpe&are & pertinere 
debeant. Nosomncmde- 
fuper hxfîtationis mate- 
riam fubmoverc , & mali- 
tiis eorum , qui jura di&ye 
Camerx ufurpare fata- 
gunt, obviare , aliafque in 
prsmiifis opportune pro- 
videre volcntes , motu 
proprio, & ex certa noftra 
feientia , ac de apoftolicx 
potellatis plenitudine,de- 
cernimus & deelaramus , 
omnia & tngula , res & 
bona , cujufcuinque qua- 
litatis 5 c quantitatis exif- 
tentia i ac in quibufvis re- 


gionibus & regnis ac do- 
miniis tam citra , quàm 
ultra montes & maria 
confiftentia , per quofvis 
Clericos , tam leculares 
quàm regulares , <Tc. ex 
negotiatione illicita , aut 
alias contra facros cano- 
nes quomodolibet acqui- 
tta , ad eamdcm Came- 
ram , & non alios , etiam 
in quibufvis Cathedrali- 
bus, etiam Metropolita- 
nis & Collegiatis , ac aliis 
Ecclefiis , Monafteriis. , 
hofpitalibus,militiis J Ci 7 *c. 
fucceflores fpedare , ac 
fub nomine fpoliorum ve- 
nire , iliaque uti fpolia ad 
Cameram pertinentia per- 
pétue» colligi potuifl'e , 
pofle ac debere. Novernb. 
I 560. tbid. cajKidtim. 

6 II dit , plulieurs fer- 
vitudes. 
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poüilles peuvent jamais être reçües dans 
une moitié de l’Italie, où elles ne font 
pas encore mifes en exécution 5 & en A- 
lemagne, en France, ôtdans les autres 
Etats , qui ne les ont pas admifes. Ou- 
tre que par une loi de Charle-quint & 
de Filipe 1 1. tout le Clergé des Roiau- 
mes de Caftiile , à la réferve des Evê- 
ques , eft éxemt de céte charge. 

Les Canoniftes fondent le droit des 
. Dépouilles , fur ce que le Pape eft le 
maître de tous les revenus écléfiafti- 
ques > mais ceux , qui parlent plus mo 
deftement , difent feulement , Yadmi- 
nijlrateur. Céte doêtrine a fait pafler 
en ufage à Rome , que fi quelqu’un a 
pris injuftement quelque bénéfice, ou 
a dérobé du bien-d’Eglife pn quelque 
autre manière , il convient avec la 
Chambre- Apoftolique,de lui en donner 
une partie , pour pouvoir garder le refte 
en confcience,& moiennant le paiement 
de ce dont ils font convenus , chacun 
dit, qu’il eft abfous pour le refte, & qu’il 
peut licitement le retenir comme choie 
toute à lui, dautant que le Pape eft le 

maî- 
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maître , ou l’adminiftrateur univeifel^ 
comme il vient d’ètre dit.Et cela s’apelle 
compofer avec la Chambre- Apoftolique.; 
ce qui eft encore fi amplement étendu , 
queceux, qui favent en leur confcien- 
ce , ou du moins , qui font en doute , 
d’avoir une chofe , qui ne leur apartient 
pas , mais ne favent à qui la reftituer, 
recourent à la comfojition. 


CMaledicent illi lu, r j 'Domine , 
benedices, Pfalm. 108. 
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